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. Notification touchant P Extravagante : 
, . Ambitiofœ. 

* illustrissime Seigneur, Auditeur 
delà Seoretairérre du droit Royal, en 
éxécution des Ordres Souverains, notifie 
publiquement le Royal Motu proprio qui 
fuit: S. A. R. fâchant que le droit de 
preferire les folemnités requifes, pour la 
validité des Contradts qui ont lieu dans 
fes Etats, dépend entièrement de fa vo* 
lonté fuprême; que celles qui font or- 
données dans la fameufe Extravagante 

A 
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'Jmlïmf* , ta) pour affurer la juftice & 
r utilité des Contra&s, touchant les biens 
Ecclefiaftiques , font réduites à une pure for- 
malité • & à un intérêt privé; auîelles ne 
fervent qu'à mettre des entraves à la liberté 
du commerce , & à charger les fujets de 
fraix inutiles; que les Mmprcprio du 7 
Mars 1773$ <? O&obre 1779$ & 14 Juin 
3783. ont affuré la jufticq & l'utilité de 
ces Contrats, par les mêmes précautions 
oui sWervent, par les Magiftrats pu- 
blics , pour les Contrats des Mineurs & 
des Pupilles, & qu'ainfi il n'en refulte 
aucun dommage pour l'intérêt des Egli- 
fes, & des autres Lieux pies Eccleûafti- 
ques , dont S- A. R. fe fera toujours un 
devoir fpecial d'être le vengeur & le pro- 
tecteur ; & voulant procurer une éxecu- 
tion efficace & certaine i fes Souverains 
commandements, Elle veut & ordonne, 
par aropliation aux mêmes ordonnances : 

X Qu'à l'avenir 9 dans les Contrats pour 
les biens des Lieux pies Ecclefiaftiques, 
dont il eft queftion dans les fusdits Motu 
ûroùrio. on ne confiderera & on n'admet* 



00 Cette Bulle fe trouve au Livre M. des Extr. 
communes, Titre IV. fch uniq. Elle eft de Paul 1J. 
de l'an 146*. & défend tout contrat d'aliénation, 

lounge &c. des bieHS Ecclefiàltiquts inconfulio Ro~ 
biauo Pwtifice fcc. fous pcii* d'excommunication &c. 

1 
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• 

tra Vautres formalités que celles qui font 
prescrites par les loix Civiles & MunicK 
pales ; ni aucune formule qui puifle être 
fondée ? ou expreffément , ou tacitement, 
ou équivalemment fur la fusdite Extrava- 
gante, fous peine de nullité du Contradt, 
& de cent écus (d'amende) pour les 
Notaires qui les auront palîés, outre la 
privation de leur Office (Rogito.) 

II. Le défaut de ce qu'on appelle: Ban 
plaifir Apofloiique 3 ou de quelqu'autre 
folemnlté dépendante des disposions ca- 
noniques, ne devra produire aucun effet 
civil, & ne pourra pas même être allégué 
pour les Contrats déjà paffés jusqu'à ce 
jour, dans les quels , par précaution , on 
devra toujours préfumer , fans aucune li- 
mitation de tems, qu'il fera intervenu. 

III. Dans ces diîpofitions devront être 
comprifes les caufes mêmes aftuelletpent 
pendantes , mais non celles qui auront 
déjà été décidées , lesquelles ne pourront 
être foumifes à un nouvel éxamen, fous 
prétexte du prefent Motuproprio. 

IV. L'exécution & les effets de la dire 
Extravagante; jtobitiofa f étant ainfi abolis 
dans tout le Grand Duché , S. A. R. dé- 
fend de l'expliquer otf de la propofer h 
l'avenir, tant publiquement que privati- 
vement* dans aucune Chaire ou autre 
part, comme valide & obligatoire, hors 
de la Domination de l'Etat Ecclefiaftique, 

A a 
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ibus~ peine de privation du droit d'en- 

g- • h 

Icip ncr. 

V. Les EccleGaftiques , en quelque 
dignité qu'ils fuient conftitués, encour- 
ront l'indignation du Souverain y la peine 
de l'exil hors du Grand Duché , la faifie 
de leur temporel, & autres peines arbi- 
traires , félon la gravité du délit. # 

VI. Tout juge ou Miniftre, tant laïque 
qu'Ecclefiaftique, qui contreviendra , di- 
rectement ou indirectement 5 à la prelente 
Ordonnance , ou qui donnera fecours ôu 
confeil à d'autres à cet effet, fera privé 
à perpétuité , de toute charge ou office 
public, & inhabile à les pofleder; & en- 
courra la peine de cent eçus (d'amende.) 
Les Avocats & les Procureurs encourront 
la même peine, outre l'inhabilité à exer- 
cer leur profeflîon. 

VII. Toutes les fusdites peines feront 
appliquées, la moitié à l'accu (ateur pu- 
blic ou fecret, & l'autre moitié à l'Ho* 
pîtal de S. Marie la neuve dans l'Etat 
Florentin; & de la Scalade Sienne, pour 
le Sierçnois. - " 

VIII. La connoiflance des fusdites tran- 
grellions appartiendra à Florence au Tri- 
bunal fuprême de la juflice, & dans le 
refte du Grand Duché aux juges & aux 
Tribunaux qui ont la jurisdidtion crimi- 
nelle avec obligation d'en' faire rapport au 
Secrétaire du droit Royal. . : ' 
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Digitized 



€ 5> > 

• Telle eft la ; volonté de S. -A, R. dont 
il ordonne l'lwiol&l» Y .c obfervation, déro-* 
géant' à toute Ordonnance -ou contume 
contraire; & le Socrctairéldu dtoit Royal 
veillera à fon exadte éxecution. Donné 
le 28 Août 1784. " - , • . 

r ' . Pierre Le< 



* V. jîtbtrtl (1 Direéteur de la Se- 
a- ; cretairerie d'Etat). .... , • 
i » » »• ^ » * * 

; Cé Bonfi i\ Secrétaire de la Secre- 

tairerie d'Etat). 
' ' *»»».* • i« 

Vincent Serilli f premier Chancelier (de 
. la Secretairerie du droit Royal;. 
• n \\ .\, : i y .,\ v ».;. 



.i* ' * *» 
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<fc Secret air trié du droit Royat* 
concernant les doubles Regiftres des - 

Baptêmes &c. 

, • w 6y : t . ... 



s 
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• A. R. a été i n formée que tes Re- 
giftres des Baptêmes , des Mariages , & 
des Morts, font tellement négliges, que 
dans quelques Paroilfes ils ne fubûftent 
plus , ou font disperfés. 

. A $ 
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S. A. R. voulant en confequence pour- 
voir à un objet auffi intéreflant pour le 
bien commun des Familles, & pour le 
bon ordre de la Société , m'a chargé, par 
une Lettre de la Secrétaire rie d'Etat du 
8 de ce mois, d'infinuer aux Archevê- 
ques & Evéques, d'obliger tous les Pas- 
teurs qui leur font fournis, à tenir un 
double Regiftre exa&, l'un pour le gar* 
der chez eux dans la forme accoutumée, 
l'autre pour être rais chaque année, avec 
leur fîgnature, aux .Cours Ecclefiaftiques 
rcf£eflives,pour être confervés dans leurs 
Archives. 

Et comme S. A. R* defire que ce règle- 
ment foit ponétuellement obfcrvé , Elle 
veut, qu'à la fin du chaque année + les 
Chanceliers des Cours Ecclefiaftiques 11- 
toées dans HEtat Flerentin 5 remettent -à- 
J'œuvre (Opéra) de S. Marie dtl Fiorç , 
& ceux du Siennois à la Bal ta de Sienne, 
une atteftation qu'ils ont reçu des Pas- 
teurs des Diocefes refpeftifc, le double 
du dk Regiftre, & l'Ont dépofé aux Ar- 
chives Epifcopales. 

Quant aux Sièges Epifcopaux étrangers, 
qui ont une portion de leur Diocele dam 
le Grand- Duché , le Double du dit Regis- 
tre (fera remis, comme ci deflus, par les 
Pafteurs, aux Vicaires Forains, lefquels 
devrontuiflformer Peupre de S te. Marie 
del Fiore à Florence, & la Bulia de Sien- 
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ne refpe&iYement % qu'ils 'ont reçu ces 
Doubles des Pafteurs de leur dépendance, 
& qu'ils les ont placés, liés enfemble,aux 
Archives publiques du lieu de leur reû- 
dence. 

S. A. déclaré néanmoins que par 
le piefent Règlement Elle ne prétend 
rien innover touchant ce qui fe trouve 
• préferit , relativement aux Baptêmes , dans 
les ailles de Florence, de Sienne, ou ail* 
leurs 9 pour le tranfport des Regiftres dans 
quelque dépôt public, & qu'en partiçu* 
lier on doit s'en tenir à ce qui a été prê- 
tent en dernier lieu à Florence, pour ce 
qui regarde le Regiftre des Morts, 

Je communique tout cequedeflus à V.S. 
Illuflriffime, afin qu'Elle daigne faire les 
dispofitions relatives aux intentions de 
S. A. R* En attendant reppnfe fur la ré- 
ception de la prefente, j'ai Phonnetir cPê» 
tre avec .toute forte de refpeft 

; T>e V. S. IlL & Rev. 

* 

A Florence, te u se- Le très humble & très 

V^fS*, obeiff. ferviteur . 

Mar5t ? «i. Etienne Btrftlmi. 

M I « 

A Mgr. PEVêque de Piftoie & Prato. 



* / 
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Lettre Circulaire de Mgr. PErèque aux 
Ficaires Forains . touchant les cer- 



JLl m'eft parvenu, depuis quelques mois, 
par le Chancelier 'de la Communauté de 
Piftoie, des plaintes contre divers Pafteurr 
du Diocefe, pareequ'à l'occaflon de Penre- 
giltrement des Filles , qui concourent pouf 
la dot Fond ce fur les biens reunis à l'ad- 
roiniftration Royale du Patrimoine Eccle- 
iitfftique, où elles doivent prefenter une 
information de leur naiflance, quelques 
uns exigeoient un Pauïc pour chaque cer- 
tificat. U eft arrivé de là que les plus 
pauvres fe font trouvées dans l'impoffibili- 
té d'ad miniftrer à la Chancelerie les atte- 
ftations requifes. 

, Afin d'ôter tout motif à des plaintes a 
honteufes, V. S. aura foin de recomman- 
der à tous les Pafteurs de fon Vicariat , 
d'accorder gratuitement & par charité de 
. pareils certificats, en les avertiffant que 
s'il me parvenoit quelque nouvelle plainte 
fur ce fujet je ferois obligé d'y pourvoir 
d'une manière qui ne feroit pas honneur 
au délinquant. ' 




ùficats de naisfance &c. 
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Il fera auffi propos que vous donniez 
avis au peuple qu'à l'avenir il n'aura rien 
à payer aux Pafteurs pour de pareilles at- 
teftations. 

En attendant votre Reponfe je fuis avec 
une véritable eftime. 

Monfieur 

A^Piftoie le 12 Votre très affectionné fer- 
juillet 1784. , viceur& frère 

* * * 

Scipion Evêq. de Piftoie & PratCk 



1 vj 

* Décret fur la Procesjïbn du Saint 3 

Sacrement.. 

N o u s Scipion de' Ricci \ par la miferî- 
corde divine Evéque de Piftoië & Prtto> 
Voulant établir une Règle confiante pour 
Pavenir, touchant la Proceflion du S. Sa- 
crement , de l'avis & du confentemenfc. 
des huit Pafteuts de cette Tille j nous or- 
donnons que cettfr Proceiïïon fe fera par 
les huit ParoiiTes ou Prieurés de la ville „ 
Cde la manière fuivante:) 
Dans la matinée (du jour de la Fête) du* 
S. Sacrement, immédiatement aprè* le* 
fignal de la Cathédrale, le Prieuré dent te * 



I 



fteaeur fera le dernier dans l'ordre du 
tems marchera le premier. Ainfi , fuivant 
l'état aftuet , le Prieuré du S. Efprit mar- 
chera le premier ; puis ceux de S- Barthe- 
lemi , de Notre Dame de l'humilité , de S. 
Vital , de S. Jean , de S. Paul , de S. An» 
dré, & de la Cathédrale. 

Voici l'ordre & la marche qu'on y ob- 
iervera. 

La Banïcre du Prieuré , accompagnée de 
deux Clercs avec leurs habits {Vin*) fera à 
ta tête ; & fera fui vie des frères Lais des Or 
dres Religieux qui font dans le diftridt ; 
puis les Frères de la Compagnie de la cha- 
rité avec le Manteau (Cappaj: après eux 
marchera le Clergé Régulier & Séculier 
du Diftrift en fimplé furplis, & enfin le 
Prieur & tes Chapelains, avec leurs mar- 
ques diitindtives. ^ 

Pendant L'Oftave la Proceffion fe fera , 
au jour affigné à chaque Paroiflè, félon 
l'ordre &!• marche ci deffus indiquée: Le 
"Vendredi fera le jour du Prieuré de S* 
André; Le Samedi celui du Prieuré de S* 
Vital ; Le Dimanche du Prieuré de S. Jean;. 
Le Lundi* d* Prieuré de S. Paul;. Le 
Mardi du Prieuré du S. Efprit; le Mer- 
credi, du Prieuré de S. Barthelemi, & le 
Jeudi du Prieuré de Notre-Dame de l'hu- 
milité. • . * + • m 

Le jour que la Proceffion fe fera dans 
chaque Prieuré, on expofera le faiût Sa* 
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crement dès le matin, arec Grand-McAfee 
& il reftera expofé jusque la Benedidtion* 
après laquelle la proceffion fe mettra en 
marche , de manière que tout fait fini au 
coucher du foleil. 

Pendant que le S» Sacrement fera ex- 
pofé , quelques uns des Prêtres de la Pa- 
roifle, & des Gardiens du S. Sacrement 
y affifterônt en prières, félon tordre qui 
fera fixé par le Pafteur. 

Il n'y aura pas plus de trente cierges, 
allumés fur P Autel , à la Cathédrale» pi 
plus de vingt quatre dans les Paroiffes, 

Le jour que fe fera la ProcesGon dans 
chaque Paroifl e » durant POétave 9 H fer* 
fourni du fonds du Patrimoine JEcclefiafti- 
que , 24 flambeaux pour les Gardiens difc 
S. Sacrqnent, & les cierges pour les Prê- 
tres Séculiers & Réguliers, lorfque l'oeu- 
vre de la Paroifle ne fera pas en état de- 
le faire. Donné k Piftoie dans le Palaift 
-Epifcopal, le 19 Mai 17851 



Evêq. de Piftoie &Pratot 



Jean Peraccini, Chanc. gemdePE** 



* » 
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. Lettre Circulaire de Monfeigneur PB- 
■ yèque , aux Curis de /on Dioce/h % 
* " <tu fujet de la folemnitè du S* 

Sacrement» < 

a folemnité qui a été fpecialement 
établie pour célébrer la Fête du Corps du 
Seigneur, auquel le S. Sacrement de 
l'Euchariftie eft publiquement 'expofé 
<ians les Eglifes, & porté dévotement en 
Proceffion, & comme en triomphe, dans 
4es rues , eft trop juftement recommandée 
par les Vénérables Pères du Concile dé 
Trente , pôtfr que je puiffe me dispenfer 
d'exhorter tous les Palpeurs à la célébrer 
avec tout le foin qu'exige le Miniftejç 
auquel ils font appel lés. Mais comme rien 
«e. contribue davantage à faire entrer les 
Fidèles dans le véritable efprit de l'Eglife, 

Sue l'ordre & la ûmplicité dans les fonç- 
ons facrées, je me crois en confequence 
obligé de prefcrire , pour toutes les Egli- 
fes du Diocefe 9 certaines règles analogues 
aux reglemens dcja établis , qui ont été 
reçus avec fatisfaflion , de tous ceux qui 
veulent adorer Dieu en efprit & en vérité, 
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' Premièrement on devra-, faire aux Fidè- 
les 9 tant le jour de la Fête que le Di- 
manche dans l'Odtave, des inftruéiiong 
convenables fur ce Divin Sacrement, pour 
les exciter à affifter toujours avec piété 
& avec une profonde humilité 0 à la célébra- 
tion des SS>. Myftéres. Le Catéchisme du 
Diocefe , & les Infirmions de Soijfîns, (a) 
qui font déjà entre les mains de tous les 
Pafteurs, peuvent fournir fur cefujet une 
abondante matière. 

IL Pendant tout le cours de cette Oc* 
taye, tous les Pafteurs indiftinflement > 
pourront faire l'Expofition publique du 
S. Sacrement dans l'Oftenfoire , aufli bien 
que la Proceflion Solemnelle. Les cierge* 
de l'Autel en ces occafions ne feront pas 
audéflus de vingt. 

III Comme le concours extraordinaire 
du peuple de la Campagne à une feule 
Eglife, donne ordinairement occafion k 
de granls desordres, tous les Pafteurs de- 
vront, môme le jour du S. Sacrement y 
faire l'Explication de l'Evangile , le Caté- 
chisme, & toutes les autres fondions* 
dans leur propre Paroifle, felon la métho» 
de déjà preferite. . # 



(a) Ce font les Inflrutthns fur les Dimanches âf 
Fêtes , données) par feu le Duc de Piczpuus livéïh 
de.Soiilbns > pçur fau Diocefe. Note de TEiut. . 

A 7 
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, IV. Quand les Paroifles feront fi voifi- 
nes que les Curés pourront s'affifter réci- 



proquement , à l'occaflon de cette Procès*» 
fion folemnelle, fans aucun préjudice de 
leur .peuple, il fera convenable qu'ils en 
donnent connoifiance au Vicaire Forain. 

V, La feule compagnie de Charité de 
la Cure , où fe fera la cérémonie 9 affilie ra 
à la Proceffion , avec le refte du peuple. 

Je me flatte Monfieur, que vous me 
donnerez la confolation d'apprendre que 
tout ce que j'ai prefcril pour le plus 
grand bien des Fidèles, aura été éxecuté* 
Je me recommande inflatbent à vos prières» 
& fuis avec uhc parfaite eftime MonGeu* 

APiftoieié votre très afFeétionné 

"J? 1 » ferviteur & Frère. 



1785. 



& Evêq. de Piftoie & Prata 



« * • . 

Règlement pour les fondions Ecchjiaftiques 
des Patoijfes de la Ville & du Dioeefi 

de Piftoie. 

ans tout le cours de Tannée, une 
demi heure avant le lever du fol ci i , 00 
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..ouvrira rEglife, Jk on dira la première 
Mefle . qui fe ra précédée & fui vie de prie* 
res, laites dévotement par le peuple, 
conjointement avec le prêtre , félon la 
méthode prescrite dans le livre intitulé: 
Courtes prières , à Pu/ âge des ParoiJ/ès de/a 
Ville & du Diecefe de Pifloie & dê- Prato. . 

IL Les jours de Fête de précepte, à 
neuf heures du matin , on fonnera les clo* 
ches, pour appeller le peuple à la Mefle 
Paroi fliale, qui commencera à neuf heures 
& demie. On publiera, ï cette Mefle, 
les Fêtes, les Vigiles, les Mariages &c. 
Le Pafteur expliquera l'Evangile, & con» 
fecrera pour lui , & pour le peuple , qui 
communiera avec lui. 

III. Les autres Mefles fe diront à des 
heures différentes; & on ne célébrera , 
dans aucun jour, plus d'une Mefle en 
même tems. On communiera à chaque 
Mefle, autant qu'il fera poffible, avec 
des hofties confacrées dans la même Mes» 
fe. Ce qui s'éxecutera plus facilement > 
fi on ne copimunie qu'k la Mefle, excepté 
le cas bien rare d'une véritable neceflîté. 

tv« Les jours^ de Fête on fonnera & 
wfte heures , pour avertir ceux qui n'au- 
roient pas pu entendre !a Mefle folemnel- 
le de la Paroîfle, afin qu'ils puiflent as- 
fifter au S. Sacrifice qui fe célébrera à 
cette même heure, avec les prières pres- 
crites. ...... t 
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V. Au premier coup des Vefpres de ta 
Cathédrale X dans tous les teins de l'an- 
née, ou commencera le petit Catéchisme 
pour les enfans, & on en avertira aupa- 
ravant en foonant la cloche de la Paroifle. 

VI. On fonnera, pendant le petit Ca- 
thechisme , les coups des Vefpres , qui 
commenceront à la même heure qu'à la 
Cathédrale. 

VII. Après Vespres le Pafteur , ou un 
des Chapelains Curés, fera le Catéchisme 
*u peuple; en expliquant, par ordre % 
fuivant le Catéchisme du Diocefe* les vé- 
rités de la doctrine Chrétienne, d'une 
manière claire & exacte, & en fô fervant 
d'expreffions propres & convenables. 

VIII. Le Catéchisme étant fini pour 
demander à Dieu la grâce de conferver fa x 
feinte parole dans un cœur parfait, afin: s 
qu'elle y produife les fruits des faintea 
vertus , durait le tems où nous devons 
attendre avec patience la venue du Seig- 
neur, on expofera le S» Sacrement avec* 
le S. Ciboire couvert. On chantera l'hym- 
ne: Pange iingua &c. On recitera les* 
Litanies des Saints, avec les prières Or- 
dinaires; on chantera l'autre partie de 
l'Hymne: Tantum ergo &c. & on donne* 
ra la Benedi&ion au peuple. 

IX Cet ordre fera obîervé invariable- 
ment , fans que la rencontre d'aucune 
Soiemnité puiffe ftrvir de prétexte pour 



y faire le moindre changement : attendu 
que c'eft la vraie manière de célébrer^, 
dans l'efprit de la Religion Chrétienne, 
les Solemnités du Seigneur , & d'honorer 
la mémoire de la Très Sainte Vierge Ma- 
rie, & des autres Saints. ■ 

X. Les Pafteurs inftruiront le peuple 
des lignes deftinés à l'avertir d'accom-' 
pagner le S. Sacrement , lorsqu'on le por- 
tera aux Malades ; de fuivre les corps des 
défunfts à l'Eglife, de porter aux Hôpi- 
taux -les pauvres malades, & d'exercer 
les autres œuvres de mifericorde. 

XL Aucune fonction Ecclefiaftique ne 
fe prolongera au delà de là 24 heure (à) , 
i laquelle on doit fermer l'Eglife. 



.« . 
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" Litanies de Jésus , qui doivent fe dire a 
? adoration du S, Sacrement. 



A yez pitié de nous Seigneur. 

Seigneur , ayez, pitié de nous. 
Jefus, ayez pitié de nous, 



1 



C*) La 24 heure , en Italie , répond au coucher un 

foleil. N. de VE<L F cvmcncr un 
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Ayez pitié de nous, Seigneur. 
Ayez pitié de nous, Seigneur. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 
Dieu Pere celefte. Ayez pitié de nous. 

Dieu Fils éternel. Ayez &c. 

Dieu Saint - Efprit. Ayez Sec. 

Dieu unique ent rois perfonnes. Ayez &c. 

fefus fils de Dieu. Ayez &c. 

efus fplendeur du Pere. # Ayez &c. 
efus verbe incarné. 
Jefus Roi de gloire. 
Jefus foleil de juftice. 
Fils de la Vierge Marie. 
Jefus Dieu admirable. . 
Jefus notre bien aimé. 
Jefus Dieu faint & puUTant. 
Pere de la vie éternelle. 
Ange du Grand Confcil. 
"efus Tout puiflant. 
efus patient & hutobte. 
efus très obeiflant. 
efus Roi de la paix, 
efus fource de vie. 
efus Epoux de l'ame. 
efus Roi notre Dieu, 
efus notre refuge, 
eftjs bonté infinie, 
efus Pere des pauvres, 
efus notre Parteur. 
efus Sageife éternelle. 



Ayez &c 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &g. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c 
Ayez &e. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c. 
Ayez &c 
Ayez &c. 
Ayez &c 
Ayez &c. 
Ayez &c. 



Jefuft notre voie, & notre vie» Ayez &c. 
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Jefus notre erperance. Ayez &<v 

cfus la joie des Anges. Ayez &c*- 
Maître des Apôtres. Ayez &c. 

Doéteur des Evangeliftes. Ayez &c. 
Jefus force des Martyrs. Ayez &c. 
Jefus récompenfe des Saints. Ayez &c. 
De tout mal : Délivrez nous Jefus. 
De. tout péché. Délivrez &c. 

De votre colère. Délivrez &c. 

D'une mort imprévue. Délivrez &c. 
Des embûches du Démon. Délivrez &c. 
De la paffion de la colère 
de la haine, & de tout man- 
vais defir. Délivrez &c. 

De l'efprit d'impurété. Délivrez &c. 
De la mort éternelle. Délivrez &c 
' Du fléau des Tremblemens 
de Terre, des Tempêtes & 
de la foudre. JDelivrez &c 

Par le Myftere de . votre 
Sainte Incarnatin. Délivrez &c 

Par votre venue dans le 
monde. Délivrez &c 

Far votre Sainte n ai flan ce Délivrez &c. 
P*r votre Baptême & vo- 
tre Saint jeûne. , Délivrez ,&c^ f 

Par la Paffion, & la crbix \ 2 

que vous avez foufferte» j Délivrez &c. 
Par votre mort &fepulture. Délivrez &c.« 
Par votre Sainte Refurrec- 
tion . . .. Délivrez &c. 



-t r 
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# Par votre admirable Afcen- 
fion. Délivrez &c. - 

• par la venue du S. Efprit 
Confolateur. Délivrez &c. 

Au jour du jugement der- 

- nier. Délivrez &c. 
, Nous pécheurs & coupa- 

- bles. Nous vous Prions ô Jefus. 

Que vous daigniez nous par- 
donner. Nous &c. 
- Que vous daigniez ufer de 

mifericorde. Nous &cu 

Que vous daigniez nous con- 
duire à une vraie Pénitence. Nous &c. 

Que vous daigniez gouverner 
& conferver votre Ste. Eglife. Nous &C* 
fe Que vous daigniez conferver . 
notre Pere Apbftôlique, &tôus ' \ . 7 • 
les-Ordres dcVEglife ? . dans une. '; : , ' J 
. Sainte & reljgieufô pieté/ ' Nous &c. .„ 
•'-Que -vous daigniez conferver/ 
dans votre Sainte obeiffancemK . 
tre Evêque, & toutes les ames 
qui lui- font confiées. _ . , Nous &c. 

Que vous daigniez conferver ,.*'!,, 
notre Souverain, & toute û * 1 ' 
Royale Famille. - \ < y ;" Nous &c. 

Que vous daigniez convertir 
" les ennemis de l'Eglife, par une 
falutaire humiliation. - Nous &c* . 

Que vous daigniez accorder 
aux Roix & aux Princes chrétiens 
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la paix, & une véritable con- - - r 
corde. k Nous &c. 

Que vous daigniez conferver 
dans la paix & l'union tous les 
peuples chrétiens. Nous &c. 

Que vous daigniez nous for-. s 
t'ifier 3 & nous conferver dans 
votre faint fer vice. * ' Nous &c. 

Que vous daigniez élever nos 
tfprits aux defirs celeftes. Nous &c. 

Que vous daigniez accorder la 
récompenfe éternelle à tous nos 

Bienfaiteurs. . ' , - - Nous 

Que vous daigniez délivrer 
de la damnation éternelle nos 
âmes, celles de nos Parens, de 
nos Bienfaiteurs 9 & de tous nos 
proches. Nous &c. 

Que vous daigniez donner & 
conferver les fruits de la terre. Nous &c. 

Que vous daigniez accorder 
le repos éternel à tous les Fi- 
dèles trépaiTés. # Nous &c. 

Vous, qui êtes l'innocente 
viflime , qui ôte les péchés du 
monde. Pardonnez - nous ô Jefus. 

Vous qui êtes l'innocente vittime qui ôte 

les péchés du Monde. 
v '•' Exaucez-nous ô Jefus» 

Vous qui êtes l'innocente victime qui ôte 

les péchés du Monde. 

Ayez pitié de nous , ô Jefus* , 



i • • ✓ * 



V. Jcfiis 9 écoutez nous. 
R. Jefus, écoutez nous, 
V. Jefus, éxauceznous. 
R. Jefus, éxaucez nous. 
V. Seigneur, ayez prtié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 
V. Jefus, ay^z pitié de nous. 
R. jefus, ayez pitié de nous. 
V, Seigneur * ayez pitié de nous. 
R. Seigneur , ayez pitié de nous. 

Notre Père &c. {Tous (Pane poix 
haute.*) 

V. Et ne nous abandonnez pas à la te»* 
tation. 

R. Mais délivrez nous du mal. 



PSEAUME LXIX (a). 

d Pfeaume ejî une fervente prière de P** 
. me à Dieu , lorfqlPelle fe feni presfie 
par fes ennemis fpirituels. ^ 

ïHatez-vous, o Dieu, hâtez- vous 
devenir promptemenc à mon recours. 
Ne tardez pas davantage. Hâtez- vous 
de venir à mon fecours. 

00 Ce Pfeaume. eft Paraphrafé par une efpece dt 
Poéfie Italienne. Note de l'fid. 
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IL Que ceux qui me perfecutent , & qui 
cherchent à me faire mourir cruellement 
foient couverts de honte & confondus. 

III. Que ceux qui veulent me perdre, & 
qui défirent de me nuire, retournent 
en arrière, & qu'ils tombent dans l'ig* 

• nominie & le mépris. 

IV. Qu'ils retournent en arrière avec la 
comufion & la honte qu'ils méritent , 



tftlUi 



avoir infulté à mes maux & s'en 
être rejouis. 

V. Que ceux qui vous cherchent , fe ré- 
joui fient, que ceux qui aiment le falut , 
aui vient de vous,.treffaillent toujours 
d'allegrefle, & glorifient votre puiflance. 

VI. Pour moi je fuis pauvre & dans l'in- 
, digence; j'ai recours à vous qui êtes 

mon Dieu. Hâtez- vous ; ne tardez point. 
Venez à mon fecours. 

VII. Vous feul êtes mon refuge , & mon 
libérateur. Ah ! Ne tardez point. Ve- 
nez à moi Seigneur. _ 

VIII. Gloire foit au Pere & au Fils, qui 
égal à lui cfL affis à fa droite; gloire au Saine 
Efprit , qui procède de l'un & del'autre. 
V- Mon Dieu , fauvez vos ferviteurs. 
R. Parcequ'ils efperent en vous. 

V. Soyez-nous, Seigneur, comme une 
forterefle inexpugnable. 

R. Contre notre ennemi. 

V. Que notre ennemi n'ait aucun avan- 
tage fur nous. 
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R. Et que Penfant d'iniquité foit incaps. 

ble de nous nuire. 

V. Seigneur ne nous traitez point félon 
le mérite de nos péchés. 

R. Ne nous châtiez point félon nos ini- 
quités. , • £ 

V. Prions pour le Souverain Pontife f 

N. N. 

R. Que Dieu lui donne la vie éternelle; 
qu*il le conferve fur la terre, & qu'il ne 
l'abandonne point aux 
mis infernaux. 

V. Prions pour notre Pafteur N. N. 
I R. Faites lui la grâce , Seigneur., qu'en 
toutes chofes , il le "donne pour modèle, 
dans les bonnes œuvres, dans l'intégrité j 
dans la gravité & dans la doctrine. 

V. Prions pour notre Souverain N. 
& pour toute la Famille Royale. 

R. Sauvez, Seigneur, notre Souverain 
& la Famille Royale , & exaucez nous , 
lorfque nous vous prions pour eux. 

V. Prions pour nos Bienfaiteurs. 
; R. Daignez, Seigneur, recompen fer par 
la vie éternelle , tous ceux qui nous font 
du bien pour votre amour. 

V. Prions pour les Fidèles trépaflés. 

R. Donnez leur, Seigneur, le repos 
éternel, & faites qu'ils jouiffent perpétuel- 
lement du bonheur de vous voir. 

V. Qu'ils j ouiifônt de la paix éternelle. 

R. Ainfi foit -il. * 

V • 
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V. Nous vous prions pour nos frères 
abfens. 

R. Seigneur , préfervez de tout mal vos 
ferviteurs qui efperent en Vous. , v 

V. Défendez • les Seigneur , par votre 
feinte grâce 

R. Secourez-tes du haut de la Çelefte 
Jerufalem, 

V, Seigneur, éxaucez ma priera 

R Et que mes gemifiemens pénètrent 
jusqu'à vous. ; s 

V. Que le Seigneur foit avec vous tous. 
■ R. Et avec votre Efprit. • / * 

Prions^ 

• « • ... 

• O Dieu ! à qui la mifericorde & la clé- 
mence font propres, écoutez nos prières 
avec bonté, Ayez pitié de nous, & de 
tous ceux qui font dans les liens du pé- 
ché , & délivrez- nous par la faveur de 
votre Sainte grâce. 

Exaucez, Seigneur, les prières par les- 
quelles nous invoquons très humblement 
yotre fecours; pardonnez -nous les pe- 
hès que nous vous confeflbns ; & accor- 
eznous, par votre libéralité, Pentie- 
xemiiïion de nos fautes. & la paix de la 
confeience qui en eft le fruit. 

Faites.nous éprouver, Seigneur , les ef- 
fets votre clémence & votre infinie mife- 
ricorde, en nous délivrant en môme tems 




( * > 

<jte tous les péchés que nous avons conti- 
nus, &de toutes les peines qu'ils méritent» 
O Dieu , qui êtes offenfé par nos fau- 
tes, & qui vous laiffez fléchir par la pé- 
nitence* regardez favorablement les priè- 
res de votre peuple , qui vous demande 
grâce , & retirez de deffus nous les cha- 
tîmens de votre colère que nous avons 
mérités par nos péchés. 

Pour Je Pape. 

Dieu Toutpuiffent & éternel, ayez pi- 
tié de votre ferviteur notre Souverain 
Pontife, N. N. Conduifez-le par votre 
mifericorde , dans la voie du falut, & fai- 
tes, par le don de votre ffrace, qu'il 
veuille ce qui vous eft le plus agréable , 
& qu'il l'accomplifle parfaitement. 

Pour PEvèque. 

O Dieu , qui été le Pafteur & le Con- 
ducteur de tous les fidèles , regardez 
d'un œil propice votre Serviteur N. N. 
qui , par votre volonté , gouverne l'Eglife 
de Piftoie & de Prato, en Qualité de 
Pafteur , & faites lui la grâce d être utile 
à fon peuple, par fes paroles, & par fes 
exemples , afin que le Pafteur & fon trou* 
peau parviennent enfemble au fàlut 
éternel. 
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\ Pour lt &uperah. X: J 

.Nous vous phons, Dieu Togtpuifiaqt, 
que votre Serviteur N. N. noçre Souve- 
rain, qui par votre raifericprde eft monté 
fur le Trône de la Toscane , croifle tou- 
jours de plus en plus dans toutes les ver- 
tus, par lesquelles il puifle s'éloigner de 
tout vice; & que plein de mérites,; il 
puifle avec toute la Fapnlie Royale, par- 
venir jusqu'à vous qui êtes la voie, la 
vérité & la vie. 

Pour la paix. 

Mon Dieu, qui infpirez les faints de- 
firs & içs f^es^confeUs., &r à /jui noua 
fbmmes redevables de tput ce que nous 
faifons de bien dans cette vie, donnez à 
vos Serviteurs cette paix que lé Monde 
ne peut leur donner, afin qu'étant atta- 
chés par le cœur à vos Saints commande- 
mens , &: n'ayant point, d'ennemis à 
craindre, nous jouiffions , fous votre pro- 
teftion, d'une parfaite tranquillité. 

- - ' • 1 / 

• * . * / » / 

i Poyr demander la Chafleté. 

Seigneur, purifiez par le feu de votre 
Saint Efprit, notre ame, & notre chair f 
& faites que nous méritions de vous plaire 
en vous fervant fidellement, chattes de corps 
& purs de cœur» 



Pour les ames du Purgatoire, 

O Dieu, Créateur & ft.edempr.eur de 
tous les fidèles, accordez à Pâme de vos 
ferviteurs & de .vos fervantes la remis- 
fion de tous leurs péchés, afin que, par 
nos pieufes prières , ils obtiennent le par- 
don qu'ils ont toujours déliré. 



; 



Tour demander à Dieu fin Divin fecours, i 
au commencement de toutes nos actions-. • 

m 

» ' .... 

Nous vous fupplions , Seigneur , de pré- 
venir par votre grâce , toutes nos a&ions, 
&.de les diriger ppr un Recours continuel, 
afin que toutes nos prieres v & toutes nos 
aftions, commencent toujours par vous, 
à fe rapportent à vous comme à leur der- 
nière fin* 1 } r 

Pour tous Jes fidèles vivant & irèpasfès. 

Dieu toutpuiflarit & éternel, qui êtes 
le Souverain Makre des vivans & des 
morts , & qui faites mifericorde à tous 
ceux que vpus avez élus de toute éterni- 
té , pour -qu'ils vous appar tieijnent par la 
foi, & par les bonnes œuvres, nous vous 
fupplions humblement de pardonner tous 
les péchés à oeux que nou* avons unefpe. 
ciale intention de vous recommander, foit 
vivans , foit trepaffés , t>ar Pinterceffion de 
tous les Saints, par votre grâce & votre 
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mifericorde, & par les mérites de J. C 
votre Fils, qui règne avec vous & le Saint 
Efprit , dans tous les fiecles des fiecles. 

R. Aînfl loi t- il. 

V- Seigneur exaucez ma prière. 

R. Et que mes gefniflemens parvien- 
nent jufqu'à vous. 

V. Que le Dieu Toutpuifiant & Eternel 
nous exauce. 

R. Ainfi fort-il. > 

V. Que par la mifericorde de Dieu, les 
Ames des Fidèles qui font dans le Purga- 
toire repofent en paix. 

R. Ainfi foit-il. 

%• •■ ' 

Yerfion du Pang$ Lingua. 

[Cette hymne fuhie duVerfet &de POrai/bff or- 
dinaires ^ fe trouvant par tout > & la tradultion 
Italienne étant pleinement conforme au La- 
iin\ nous japons pas cru devoir la donner 
ici. Note de l'Edit.} 
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VII L 

* * 

Lettre Paftorale de Mgr. PEvtque à fes 
. Pûjleursy à foccafton de la publication 
de la Lettre Circulaire du Royal Sou- 
verain touchant les Qyètes ; & pour 
1 leur adréjjer une InftruSlion Pas- 
torale de S. jf. Rereren- 
dis fi me Mgr. de Colloredo 9 
Archevêque & Prince de 
Salzbourg. : 1 

A,- s 
« _ ' • >y "1 

» tous Içs Pafteurs, & au Clérgé Sé- 
culier & Régulier % chargés du 'foin des 
ames, falut & Benedittion en J. C. N. S. 
Prince des Pafteurs, qui nous a établis fes 
Miniftres, & les dispenfateurs des Myftë- 
res de Dieu. 

L'ignorance & la corruption du cœur , 
Mes Très chers Frères, ont inondé la 
terre. Cette profonde playe que le péché 
originel a faite en nous, en a été le prin- 
cipe, & leur donne l'accroiflement. C'eft 
pourquoi l'incrédulité & la faufle appa- 
rence de Religion, qui en dérivent, & 
dont on avoit deja vu un exemple dans le 

r » 
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Sadduceïsme, & le Pharifaïsm*, qui dans 
les derniers tems de l'ancienne alliance, 
avoient infeéïé la nation choifie , ont jetté 
prefque par tout de profondes racines. Et 
fi la vérité éternelle ne nous avoit pas ap- 
pris que l'Eglife eft indéfectible , & qu 5 ii 
y aura toujours un peuple faint & fidèle 
qui fera répandu par tout * je craindrois , 
qu'à la venue du juge éternel , il ne fe 
trouvât peut être aucun fidèle fur la terre: 
Filius hominis veniens, put a: inreniat fidem 
interra? (Luc. XVIII. 8.) Vous applau- 
direz vous-mêmes, Mes très chers Frè- 
res , à ma jufte frayeur, fi vous faites une 
ferieufe attention à quels tems malheureux 
le Seigneur nous a refervés. Dieu qui or- 
donne & difpofe toutes chofes pour l'ac- 
compliflement du grand ouvrage du falut 
des Elus, a permis » félon fes profonds 
defieins , que l'efprit des Sadducéens ait pé- 
nétré juiques dans le San&uairj* Vous le 
favez bien , Mes très chers Frères; &c'eft 
pourquoi je ne vous rappelle pas la trifte 
épreuve [où je me fuis trouvé] lorsque la 
maiii toute puifiante de Dieu, excita le 
zele généreux de notre pieux & éclairé 
Souverain y pour venir au fecours de cette 
Eglife, & en foutenir le Pafteur contre 
: les calomnies & la cabale des enfans de 
Babylone. Adrefibns-nous plutôt au 
Seigneur par nos v profonds çeraiflemens; 
& unis enfcmbte , tandis qu'il y a encore 

B 4 



C 31 ) 



Digitized by Googl 



a 32 > 

de Peiperance, faifons lui 9 pour ainffi 
dire, violence, afin que par les prières 
de (on Eglifc, il accorde la converfon- 
à ceux à qui fon Divin Fils l'a méritée 
par l'effufion de Ton fane;. 

Ce n'eft pas là le feul mal dans l'Egli- 
fe dont nous ayons à gémir j Mes très 
chers Frères. L'homme en qui la lumière 
de ia foi n'eft pas encore entièrement 
éteinte* eft perfuadé de la neceffité d'a- 
dorer Dieu & de le fervir. Mais il trou- 
ve trop incommode & trop à charge à la 
nature corrompue, ce culte fpirituel qui 
le confacre à Dieu , & qui l'oblige à tout 
donner au Créateur , fans fe rien referver. 
La Loi de J, C. faite pour combattre le 
viel homme, outre le culte intérieur, 
éxige encore l'extérieur; foit parceque 
l'homme devant reconnoitre qu'il tient de 
Dieu Tame & le corps, doit Lui ooçfa- 
Crer l'un & l'autre, & exciter fon ame 
aux actes de la pieté (intérieure) par des 
aétions extérieures ; foit parceque les 
hommes vivant en focieté, ont befoin 
de quelques Agnes qui les unifient en un 
corps de Religion , par lesquels ils fe 
fortifient & s'animent réciproquement à 
fendre à Dieu le tribut de leur adoration. 
L'homme corrompu , qui voudroit accor- 
der Jefus-Chrift avec Belial, embrafïè 
volontiers cette partie du culte qui ne 
confifte que dans l'exteriepr; & le regar- 
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dant comme le point capital de ft Reli- 
gion, il fe croit (en l'obfervant^ à cou* 
*ert des chatimens dont la crainte feule- 
l'attache à cette apparence de pieté , mais 
que quiconque n'adore point Dieu en- 
tfprit <$? en vérité , ne pourra jamais éviter.. 

Pour preferver de pes deux grands 
maux tout le peuple chéri que Dieu m'a* 
chargé de gouverner avea vous, après 
l'avoir lnftruit au long l'année dernière 
fur la necefiké & fur la manière d'étu- 
dier la Religion je kri en ai de plus 
adminiftré les moyens par le Catéchisme 
à l'ufage de ce Diocefe. Chacun de ceux 
d'entre vous Mes Vénérables Frères > 
qui fe font fait, un devoir de féconder mes 
intentions, a» pu voir par expérience, 
combieo il etoît utile & avantageux à la 
portion du troupeau qui lui elt confiée , 
d'obéir à fon Evêque. En vous enjoig- 
nant de nouveau d'en feire ufage^ pour 
ne pas vous expofer aux terribles- juge* 
mens de Dieu, au Tribunal duquel en a- 
cun de nous devra rendre urreompte rt* 
goureux.de fa négligence à* remplir le dé* 
voir effentiel de Tlnftru&ioft , j'ai la con* 
folation de voir que la plus grande & la 

plus faine partie d'entre* vous^ s^en effc: 

_ — — 

f<0 Par PlnftrucYion Paft. du i Miii 178*. qui fofcr- 
ht n. XX VI il. 4e cet Append. Note de PEdC 
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aquittée avec cette follicitude qui con-. 
vient k fon Miniftefe: & fi quelqu'un 
ctoit afiez aveugle & aflez obftiné pour y 
manquer , j'espere que l'exemple & le 
confeil des autres l'amènera à une plus 
grande éxadtitude , qui préviendra les 
refolutions que le devoir Paftoral m'obli- 
geroit de prendre à fon égard. 

Malgré le zele avec lequel je vois que 
la plus grande partie d'entre vous employé 
tous fes foins pour que tout fon peuple 
foit inftruit de fa Religion, trouvez bon 
que je vous donne un nouvel encoura- 
gement, en vous mettant devant les yeux, 
la belle & favante Inftruftion Paftorale 
de Monfeigneur l'Archevêque de Saltz* 
bourg. Ce Prélat, non content d'expli- 
quer les folides maximes & la doctrine de 
l'Eglife, nous apprend à diftinguer ce 
que l'Eglife enfeigne, d'avec ce qui elt 
enfeigné dans l'Eglife. Il fait très bien 
que ceux contre qui Jefus-Chrift a le 
plus forcement élevé fa voix, font les 
.Pharifieha. Leur doctrine , comme l'ob* 
Jerve un favant & zélé Evêque de France > 
Colb^rt, VI. Lett. à l'Archevêque de 
fens (n. XI.) ne tendoit qu'à réformer Pcx-* 
ter leur. Ignorant la jujlice de £>ieu 9 ils 
cher choient à établir celle de Phomme. Contens 
Mu dehors , ils fe mettoient peu en peine de 
régler le dedans. u4u premier & au plus 
grand des commandement % ils fubfiituoient 
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/surs traditions toutes humaines. Rigides 
ob fer valeur s de la lettre de la loi > ils n'en 
connoijjbient pas fefpHu C'efi contre de 
tels Maitres que Jp m C- precautionne fes 
diJciplesT C'efl contrôleur doctrine qu'il s'è- 
toit élevé dans /on. fermon fur la Montagne ; 
& pareeque leur doUrine ne tmdoit qu'à 
faire des Hypocrites , y. C. dit à fes difei* 
fies que le levain des Pharifiens efl l'hypo- 
cri/le. Cavete a fermento PharifcCorum, 
quod efl: hypocrifis. Ce levain n'ètoit pas % 
feulement des exeufes raifonnées , pour jufti- 
fier la corruption des mœurs; c'étoit des 
principes & des maximes , qu'on ètablijfoit 
avec oftentat ion : principes auxquels on etoit 
attacliè* que l'on repandoit avec atdeur, 
quon s efforçoit de trouver dans les Ecritu- 
res , mêmes <kz f Ce terrible portrait des 
Docteurs de l'ancienne loi, entre lesquels 
les Sadducéens etoient encore compris, 
a excité le zélé de mon illuftre Confrère* 
qui s'occupant des moyens d'oppofer une 
digne à cet efprit d'incrédulité qui Tait le 
caractère de notre fiecle, à combattu de 
front , dans i'Inftru&ion que je vous pré- 
fente, ce levain Pharifaïque, le plus ca- • 
pable de conduire les hommes à l'incré- 
dulité, & de les y affermir. . 

Ce Prélat a cru avec raifoh, devoir s'e» 
lever , dès le commencement de fon ln* 
(trudtion, contre les ornemens fuperflus 
/des Eglifes, & ce luxe exceffif, qui 1er- 
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vent, par un feux principe de religion, 
à profaner le tempje de Dieu, par les 
imoyens même qui pourroient le plus vé- 
ritablement fervir à l'honorer. L'or , l'ar- 
gent , les pierreries, les chofes rares & 
précieufes » qu'on étale avec tant de çro- 
fufion dans nos Eglifes, font des objets 
morts & inutiles , & même facrileges aux 
yeux de J. C. lorsqu'ils ne fervent qu'a 
un ornement vain & fuperftu du Sanc- 
tuaire. Quand les Eglifes font pourvues 
de ce qui eft véritablement neceffaire,, 
le foulagement de nos frères indigens , 
la bonne éducation de la jeunefle 9 les 
befoins publics de l'État , font, fans com- 
ptai (on , des objets plus intereflans, & 
plus conformes à la vraie pieté chrétien- 
ne, que ce luxe des Eglifes dont on veut 
faire oftentation les jours de Fêtes, & 
dans lequel les peuples cherchent à fe fur* 
pafier les uns les autres. Combien ne* 
feroit-il pas plus utile, à l'imitation de S. 
^Charles, ce grand reftaurateur de la» 
discipline, de borner avec fageffe le nom* 
bre des cierges que doivent être allaumés. 
dans les Expofitions folemnelles du S. Sa- 
crement ; & d'employer au foulagement 
des pauvres , & à des œuvres charité*, 
comme le prescrit cet Archevêque plein 
' de zele , ce qu'on depenîe à de? ornemens 
' tout à fait mondains. 

J'ai vu par expérience* <jue les peuples, 
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adoptent volontiers ces maximes, quand 
on les en inftruit & qu'on leur fait com- 
prendre que le cul ce extérieur , doit être un 
fidèle interprète des fentimens de l'ame 
envers Dieu, qu'on n'honore véritable- 
ment qu'en l'aimant. Pistas Dei cultus 
eft, dit S. Auguftin, Lett. 140 n 45 9 
ftec coiitur nifi amando* Le défaut d'ia- 
ftruétion , eft un des péchés dont les Pas,- 
teurs auront principalement à rendre 
compte à Dieu. Se repofer , pour remplir 
un devoir fi effentiel , fur des perlonncs- 
Ignorantes, & fur des mercenaires , c'efib t 
•fecrifier les ames que Dieu a confiées k 
nos: foins. Yous ne devez pas ignorer* 
«Mes Vénérables Frères, qu'il y a louvenc 
de feux Apôtres , qui enfeignent au peu- 
ple à fe repofer fur une vaine & orgueilr 
leufe exactitude dans certaines dévotions 
fuperficielles , au lieu de Tinftruire , à 
s'appliquer à fes propres devoirs , a la 
reforme de ion coeur , a la fidélité à tout 
ce que la juiticc & la charité exigent de 
nous, k l'égard de notre prochain ; & à 
* iqus les devoirs que la Foi & la Religion 
nous impofent i l'égard de Dieu. N'eft- 
il pas vrai , Mes 1 rès Chers Frères , que 
négliger ces devoirs effentiels., & faire 
fon capital de petites chofes, quoique ( 
bonnes & louables quand on en fait un bon 
ufage, eft une efpece de fedu&ion , plus 
dangereufe pour certaines ames* qu ur\e 
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tentation qui porterait ouvertement au pé- 
ché? C'eft pourquoi le Prélat dont je vous 
prefente l'Inftrudtion , recommande fage- 
ment aux Pafteurs, d'inftruire le peuple 
par eux-mêmes, plutôt que de fe fervir, 
hors le cas d'une véritable neceiïké, du 
fecours mercenaire des Prêtres Coadju- 
teurs. Laleéturede la Bible, [ajoute-t-iQ 
& l'ufage familier , même dans les Fonc- 
tions Ecctefiaftiques, de bons cantiques 
de dévotion en langue vulgaire, font ua 
moyen trèsutile pour civilifer les peuples, 
& pour les rendre auffi bons Chrétiensque 
fidèles fujets. Nous avons la Bible tre- 
duite en notre langue. Mais combien fe* 
roit-il à délirer que quelqu'un d'entre vous, 
qui en auroit le talent, fie un recueiLde 
jaints cantiques, à Tufage de notre trou- 
peau, qui donnât lieu de dire de notre 
Diocefe, ce que S. Jérôme, dans fa Let- 
tre à Marcelle, dit de Bethléem & des 
lieux voiflns : On n'y entend que de: Pfeau* 
mes: Le Laboureur , la charue à la main* 
chante l 9 Alléluia : Le M ois forment fe delaffe 
de fes fatigues par des Pfeaumes : Le vigne- 
ron , en taillant la vigne chante quelque . 
perfet t du Pfeautier: ce font là dans cette 
Provtnce, ce qae font ailleurs les Poèmes & 
les chanfons profanes: c'efl le flageolet des 
Bergers , ce font les inftrumens des Agri- 
culteurs. „ Un Prélat, qui va jufqu'à pro- 
pofer un recueil de faints Cantiques pour 
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faciliter au peuple l'intelligence des prie- 
res qu'il recite , & l'aider à en pénétrer 
l'efprit, ne devoit pas tolérer l'abus de 
cette mùfique molle & efféminée qu'on 4 
introduite dans l'Eglife, & dont ori a fait 
un fpedtacle de Théâtre» Il l'a fagement 
fupprimée. Ce n'eft pas en rendant les 
peuples efféminés, qu'on les civilife; c'eft 
en les intruifant de leurs proprès devoir*. 
Les gens de campagne, la claffe la plus 
neceflaire à la focïeté 9 eft très fouvent eh 
même tems la plus abandonnée à une gros- 
flere ignorance. Vous pouvez connoitre 
facilement vous mêmes, Mes très chers 
Frères , combien cette Ignorance eft pré- 
judiciable à l'Eglife & à l'Etat. 

Si donc quelqu'un d'entre vous eft chan- 
gé de la conduite d'un peuplé gtollîer & 
fans culture, qu'il fafle tous fes efforts 
pour i'inftruire & le civilifer , & il ren- 
dra un fervice important (à l'une & à l'an* 
tre). Le favant Archevêque fait voircorti- 
. bien font puiffantes pour cet effet 5 l'attefr 
tiôn & l'induftrie d'un bon Pafteur. Enfin 
- la vénération des Saints & la dôétrine des 
Indulgences, font le dernier objet dont il 
eft parlé dans cette Inftruétion. Quant au 
culte des Jàints , la foi Catholique ne notis 
enfeigne autTe chofe , finoa qu'il eft ban 
& utile de les honorer, & d'implorer leur 
interceffion auprès de Dieu. Il s'eft in* 
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troduit Air ce fujet une multitude d'er- 
reurs ; & Dieu veuille que l'avarice & Pby* 
pocrifie, qui ne font point Tune fans l'au- 
tre dans les Ecclefiaftiques , ne s'emparent 
jamais de <votre cœur, jufqu'à faire fervir 
la pieté des fidèles à un fordide intérêt , 
en leur propofant de nouvelles pratiques 
de dévotion envers les Saints. Il eft fpe- 
cialement neceflaire en ce tems ci f que 
les peuples foient inftruits que les Images 
n'ont en elles-mêmes aucune vertu parti- 
culière; que les Saints* & la Vierge elle- 
même ne doivent être honorés , que com- 
me des ferviteurs & des amis de Dieu,, 
qui feul doit être révéré comme le pre- 
mier être & le Souverain Seigneur ; que 
JefusChrift eft notre unique, vrai & ne- 
ceflaire Médiateur, notre Sauveur, & no- 
tre Intercefleur auprès de Dieu le Père; 
que ce ne font ni les Rotai res , ni les Neu- 
vaines, ni les aflbciationa à quelques Con- , 
freries qui nous rendent faines, mais la 
pratique des vertus chrétiennes, que nous 
ne pouvons tenir que de la grâce de Jefus- 
Chrift. 11 eftauffi très neceflaire d*fnftrui- 
re les peuples de la dodrine des Indulgen- 
ces | afin qu'ils foient plus fur leur garder 
& qu'ils ne donnent pas fi facilement leur 
confiance à de faux Dodteurs, qui, pour " 
feduire les i^norans ? répandent des erreurs, 
groffieres, énervent totalement la, Pciû^ 
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rence chrétienne, & font croire qu'il fu£ 
fit de baifer une Image , de faire le tour 
d'une Eglife, de rerïter quelaues courtes 
prieces, pour (àtisfaire à hi jufticede Dieu 
outragée. 

* J'ai voulu Mes très chers Frères, en 
vous donnant une idée de cette belle In- 
ftruttion , vous prévenir fommaircment de 
quelques abus trop répandus parmi nous , 
afin de vous rendre plus attentifs , aux fa- 
ges reglemens faits par Mgr. de Collore- 
do, que je ne defire rien tant que de pou- 
voir adopter dans toutes leurs parties. Je 
fai bien que certaines chofes peuvent con- 
venir a un peuple & à un Pays 9 & d'au - 
tres à un autre. Mais l'efprit de l'Eglifé 
eft par tout le même. Chacun de vous 
doit y réfléchir, & examiner ce que le 
bien de fon peuple exige, touchant la re- 
forme des abus introduits dans fon Eglife. 
Et lorfqu'il viendra me rendre compte, 
dans les mois prochains, de l'état de fon 
Eglife, félon l\ifage prefcrit dans ce Dio- 
cefe, il pourra mettre par écrit ce qu'il 
croira mériter d'être redreffé , foit en gê- 
nerai pour tout le Diocefe, fôit en parti- 
culier pour fa Paroiffe.. Les Pafteurs ctes 
villes nous en feront pareillement connot- 
tre les befotns refpeflifs. C'eft ainfi qu'a- 
près un mûr éxamen, & d'un commun 
avis, on pourra prendre les refolutions les 
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plus propres à reformer les abus qui con- 
tre l'efprit de J. C. s'introduifent dansl'E- 
glife , quoiqu'elle les condamne & les de- 
telle toujours. Je ne crois pas, en atten- 
dant, pouvoir dans des circonftances plus 
favorables, vous faire part des Ordres tou- 
chant les Quêtes 3 que notre pieux & é- 
clairé Souverain , a daigné nous commu- 
niquer , par une fuite de fori attention 
continuelle, a pourvoir ay véritable bien 
de l'Eglife, & à l'extirpation des abus. 
En vous enjoignant de faire connoitre la : 
neceflné & la juftice de ces ordres fi faints 
& fi Religieux , en même tems que vous 
vous y conformerez, mon intention eft 
de vous fournir une occafion de montrer 
publiquement à vos peuples * & l'efprit de 
defintereflement qui doit régner en vous, 
& la prompte & raifonnable foumiffion 
qu'on doit avoir pour les volontés d'un 
Souverain , au gouvernement duquel Dieu 
nous a fournis par un trait fpecial de (a 
mifericorde. J'attends encore que vous me 
fuggériez les moyens de pourvoir, fanp . 
charger les peuples, au maintien d'un 
Chapelain Curé, dans les lieux ou il ferb 
,necefiaire , pour que le fervice fpirituel • 
«'y fafle mieux; afin que, fans être à chaw 
ge à perfonne, & fans néanmoins manque- 
du neceflaire, vous puiffiez remplir di- 
gnement les devoirs de votre Miniftere- 

i 
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Que Dieu daigne nous en faire la -grâce à 
tous. Donné à Piftoie, au Palais Epifco- 
pal , le ti Avril 1783. 

■ 

SCIPION , Evêque de Piftoie & Prato* 

Paul Ciulli. 
Chancelier gêner, de l'Evêque» 

■ - 

Lettre Circulaire du i Mars 1783 , adres* 
fée aux Evêques 9 & aux juges dé 
r Etat 9 par la Secrétaire fi* du '■ 
Droit R®al. \ \ : 

S-" -| • ■ • . r • o! A j. • ' 

• A. R. a vu que les Ordres donné* 

pour modérer, autant qu'il convient, les 
Quêtes des Campagnes, n'ont produit 
qu'un trèsfoible effet, peut être parcequç 
les Evêques fe trouvent somme contraints, 
par l'imporwnité des demandeurs de leur 
en accorder la permiffion, & que les ju- 
ges 4 par rcfpeçl: pour les Evêques » n'o- 
ient pas s'y oppofer. Comprénant en con- 
fequtnce, que tout autre Règlement fe- 
roit pareillement fans effet, ou de peu de 
durée, à moins que les Quêtes ne fuffent 
generalenient défendues , Elle s'eft dcter- 
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minée à prohiber toutes celles qui fe font 
pour les Fêtes, les Offices, ou pour quel- 
que autre cérémonie profane ou facrée, 
quelle quelle Toit., fans aucune exception t 
tarit en argent, qu'en denrées, dans les Egli- 
fes ou au dehors , dans les villes & dans 
les Campagnes, Terres & Châteaux. 

On ne comprend pas néanmoins dans 
cette defenfe la Quête qui fe feroit pour 
l'honoraire d'une Mefle de plus, qu'on ce- 
lebreroit les jours de Fête, pour le fervi- 
ce du Peuple ; ou pour la iubfiflance de 
quelque Curé, ou Chapelain-Curé > dans 
les lieux où l'ufage en fera établi, & où 
il n'y aura pas été encore autrement pour- 
vu: Non pjw.que les Quêtes pour la fub- 
lîftance des pauvres, & des véritables Re- 
ligieux MendiànsV& nôtf Poffeffeurs.de 
bien fonds, félon la difpofit ion des Ordres 
précédents: 'ni cél lés qui ftitereflferôient 
direttement la charité publique, prifc dans 
N le fens le plus étroit, & non dans toute 
fon étendue; telles Que feroient celles 
qu'on feroit pour les Hôpitaux, pour les 
Confervatoires des pauvres , & autres cho* 
fes femblables. Et afin qu'à leur fujet , il 
n'y ait point d'équivoque, & qu'il ne 
s'introduife pas de nouveaux abus , il fau- 
dra (dans ces derniers cas) en obtenir du 
juge du lieu la permi flîon , foit pour un 
tems, foit abfolue. 
Et comme il pourrok arriver f que rar 
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âedomagement des Quêtes & pour les 
mêmes fins, on augmenterait 9 fpeciale. 
ment dans les Campagnes , les taxes or- 
dinaires des Congrégations & des Com- 
pagnies, S. A. R. charge, non feulement 
les juges des lieux, mais les Evêques 
eux-mêmes, d'avoir foin de l'empêcher; 
attendu que les inconveniens venant par 
là à s'accrokre dans ces Sociétés, elles 
feroient plus expofées au danger d'être 
fupprimées. 

C'eft par ordre du Royal Souverain 
que je préviens de tout cela V. S. Illus- 
trifîime; pour lui fervir d'inftruftion & 
de règle. 

S. A- R. fc flate que vous vous confor- 
merez à ces Souveraines intentions , vous 
fuppofant bien convaincu que toutes ces 
petites Fèces , pour lesquelles on tour- 
mente, le peuple par ces Quêtes, lion 
feulement ne lui infpirent pas un plus 
grand cfprit de Religion , mais le détour* 
nent même, le plus fou vent, de devoirs 
& d'exercices plus eflentiels que la Reli- 
gion lui prescrit ; & que quand il ne fe 
ferait pas d'autres fonctions Ecclefiafti- 
ques, que celles pour lesquelles il y a 
des fonds, & dont les Minières Sacrés 
font pourvus du neceflaire, il n'en re- 
futteroit aucun mal. 

4 

■ i 

A Florence le i. Mars 1783. 
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i " 1 ' ' 1/ l 

Inftru&ion Paftorale de S. A. Rev: Mon- 
feigneur de Colloredo, Archevêque 
& Prince de Salzbourg &c. 

« * • 

Touchant P abolition des pompes religieufes 
inutiles , P exhortation à la leSure ajpdue de 
la Bible , Pintroduïïion <Pun Recueil di 
Cantiques en Allemand \ & autres or- 
donnances Pafîorales , avec des Avis 
aux Pajleurs pour remplir digne- 
ment leur impartant Minière. 

■ f • M 

< NOUS JEROME &C &C - < 

* * i . . • * ...... i 

A Tous les Ecclefiaftiques qui ont 
charge d'Ames , dans ce Diocefe 9 & céci- 
té Principauté Archi-Epifcopale, falut & 
Benediftion. 

I, L'Eglife Catholique s'eft appliquée 
de tout tems* avec le plus grand foin , & 
la plus grande attention , à orner la maifon 
de Dieu, i 

A peine les cruelles perfecutions de fes 
oppreffeurs avolenc- elles ceffé, qu'on vit 
s'élever les temples les plus magnifiques 
en fon honneur, leurs murailles briller 
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d*or & de marbre, ou décorées des plus 
belles peintures; les Sacrifties pourvues 
d'habits précieux pour les Evôques , & les 
Serviteurs de Dieu feire ufage de vafes 
d'or, & fe parer de pierreries de 'toute 
forte, d'une richefle égale aux Trefors 
des Rois (a). 

IL On né peut nier cependant qu'on 
ne fe foit plaint de très bonne heure des 
profufions employées au culte Divin; quel- 
ques fois avec indiscrétion , comme on le 
voit dans S. Matth. XXVI 9. & quelques 
fois avec beaucoup de force, comme le 
fait par exemple, vers l'an 430, Ifidore de 
Pelufe, le plus favant & lé plus célèbre 
des difciples de S. Jean Chryfoftome, le- 
quel ne craint pas de dire: „ Que les 
5 , temples ctoient chargés d'ornemens 
excesfifs , mais que l'Eglife etoit expo- 
„ fée pour ce fujet à des railleries très 
indécentes: Que les Temples etoient à 
la vérité revêtus de toute forte de mar- 
bres , mais que l'Eglife reftoit vuide & 
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(a) Eufebé, Vie de ConiHntin, Liv III Ch. 50 & 
51, & Liv. IV Ch. 58. Socrate, Liv. I Ch. 16, 17,1b. 
Chronique d'Alexandrie, fur l'an 504, & plufieurs 
•autres, entre lefquels Paul le filent ieux mérite d'être 
lu par préférence, dans du Fresne. 

" tfr) Ifidore de Pelufe, Liv. II. Ep. 24*. Apojîo* 
Urum tanporc , cum fShcufia & fftritualibus gratii 
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ÏOm Cela n'eft que trop vrai. Mes cher* 

Amis & Coadjuteurs. Et lorfque de pa- 
reils ornemens, deftinés au culte Divin , 
viennent à être préférés aux devoiis les 
plus efientiels du Chriftianisme, ou font 
caufe qu'ils font même totalement négli- 
gés, les Supérieurs Ecclefiaftiques en pa- 
reil cas v ne doivent pas fe montrer indiffé- 
rents, mais plutôt retrancher ce qu'il y 
à de fuperflu, & travailler à rétablir plei- 
nement la pratique de ce qui fait l'eflen- 
tiel du culte Divin. 

TV, Nous fommes trop pénétrés du fen- 
timçpt de r.os devoirs pour que nous 
puiffions pafier fous . filence ces obferva- 
tions. Le jubilé de notre Siège Archie* 

Sifcopal que nous allons^ célébrer après 
ouze fiecles révolus depuis fa fondation , 
& qui eft fixé au premier de Septembre - 
cie cette année, ne le cède point certai- 
nement en importance aux autres objets , 

qui 



•» • * 

ûbundaret , âf vita fplendore adjluerct , nulhi Tem* 
pla trant ; at nojlra tempejlate Tempia > plus quam 

PARSIT, EXORNATA SUNT. ECCLRSIA AUTFM, ne quid 

gravjus d\cam % Comic.is Cavillis incessitur- Éço» 
yero fi quid m'iht optio daretur , temporibus illîs ftsife 
mallem, in quibus Ttmpla quidem non perinde ornata 
erant , Ecclefia autem Divinis ac Cœleflibus gratiis 
undique cindta & redtmUa crat , quant ht s noftrisi in- 
quibus Templa quidem omnjs gêner is marmor bus 

COHONKSTATA SUNT, ECCLRSIA AUTEM SPIRITUALl* 

BUS 1LLJS CRATHS NUOA & VACUA EST» 

... ' • . ■ • • • • 

• - • » 

* 
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3ui nous ont plufieurs fois donné occafion 
e nous entretenir publiquement avec 
vous, & de vous ouvrir notre cœur. 
C'eft donc avec raifon que vous vous at- 
tendez à entendre la voix de votre pre- 
mier Pafteur dans une occafion fi folera- 
nelle & fi rare. 

V. Nous avons fouvent obfervé qu'il 
règne une émulation presque univerfelle , 
entre les Communantés de notre Diocefe 
pour fe furpafier réciproquement dans la 
hauteur & la grandeur des Banieres des 
Egiifes, dans la quantité & la varité des 
Bâtons & Robes des Confréries, dans le 
nombre & la grofieur des cloches, dans 
la multitude & la richefle do* Aucejs & 
des Ornemens Sacrés, dans les peintures 
qui ornent les murailles, & les voûtes des 
Egiifes, dans le luminaire & les lampes f 
& généralement dans tout ce qui forme 
la pompe & la magnificence des Eglifes. 
• VI. Il femble en effet qu'une bonne 
partie du peuple Chrétien de ce Diocè- 
fe, fait trop de cas de ces fortes de cho- 
fes. S'il furvient quelque fomme confide-i 
rable dans la caiffe de l'Eglife, on croit 
auffitôt devoir l'employer à quelqu'un de 
ces objets. Si elle eft infuffifante pour y 
fournir , on demande du fecours aux Egli- 
fes plus riches , avec les plus vives inftan- 
ces. On fait des Collèges, avec le plus 
grand empreffement , tant auprès des ri-. 
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dies que des pauvres- On follicite les 
inourans à léguer à cet effet quelque por- 
tion de leur bien. On porte envie aux 
Communautés voifines qui font plus ri-; 
ches; on meprifc celles qui le paroiflent 
moins; & on ne néglige rien pour égaler 
ou même furpafler les aùtres à cec égard,, 
a'il eft pofiible. . - * 

VII, Ne pourroit-on pas très-juftement 
, appliquer à ce fujet ces paroles de l'Apô- 
tre des Gentils: jifpirez à de meilleurs 
dons. Je Tais tous montrer encore une voie 
plus excellente. Ci Cor. XII. 31.J Onavoit 
au moins du tems des Apôtres , & dans la 
primitive Eglife , d'autres idées fur cet ar- 
ticle. Les Apôtres ne fouffroient pas , 
qu'aucun Chrétien languit dans la mife- 
re. Tout ce que les fidèles portoient à 
leurs pieds etoit diftribué à tous, félon 
les befoins de chacun. (ACfees des Ap. 
IV. 34). lis établirent l'Ordre de& Dia* 
cres, qui, avec les autres fondions; exer- ' 
çoient le foin honorable de pourvoir aux 
befoins temporels des fidèles. ( A£t. VI. 
On choififoit pour un tel emploi deshom- 
nies pleins de lâgefle & du S. Efprit (v. 3 \ 
La parole de Dieu fruaifioit par leur zele; 
le nombre des difcipîes augmentait; & 

plufieurs fé foumettoient 1 la foi 

(v. 7). - l ■ - 

i VIII. Cette difpofition Apoftolique ne 
fe confer va nulle part avec pAus deifutelU- 
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té que dans TEgUfe d'Affrique. Il y fut 
ordonné à tous les Ecclefiaitiques d'ap* 
prendre un Métier, afin qu'après avoir 
fatisfeit aux devoirs de leur vocation , ils 
puflent, à l'exemple de l'Apôtre des Gen- 
tils (a) 9 pourvoir à leur entretien par le 
travail de leurs mains Tertullien nous 
apprend , dans Ton Apologie , de l'an 201 , 
(Ch. 39.) „ que de fon tems toutes les 
3 , offrandes faites à l'Eglife , fe diftribuoient 

gratuitement aux pauvres ; & s'il arri- 
„ voit qu'on amaffât quelque fomme, c'é« 

toit fans aucune fimonie, pereeque ce 
„ qu'un chacun donnoit tous les mois, il 
5 , le Mfoit volontairement 5 fans attendre 
5 , qu'on lui fit la moindre inftance , & re- 
„ lativement à fes facultés. Il fe formoit 
„ de ces dons une caifle, deftinée, non 



* 00 Je n*ai defiré de recevoir de perfanne ni ar- 
gent. nlor>ni habit» Et vous/ayez vous-mêmes , que 
ces mains que vous voyez % m* ont fourni à mi % & à 
ceux qui font avec mol, tout ce qui nous étolt neces- 
faire. A&es des Apôtres XX. 33 , 34. 

(£) Conc. Carth. IV. A. C. 398. Can. 3». Ut 
Lpifcopus rébus Eccleftœ, tamquam commendatis , non 
tamquam propriis , utatur. Can. 51. Ut Clericus , 
quantumlibet verbo Dei eruditusf arlificio viâlum 
quarat. Can. 52. Clericus viêtum 6f vesthnentum 
jibi ArtificlolO) vel agriculturd abaque Officii fui 
detrimento* praparet. CfltD* 5t. Omnes CUrici* qui 
ad operandum yalidi funt, & Artificia* & Litteras 
ilfcanU ' ' 
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i5 îi la fomptuoflté, mais à l'entretien des 
„ pauvres, à leur fepulture, à la nourri* 
5, ture des Orphelins & des pauvres vieil- 
„ lards; pour reparer les pertes faites par 
des naufrages, & pour délivrer ceux 
5, qui, pour la cadfedc Dieu, languifibient 
3, dans les minières, dans les priions ^ ou 
dans l'exil hors de leur Patrie " . 
IX. On n'a connu dans l'Eglife pendant 
longtems, d'autre langage finon que /es 
tiens /ont les Offrandes des fidèles ; le prix 
du rachat des péchés* & le patrimoine des 
pauvres. Et en effet on regardoit alors 
comme un voleur facrilege % & comme un 
homicide de: pauvres^ celui quiemployoit les 
biens Ecclefiaftiques à un autre ufage qu'à 
leur foulagement. 

3L On regardoit dans la primitive Egli- 
fe le foulagement des pauvres comme un 
objet beaucoup plus important, que la ri- 
cheffe & les ornemens de l'Eglife. Les 
témoignages multipliés des Pères & des 
Conciles Jur ce point • font des plus exprès. 

XI. C'eft avec peine que nous devons 
nous borner à n'en rapporter ici que quel- 
ques uns, entre tous ceux qui s'expri* 
nient excellemment fur cet objet. Ecou- 
tons au moins S. Ambroiie, Liv. 2. des 
Offices, ch. 58. „ Le plus grand objet de 
f , la Mifericorde confifte à prendre part 
n aux calamités, & aux befoins de notre 
„ Prochain; Soulageons le autant que nous 

r 'i 
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M !e pouvons, & quelques fois plus même 
5 ; que nous ne le pouvons 9 parce qu'il 

efl beaucoup plus avantageux cPexciter 
„ P envie & les murmures , par nos libérali- 
sa tés envers les pauvres, que cP endurcir 

notre propre 'cœur fur leurs be foins* 
99 Nous Tommes nous mêmes devenus un 
M objet de cenfure, pour avoir vendu les 

vafes facrés , afin de racheter les captifs» 
„ Cette conduite a déplu aux Ariens* 

non qu'ils la trouvaient reprehenfiblc 
D9 en elle-même, mais parce qu*ils cher- 
9i choient en nous quelque objet de cen- 

fure. Car qui pourroit être aflezdur, 
n & affez dépouillé de fentiment , pour. 
9$ blâmer qu'on rachetât les hommes de 
„ la mort; les femmes des infultes des 
„ Barbares, plus cruelles que la mort 
„ même-, les jeunes filles, les jeunes 
j) gens , & les enfans de la contagion de 
„ l'jiolatrie dont ils s'etoient déjà fouil- 
„ lés par la crainte de la mort. C'eft pour- 
„ quoi , bien que nous n'ayons pas prit 
„ cette refuiution fans y avoir bien re- 

fléchi, nous en avons expliqué au peu- 
9 , pie les motifs, en lui reprefentant> 

qu y il etoit beaucoup plus convenable de 
„ confirver les ames que l'or au feigneur. 
„ Car celui qui a envoyé fes Apôtres fan* 
f , argent a auffi aflemblé fans argent fon 
„ Egiife. Si elle en poffede , ce n'ell pas 

C 3 
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„ pour le garder, mais pour le diftribûer, 
,, & fubvenir aux neceflités. A quoi fer- 
„ yiroit-il de le garder, s'ildcvoit refter 
„ inutile? Ne faic- on pas combien d'or 

& d'argent les Àflyriens emportèrent 
„ du Temple de Jerufaiem? Ne vaut - il 
„ pas mieux que le Prêtre le Me feryir 
n à la nourriture des pauvres, s'il n'y 
w peut pourvoir par d'autres moyens , 
„ que de l'expofer au pillage d'un ennemi 
5!) iàcrilege ? Un jour le Seigneur nous 
5 , dira: pourquoi avez vous laiffe tant de 
3 , pauvres mourir de faim , vous qui aviez 
„ de l'argent* & qui pouviez les. foula- 
„ ger? Pourquoi avez vous laiffé tant dç 
„ captifs expoiés k être vendus, tandis 

que vous pouviez les racheter ? Pour- 

quoi avez-vous laiffé tant de viétimes au 
99 pouvoir de i'ennemi^qui lesamifesà mort? 

„ Ne valoit il pas mieux de conferver 
„ des vafes vivan? ; ouç h £S valcsde mé- 
a tm t- Tl n*y a rien à repondre à cela. 
„ Diriez vous ? Je crains que le temple 

de Dieu ne manque d'omemens? Oa 

vous repondroit: Les Sacrement n'ont 
Il pas hefoin d'or. Ce rPefi pas Por qui 
donne du prix à des chofes qui ne s*ache* 

tent pas arec de Por. La redemp- 
\\ lion des efclaves eft le plus bel orne- 
5 , ment des Sacremens; & les vafes vraie- 
„ ment précieux font ceux qui rachètent 
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„ les ahïes de la mort. Le trefor du Sei- 
„ gneur eit celui qui opère ce que ion 
„ fane; a opéré. , 

„ Quand je vois dans Pan comme dans 
„ l'autre la rédemption , c'eft alors que je 

reeonnois le vafe du fang du Seigneur. . . . 
u L'or du Seigneur doit être employé à 
„ racheter ceux qui font en péril ? Tel 
„ etoit l'or que le Martyr , S. Laurent 
„ referva au Seigneur. Lorfqu'on lui de- 
„ manda les trefors de l'EgUfe, il montra 
„ les pauvres, en difant: Ceux là font 
M les trefors de l'Eglife , en qui J. C. & 
„ la foi en J. C. reOdent. Enfin S. Paul 
„ dit: Nous portons ce Trifor dans des va* 

L fis d> Argile C* Cor. IV 7> Jefus Chrilt 
„ a-t il des vafes plus précieux , que ceux 
„ dans lefquels il a dit qu'il refldoit; Puis» 
„ qu'il eft écrit: J'ai eu faim , & tous 
„ m'avez donne, à manger ; j'ai eu foi* , & 
„ vous m'ayez donné à boire ; j ai eu #»- 
„ foin de logement , & vous m'avez logé. 
„ (Math. XXV 350» & P'usbas (t. *o\ 
Ce que vous avez fait à Pun d'entr f eux f 
„ c'efià moi même que vous Pavez fait? ...» 
„ C'eft pourquoi je crois que , dans le be- 
„ foin, on peut tout employer à un fi 

„ faint ufage. 

Ecoutez S. JeanChryfoftcme, hom. 50. 
fur S. Matth, (Alias 51.) n. 3. E. „ Ce 
„ n'eft ni un Judas , ni un Simon qui 

doivent s'approcher de cette tap»e. Ils 

C 4 



/ 

/ 



y 



0 



Digitized by Google 



( 5* ) 

„ périrent tous les deux par l'avarice. 
„ Fayons ce goufre ; & ne croyons pas 
„ qu'après avoir dépouillé la veuve & 
ff l'orphelin, il fuffile pour le falut 
„ d'offrir fur l'Autel un Calice d'or orné 
5 , de pierreries. Voulez vous honorer 
5 , ce Sacrifice? offrez votre ame, pour 
99 laquelle J. C. s'tft lui même immolé. 
3 9 C'eft elle que vous devez rendre pre- 
9, cieufe corame l'or. M^is fi elle cft de 
„ plomb, & au defibus de l'argilç, à quoi 
5 9 peut iervir un Calice d'or? L'Eg'ife 
5 , n'eft point une boutique d'or ou d'ar- 
9, gent. Mais une affembLée d'Anges. . 
„ Ce n'eft pas fur une table d'argent* 
99 ni dans un Calice d'or 9 que J C. don- 
5, na fon fang à fes difciples. Tout ce* 
$9 pendant y étoit précieux & refpedlabie, 
99 pareeque tout y étoit rempli du S. E- 
09 fprit. Voulez- vous honorer le corps 
99 de J. C. ? Ne le meprifez pas lorsqu'il 
99 eft nud. Ne le revêtez pas d'habits de 
>f foie dans l'Eglife , en le laifTant dehors 
99 nud St mourant de froid. Celui qui a 
„ dit; Ceci efi mon Corps 9 & qui a réa- 
99 lifé la parole, a dit auffl: Vous m* avez 
39 vu fouffrir la faim 9 fans me donner à m an* 
55 S er i ô? Joif fans me donner à boire. 

Fous nPatez vu nud, & abandonné, <$? 
39 vous n'avez point eu foin de moi. Ce que 
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tous n'apez point fait à un de ces petits 9 
tous ne Pavez point fait à moi même. 
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Ce n'eft point le Corps de J. C. , mai* 

la nudité de votre prochain 9 qui a 
„ befoin d'un vêtement. . . . Honorer 
99 donc J. C. en la manière qu'il veut être 

honoré, en dijlribuaut yos richeffes aur 
3 , pauvres. Dieu ne ctemande pas des 

Vafcs mais des ames d'or. Ce n'eft pas 
i, que je veuille empêcher de faire des 
n>, offrandes aux Eglifes; mais je crois qu>- 
§9 avant tout on dent exercer ^a charité 
5 , &-.U mifericorde. Dieu reçoit les vafes 
99 que vous lui offrez; mais ces vertus 
» lui font bien plus agréables. Les vafe* 
„ ne font utiles qu'a celui qui donne, mais 
v la charité l'eft encore à celui qui reçoit. 
^ Ces offrandes font fujettes au foupçoa 
9, d'oltentation ; mais ici tout eft attribué 
9, à un cœur compatifîanr. Dites moir. 
10 A quoi lert-il que la table de J. Gi 
„ foit chargée de vafes d'or , fl lui même 
95 meurt de foiin ? Commencez donc par 
9, fubvenir à fon befoin ; & enfuite , de cer 
^ qui vous reflera9 vous ornerez fa ta- 
9, ble. Vous lui offrez un Calice d'or» 
„ & vous ne lui donnez pas même ua 
9, verre d'eau froide; Quel avantage en: 
9, retire t-il? Vous couvrez fa table det 
99 draps d'or 9 & vous lui refufez les vè* 
% n temens neceffaires* Que lui donnée 
99 vous donc? Si vous voyiez quelqu'un 
9, qui manquât de nourriture & que fan& 
*> foulager fa faim vous orna fiiez feulement 
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& table de beaucoup d'or & d'arpent* 
- a , pourroit-il vous en favoir gré? N'ex- 
• „ citeriez vous pas plutôt par 1k fon in- 

dignation? Si le voyant avec des habits 
9 , déchirés, & tranfî de froid, au lieu 
„ de le vêtir, vous lui éleviez des co- 
99 lomnes d'or, en difant que vous le fai- 
3 , tes pour l'honorer; ne croiroit-il pas 
3, plutôt que vous vous niocquez de lui 9 
^ & que vous Tinfultés groffierement ? 

Penfez qu'il en eft de même de J Ç. 
' Si étant errant & étranger , fans avoir 
3, une retraite, au lieu de le loger , vous 

ornez le pavé & les murailles (de fa 
s , maifon) & les chapiteaux des colomnes; 

& fi vous fuspendez les lampes à des 
„ ehaines d'argent, tandis qu'étant gà- 

rotté dans une prifon, vous ne daignez 
w pas feulement le vifiter dans fes liens 
$ 3 & dans fa prifon. Je ne dis point cela 
3, pourvous empêcher de donner des or- 
/ 53 nemens aux Eglifes, mais je voudrois 
^ qu'on eut en même tems foin des pau- 
^ vres: Ou plutôt je vous exhorte pre» 
3, mierement à foire des œuvres de mife- 
9 3 ricorde. Car perfonne n'a jamais été 
33 condamné pour n'avoir point donné 
*3 des ornemens aux Eglifes ; au lieu que 
s , ceux qui négligent les pauvres fonc • 
33 deftinés à l'Enfer, à un feu qui ne s'é- 
9 3 tdnt jamais, & à fouffrir éternelle- 
„ ment avec les dénions. Lors donc quç 
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„ vôus ornez la maifon (du Seigneur,) 
„ n'oubliez, pas votre frère affligé. Car 
99 c'dt lui qui eft bien plus véritablement 
9 , un temple. Ces vafes précieux & ecla- 
n tants peuvent devenir la proie des Rois 
„ infidèles , des Tyrans, & des Voleurs* 
Mais tout ce que vous ferez pour fou* 
lager les bcfoins de vos frères , le de* 
5 , mon même ne pourra pas vous l'enle- 
„ ver, parcequ'il fera gardé dans un 
» Trefor dont perfonne ne pourra s'em- 
„ parer." 

XII. C'eft avec peine que nous femmes 
obligés de patier fous filence cç qu'ont 
écrit fur ce fu jet dans le même efprit, & 
avec le même zeie , les auteurs fnivamsc 
S. Grégoire Liv. III. de fes Dialogues V 
Chap. I. Strate y Hiftoire Ecclefiaftique 
L. VII. Ch. ai. PoffidiuS) Vie de S. Aug. 
Ch. 24. Code des Canons de PEgiife d'A- 
frique, n. 26. Le Pape Sym/naqve, Lett.. 
5. a S. refaire Evêq. d'Arles: Le Pape 
ytgapet lu Lettre 6. à Cefaire: L'Empe- 
reur JujHnieti) Liv. I. Cod. I. ai: Le 
Pape Pelage, Lett. 8. à Sapand Evêque 
d'Arles: jtnaflkaf* Sinaite^ dans fes Re* 
ponfes aux Queftions des Orthodoxes, 
n. 14. S» Grégoire Liv. 6* Lett. rjjfrte 
Fortunat de Fano : Lett. 35. àBon > Ev^ 
de Meffine: L. L Ind. 2. Lett. 14. \ De* 
metrien & VaLerien, Clercs de Sirmicîi^ 
Le Conc. de Reims * de l'an 63g* 
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là. Aimofty Moine de Fleuri , L. 4. 
rébus geftis Francorum, Ch. 42. Baron i us 
Annal, fur Pan 640. Jacques Gordon > dans 
ft Chronique, fur Tan 641. Denis Petaii 
Ration. Temp. part. L Liv. 8. Ch. a. dPAi- 
y . jkm. Charlemagne & les Evêqucs des 
Oauîes, Capit. L. I. n.* 94. Le VIIL 
Conc. de Pan 86p. can. 15. &c. &c. Mais 
Jérôme & S. Bernard raifonnent fi bien 
iur cette matière que nous ne pouvons 
nous difpenfer de rapporter leurs paroles. 
Voici ce que dit S. Jérôme dans fa Lettre 
k Nepotien (a): „ Vous me demandée 
par vos Lettres , Mon cher Nepoiien , & 
vous me demandés fouvent , que je vous 
donne une règle de vie , & que je vous 
prefcrive de quelle manière celui qui a 
quitté leftecle, pour embrafler Pétat Mo- 
naltique ou Clérical 9 doit Te conduire pour 
fe maintenir dans le droit chemin de j. C. 
& éviter tout cef qui peut le précipiter 
dans les vices. ... Je vous prie donc & Je 
-vous conjure avec inftance, de ne point 
regarder la Clericature comme un emploi 
de Pancienne Milice; e'eft à-dire de ne 
point chercher les avantages du fiecle dans / 
le fervice de J. C. ni à augmenter le bien , 
que vous aviez lorfque vous y êtes entré. . . * 
11 y a des Moines plus riches qu'ils ne Pe* 
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tolent dans le fiecle. Il y a des Clercs qui 
pofiedent plus des richefies au fervice tie 
J. G pauvre, qu'ils n'en avoient à celui du 
Diable opulent & trompeur: de forte que 
l'Eglife gémit de voir au nombre des ri* 
ches, ceux que le monde comptoit parmi 
lès pauvres. N'admettez à votre table 
frugale que les pauvres & les étrangers; 
& J. C. en leur perfonne. Fuyez, com- 
me la pefte, les Ecctefiaftiques qui, par 
le commerce, deviennent riches & opu- 
lens, de pauvres &miferables qu'ils etoient. 
Nous cherchons à éluder par des Fidet- 
commis les loix fages & feveres qui défen- 
dent (aux Moines & aux Ecclefiaftiques) 
d'acquérir (des fucceffions;) & méprifcnt 
l'Evangile, nous craignons beaucoup moin» 
les Loix de J. C. que les Ordres des Em- 
pereurs, comme s'ils etoient fuperieurs: 
Que l'Eglife foit héritière , mais quelle foit 
aujjt, en même tems^ la Mere deps enfant, 
c'efl-àdire du Troupeau qu'elle gouverne 9 
qu'elle nourrit , qu'elle entretient. Pourquoi 
voudrions-nous feparer là Mere de fes enfans ? 
La gloire d'un Evêque eft de pourvoir aux 
befoins des pauvres , & la honte des Prê- 
tres d'acquérir des richesfes. . . . On bâtit 
des Eglifes; on y place des colomnes; le 
marbre, les lambris d'orés, les Autels 
garnis de pierreries y éclatent (de tous 
cotés) & le choix des Miniftres de J. 
yefl totalement négligé. Qu'on nem'ûb- 
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jette point les richeffes du Temples des 
Juifs > la table, le chandelier (à fept bran- 
ches), lesencenfaiTSv tes baffins, les cou- 
pes & les autres vafes d'or, artiitement 
'travaillés. Dieu approuvoic tout cet appa- 
reil, lorfque les Prêtres immoloient des 
-victimes 9 & qu'on rachetoit les péchés 
par le fang des animaux. Toutes ces cho* 
fes étoient figuratives, & c*eft pour nous 
qu'elles ont été écrites , pour nous avertir , 
nous autres , qui nous trouvons à la fin des 
tems^ (I Cor. X. n). Mais aujourd'hui 
que la pauvreté du fauveur/a confacré 
(& mis en gloire > la pauvreté de fa mai- 
fon 3 occupons-nous uniquement de fa croix* 
& nous regarderons les richeffes comme de 

Pordure Remettons Vor avec toutes les 

autres fuperflkions des Juifs , ou fi leur or 
nous plait • nous devons aujfi aimer leurs fu- 
perftitions; <$? les approuver , ou les condam- 
ner avec leur or.» 

, Le même ftint dans là Lettre à Deme- 
triade (a). „ Quand vous ferez dans un âge 
plus mûr; que vous faurez mieux régler 
votre volonté, que vos refolutions feront 
plus confiantes, vous pourrez faire alors 
ce qu'il vous plaira, ou plutôt ce que le 
^Seigneur vous ordonnera ; parce que vous 
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Aurez- vous ne posfederez vetilab!iment % 
que ce que vous aurez employé en bonnes œu~ 
près. Laiflez k d'autres à bâtir des Egtt» 
fes , k en revenir les murailles de marbre, 
il y élever des colomnes immenfes, à en 
dorer les chapiteaux \ à y fufptndre tout 
au tour des ornemens précieux , i incru fi- 
ter les portes d*y voire & d'argent , & à 
faire briller fur les autelsf l'or& les pierre- 
ries. Je ne prétends pas blâmer ceux qui 
le font. Que chacun abonde dans fcmfens. 
Jl vaut mieux faire cet ufage de fon ar- 
gent , que de ramaffer des trefors inutiles. 
Mais vous êtes appellée à quelque chofe 
de mieux ; à vêtir J. C. dans la perfonnc 
des pauvres, a vifiter les malades, à nour- 
rir ceux qui ont faim, à loger èeux qui 
p'ont point de retraite. " 

Dans fa Lettre à Euftoquie , contenant 
lfeloge dePaule faMere: Aucun pau» 
*re* dit il, ne fe retiroit d'auprès d'elle 
les mains vuides ; non parcequ'elle poflfe- 
doit de grandes richefles , mais parcequ'elle 
favoit les diftribuer avec prudence. Elle 
repetok perpétuellement ces paroles : He». 
reux ceux qui font miferizordieux , parce- 
qu'ils obtiendront mifericorde (Math. V. 7). 
Comme Peau éteint le feu 9 ainfi Vaumon* 
éteint le péché (Eccli. Ht 33). Employez 

■ •■■ ■— • - ■ ■ 

(fr) Lettre LXXXVI. Cal. 27.) col. 679- 



( 64 ) 

les richejjès injuftes à vous faire des amis 5 
qui fous reçoivent dans les demeures éternel- 
les (Luc. XVI 9). Faites Pattmone> & vous 
tous laverez de tous vos péchés. Et enfin ctftr 
avis de Daniel à Nabuchodonofer : Rache- 
tez vos péchés par P aumône (IV). Elle n'em- 
ployoit point fon argent à des pierres ma- - 
ter i - e 1 les , mais elle le refervoit pour les 
pierres vivantes. " 

S. Bernard dans l'Apologie de la vieRe* 
ligieufe, adreffée à l'Abbé Guillaume f 
s'eieve avec fon zeie ordinaire , contre les 
grandes dépenfes que l'on fait pour orner 
lesEglifes, au préjudice des œuvres de 
pieté : v © vanité des vanités* s'écrie-til, 
(Ch. XII. n 28.) suffi déraifonnable qu'i- 
nutile! L'Eglife eft magnifique dans fes 
murailles, & miferable dans fes pauvres j 
fes pierres font revêtues d'or 7 & fes èn- 
fans font tous nus.... La cunofité trouve 
de quoi fe fatisfaire, &les pauvres ne trou- 
vent pas de quoi fe fuftenter." 

XIII. Il s'enfuit necefTai rement de tout 
ce que nous avons expofé jufqu'ici, que 
les S S. Pères, les Conciles, les anciens 
Empereurs , & les Legiflateurs ont i°. hau- 
tement préféré les aétes d'humanité , & 
de bienfaifance ï la pompe religieufe; qu'ils 
fouhaitoientde la voir diminuée 9 & qu'ils 
ont môme recommandé de la borner, pour 
que ces épargnes fuffent converties au prcv 
fie deS pauvres. 
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2\ Qu'ils ont regardé les amas d'argent, 
les précieux trefors & les ornémens des 
Eglifes, non feulement comme des chofes 
mortes & inutiles, mais encore comme 
un vol fait à la perfonne de J. Ç^ reprefen- 
té dans celle des pauvres * & qui aime à 
voir toutes ces chofes employées à leur 
foulagement. 

XIV. Et afin qu'on ne croye pas que 
les autorités que nous avons rapportées 
ne regardent, que les anciens tems, & non 
les nôtres, il eft à propos de les conclu- 
re par les paroles de celui qui à déclaré 
(Matth. XXIV. 35.) que le dit & la Ter- 
re paieront , mats que fes paroles ne paie- 
ront point j '& par les maximes confignées 
fur ce point dans les livres de la nouvel- 
le Alliance, qui formeront jusqu'à la fin 
du mondé, l'unique règle de nôtre foi, & 
de la vie Chrétienne. Or il y eft claire- 
ment enfeigné dans S. Mathieu , Ch. XXV. 
depuis le 31. verfet jusqu'au 46. que Dieu 
infinement grand & parfaitement heureux, 
qui n'a befoin de rien & dont le bonheur 
ne peut être augmenté par -nos bonnes 
œuvres, regarde néanmoins comme fait à 
lui même ce que la charité chrétienne 
nous fait faire à notre prochain; & qu'il 
regarde au contraire le défaut d'amour 
pour le prochain , comme une preuve 
évidente du défaut d'amour pour lui, 
qu'il punira inéxorablement dans l'autre 
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vie Or quand le Fils, de l'homme viendra 
dans Péchât de fa M:ijeflè^ accompagné de 
tous fes anges , il s'affeiera fur le trône de 
fa gloire.^ Et toutes les Nations étant as- 
f emblée s devant lui^ il feparera les uns d'à* 
vec les autres.) comme un Berger fepare fes 
brebis d'avec les boucs. Jl placera les brebis 
à fa droite , & les boucs à fa gauche. Alors 
le Roi dira à ceux qui feront à fa droite : 
i yenez 9 vous qui avez été bénis par mon Pere> 
' poffèdez le Royaume qui vous à été préparé 
dès le commencement du monde. Car j'ai 
eu faim, & vous m'avez donné à manger; 
j'ai eu foifi <$? vous m'avez donné à boire ; 
jfai eu befoin de logement , & vous m'avez 
logé. J*ai été nu, & vous m'avez revêtu ; 
j'ai été malade & vous^ m'avez vifîsé; j'étois 
en prifon 9 & vous m'êtes venu voir. Alors 
Us jupes lui répondront: Seigneur , quand 
eft ce que nous vous *vons vù avoir faim 9 
& que nous vous avons donné à manger ; ou 
avoir foif % & que nous vous avons donné 
à boire? Qpand eft ce que mus vous avons 
Tâ fans logement, & que nous vous avons 
logé; ounud<> & que nous vous avons revêtu? 
Et uand eft - ce que nous vous avons, vu ma" 
lade , ou en prifon * £? quz nous fommes 
Stlés vous vif ter? Et le Roi leur repondra: 
je vous dis en vérité , u' autant de fois que 
vovs l'avez fait à l'égard de l'un des plus 
petits de mes frères que voila , c'eft à moi 
mime >ue vous l'avez fait. Il dira enfuiti 
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à ceux ^ui feront à fa gauche: Allez loin 
de moi , maudits % au feu éternel , qui a été 
préparé pour le D table & pour /es anges'. 
Car j'ai eu faim &. tous ne m' avec pas don- 
né à manger. J'ai eu foif, & vous ne m'a- 
vez pas donné a boire ; j'ai eu befoin de lo- 
gement 9 & tous ne m'aviz point logé ; j'ai 
été fans habits , éf vous ne tri avez pas rêve* 
tu ; j'ai été malade & en prifon , & tous ne 
m'avez point vifité. Alors tls lui répondront 
aufft: Siigneur, quand efi^ce que nous vous 
ayons 9Ù avoir faim ou fo if % ou fans loge- 
ment ^ ou fans habita ou malade % ou enpri* 
(on , & a*ée nous avons manqué à vous affifter? 
JVIais il leur repondra: je tous dis en vé- 
rité qu'autant de lois que tous avez man- 
qué à rendre ces affi/lances à Pun des plus 
petits que voila » tous avez manqué à me les 
rendre à moi -même. Et ceux-ci iront dans 
h fupplice éternel, & les juftes dans la *i$ 
é fer ne lie?- 

La pompe religieufe maintenue au pré- 
judice de l'amour du prochain, eft taxée 
d'hypocrifie & de transgreffion du Divia 
commandement, dans S. Marc. (Ch. VIfc 
6-iJ.) C'eft avec grande raifon qtflfaie a 
fait de vous autres * hypocrites* cette Pro- 
phétie: ce peuple m'honore des lèpres ^ mais 
leur cœur eft fort loin de moi; & le culte 
qu'ils me rendent eft vain* parcequ'ils^enn 
feignent des maximes & des ordonnances hu<* 
muines. Car laijfant Ik le commandement 

- 
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de Dieu y vfots vous attachez à la tradition 
des hommes •> à laver les pots & les coupes 9 
& à faire beaucoup d'autres chofes femblables. 
N'êtes vous donc pas % teur difoit • il \ des 
gens bien religieux > de détruire le comman- 
dement de Dteu 0 pour garder votre tradi ti- 
en? Car Moyfe a dit: Honorez votre Pere 
& votre Mere; Q que celui qui outragera 
de parole fon Pere ou fa Mere foit puni de 
fnort. Mais vous dites 9 vous autres ; c'efi 
assez qu'un homme dijè à /on Pere ou à jà 
Mere : que tout don que j'ai /ait à Dieu 
vous foit utile. Et vous ne lui permettez 
pas de rien faire d'avantage pour /on Pere , 
ou pour fa Mere Çou pour fon prochain.) 
Rendant oinft inunie le commandement de 
Dieu par votre tradition ; & vous faites be- 
aucoup d'autres chofes femblables. 

Ce que Dieu éxige principalement de 
nous f c'eft de faire le bien, d'être roi* 
fericordieux & de marcher avec droiture 
devant fa face. Michëe VI. 6 8. Qu'of- 
frirai -je à Dieu qui foit digne de lui? 
Fléchirai- je les genoux devant U Dieu 
Très- haut? Lui effrirai-Je des holocauftt: 
& des veaux d'un an? Uappaiferai*je 
en lui Sacrifiant mille Béliers , ou en confi- 
nant en fon honneur des torrens d'huile de- 
Ion le texte original :) in multitudtne tor- 
rentium olei. ... f . -» .. . 

. 0 homme , je vous dirai ce < ui vous efi 
utile, âr ce qm le . Seigneur demar.de a* 
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tous : C'ejf que tous agirez félon la juflice 9 
que tous aimiez la mifericorde , & que vous 
marchiez en la prefence du Seigneur Donc- 
les offrandes, & les lampes allumées font 
d'une valeur beaucoup au défions de l'a- 
iTiour efficace du prochain, & ne fonc 
d'aucune valeur devant Dieu fans cet 
amour. 

L'Apôtre S. Jacques réduit les devoirs 
de la- véritable Religion à ce peu de pa- 
roles : La pieté pure & fans tache aux yeux 
de Dieu notre Pere 9 efl de pi/! ter les Or» 
phelins & les veuves dans leur affliction; 
(amour efficace envers les pauvres;) £? 
de fi conferver pur de la corruption du fiecle 
(L 27 ) 

Nous fomm?s créés à l'image de Dieu; 
& le plus 'grand & le plus confiant de* 
voir du chrétien eft de tendre à refiem* 
bler à Dieu, aurant & le plus qu'il peut. 
(S. Matthieu V. 48.) L'eflentiel de cette, 
reflemblance confifte dans l'amour du pro- 
chain. Et félon S. Luc (VI. 32-36:) 
Si tous ri* aimez que ceux qui tous aiment 9 
quel gré tous en faut a t-on: puisque les 
gens de mauTaife Tie aiment auffi ceux qui 
les aiment ? Et fi tous ne faites du bien qu'à 
ceux qui tous en font, quel gré vous en /au- 
rait on; puisque les g ens de maupaije vie 
font la même chofe? Et fi tous ne prêtez 
qu'à ceux de qui tous efperez de receToir la 
même grâce , quel gré tous en /aura t on* 
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puisque les gens de mauvaife pie s'entrepft- 
ient de la même forte , peur recevoir le même 
avantage? C'eft pourquoi 9 aimez vos enne- 
mis ; Jattes du bien & prêtez fans en riefè 
e/beter: alors Totre rêcomptnfe fera très gran* 
de 9 6? tous ferez les enfans du lrèshaut + 
parcequ'il ne cefje d'être mifericor dieux a 
Pégard même des ingrats & des mechans: 
foyez donc mifericordieux 3 comme votre Pere 
eft miferïcordieux. 

L'amour du prochain forme le caraftere 
du chrétien. Jean Xlll. 35. C'eJ à cette 
marque ( } ue tout le monde connoitra que vous 
êtes mes di/ciples^ fi vous avez de P amour 
les uns pour les autres. 

L'amour du prochain comprend en fibre* '• 
gé toute la loi de Dieu. L à Tira. I. 5. 
L'abrégé (la fn S l'accomplifièment de la 
loi) efl là charité qui naît d'un cœur pur , . 
d+une bonne confidence , & tfune foi fincere. 
Rom. Xlll. 8-10. uiquittez - vous envers 
tous de ce que vous leur devez 9 ne demeurant 
redevables que de l'amour qu'on fie doit- ton- • - I 
jours les uns aux autres : Car celui qui aime v 
Jon prochain accomplit la loi ; parceque tous 
ces commandemens : vous ne commettrez 
point d'adultère: vous ne tuerez point : votât 
ne déroberez point: vous ne porterez point'* 
de faux témoignage : vous ne deftrerez rien \ 
des biens d'autrui , & s'il y en a quelqu'au- 
femblabk) tous ces commandemens , dts-je % 
font comprit en abrégé dans cette parole: 
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vous aimerez Je prochain comme vous même. 
12 amour qn'on a pour le prochain ne fouffre. 
point qu'on luifaffe aucun mal; & ainfi l'a- 
mour eft P accompli ffement delà loi. S. Jac- 
ques, II. 8. Que fi *>ous accomplirez la. 
loi. Royale en juivant ce précepte de PEcri* 
ture, tous aimerez votre prochain comme 
vous même 9 vous faites bien. Col. III. 14. 
Mais fur tout revêtez vous de la charité 9 
qui efi le lien de la perfefifion. 

L'amour du prochain nous eft indiqué 
comme l'unique preave certaine d'un vé- 
ritable amour envers Dieu. I. Ep. de S. 
Jean 9 IV. CLO !tv Si quelqu'un dit: f ai- 
me DieU) & qu'il haiffe fon frère ^ c'ejl un 
menteur. Car comment celui qui n'aime pas 
/on frère qu'il voit, peut -il aimer Dieu 
qu'il ne voit pas. Et nous avons reçu ce 
commandement de Dieu , que celui qui aime 
Dieu , doit aufft aimer fon frère. 

L'amour chrétien & Evançelique du 
prochain, eft l'amour de Dieu même. 
C'eft Dieu même que nous aimons dans 
chaque homme, & non l'homme. L Ep. 
de S. Jean, IV. 12, 13. Nul homme n'a 
jamais vu Dieu. Qfte fi nous nous aimons 
les uns les autres , Dieu demeure en nous 9 
6? fon amour eft parfait en nous. Ce qui 
nous fait connoitre que nous demeurons en 
Atà, fcf lui en nous^ eft qu* il nous a rendus 
• participans de fon efpriu Mathieu XXII. 
Sf • 40. Jtfu*> iuu repondit; dtâeur de * 
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la loi;*) vous aimerez le Seigneur votre Dieu 
de tout votre cœur , de toute votre ame , fc? 



fcf le premier commandement. Et voici le 
fécond^ qui eft femblable à celui-ci: vous 
aimerez votre prochain comme vous même. 
Toute la loi fcf les préceptes fe reduifent à 
ces deux commandemens. 

Le feul amour du prochain donne de 
la valeur à toutes les autres adtions & 
qualités. I. Cor. XIII. Qutand je parle- 
rois toutes les langues des hommes &f des 
Anges mêmes ft je n'ai point la charité , je 
ne fuis que comme un airain fonnant &f une 
timbale retentiffante. Et quand faurois le 
don de Prophétie , que je pénétrer oit tout les 
Myfieres j & que je pojfederois toutes les 

; feiences : Quand j'aurois encore toute la foi 
pojftble , jusqu'à transporter les montagnes , 
fi je n'ai point la charité , je ne fuis rien. 

. JEt quand. • . . je livrerois mon corps pour 
être brûlé fi je n'ai point la charité , tout 
cela ne me fert de rien. La charité eft pa- 
tiente 9 elle eft iienfaifante ; La charité 
n'eft point jaloufe ; elle n'efi point téméraire 
& précipitée; elle ne s'enfle point: Elle ne 
fait rien contre la bienftance ; elle ne cher» 
che point fes propres intérêts ; elle ne s'ai- 
grit point , elle ne penfe point le nal: elle 
ne Je rejouit point de Vinjujlice; mais elle 
fe rejouir de la vérité {avec ceux qui y mar- 
ëhenti) EUtfoufre tout, elle croit tout,.. 
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tUe tfplre tout , elle fuppartè (put* Du cka* 
ri té ne finira j'amais; les Prophéties naît- 
ront plus de lieu , les langues (le don des 
langues) cefferont % & la fcience (Ja plus 
grande fageffe humaine} fera abolie. Car 
te que nous avons maintenant de fcience & 
de Prophétie, eft imparfait. Mais lorsque 
nous ferons dans Pétat parfait , tout ce qui 
eft imparfait fera aboli : Quand fUois en- 
fant , je par lois en enfant , je jugeois en 
enfant^ jeraifonnois en enfant ; mais quand 
je fuis devenu homme , je me fuis défait de 
ce qui tenoit de l 9 enfance. , Nous ne voyons 
(Dieu) maintenant que comme en un mi- 
roir, en énigme; mais alors nous le ver- 
rons face à jace (intuitivement.) Je ne 
le connois maintenant qu'imparfaitement 
(c'eit à dire en partie;) mais alors je le 
connoitrai 9 comme je fuis moi même connu 
de lui i (comme nous nous connoiffons nous 
mêmes.) Maintenant ces trois chef es, la foi 3 
[[l'amour efficace, la connoiflance & la 
pratique de 1* doctrine de J. C/J l'efperan* 
ce (de la vie éternelle; fc? l'amour de Dieu 
du prochain , demeurent ; mais entre elles 
la charité e/i la plus excellente. 

XV. Voila , Mes chers Coadjuteurs, dans 
-l'exercice des importants devoirs de notre 
Miniftere Paftoral, les dons les plus pré- 
cieux que nous devez délirer. Voilà la 
voie la plus noble que vous devdz indi- 
quer aux Fidèles* La maxime de J. C". 

D 



I 



< *4 ) 

{*. Mure. XIV. 7. & S. Jean XII. 8> 
auroit-elte ceffé d'être vraie : Fous aurez, 
toujours parmi vous des pauvres , des indi- 
gens , *fer malheureux. Ne fe trouverai t- 
x-il que rarement dans vos Paroifies, des 
orphelins fans fecours, & des veuves pri- 
vées de leur unique foutien ; des vieillards 
caducs ; des per formes ruinées par des in- 
cendies, & par dés tempêtes; des Mala- 

I ,des, des eftropiés, des infenfés & des 
gens incapables de gagner leur vie, des 
pauvres honteux courbés dans le fecret 
ious le poids de la mifere ; d'autres op- 
primés par une perfecution injufte, ou 
par Penvie; & d'autres réduits au defe* 

1 fpoir? N'auriez vous jamais vudevotretems 
îe fléau des calamités defoler les commu- 
nautés & les campagnes, ruiner les efpe- 
^ances de l'agriculteur, tandis que l'Egli- 
ife employant fes revenus à des pompes en 
«fage^ mais inutiles, fe voyoit dans la ne- 
celfité de laiffer languir dans la dernière 
mifere, ceux qui preffés par le befoin, 
demandoient une diminution de leurs char- 
ges; ou un fecours quelconque? Vos E- 
coles iont-elles à tous égards, dans Pé- 

- tat qu'exigent leur objet & les befoins de 
«otre tems? Les foins & les talens des 
Maitres d'Ecole font ils encouragés, & 
foutenus comme ils devraient l'être? La 
Jeunefle eft-elle ftiffifamment inftçuite par 
tout de la doctrine chrétienne? Ne àm* 
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quez-vous pas peut-être actuellement de 
plufieurs moyens propres à exciter la pie- 4 
té , & à édifier le prochain , qu'on pour- 
roit fe procurer facilement en ufant d'œ- 
conomie & en . reduifant la pompe reli- 

geufe ? Les Hôpitaux pour les pauvres 
pour les malades font-ils luffifans pour 
. y recevoir & pour y nourrir tous ceux qui 
font vraiment dans le befoin ? L'humanité 
affligée, luttant contre la mifere, ne ré- 
clame- c-elle pas des fecours plus efficaces? 
Ne feroit-il pas à délirer , ou plutôt ne 
feroit-il pas neceflaire'de bâtir une Eglife 
plus voifine , & de donner un propre Pas- < 
teur k tant de Communautés fi eu ces dans 
des lieux trop éloignés ué leur Paroifle 
rePpeftive ? Ne connoiffez vous point de 
talens & de mérites inutiles & peu con- 
nus, qui au moyen de quelque fecours 
pourroient être produits, encouragés , mis 
en action , & dirigés utilement vers le bien 
public? Ne connoiflez-vous point dans 
quelaue coin de vos Paroifies des filles 
pieufès , bien élevées , & œconomes , qui 
fe montrent plus dignes que les autres , 
de la vocation refpeétable de Mères Chré- 
tiennes, & qui, fi on leur procuroit une 
dot convenable * pourraient, malgré leur 
pauvreté , faire le bonheur d'un mari hon- 
nête, & d'enfans bien élevés, & fervi- 
roient ainfi d'exemple, & d'encouragement 
à toutes les autres. Durant cette fuite 
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tannées que vous avez employées au foin 
des ames, n'avez- vous pas acquis par l'é- 
tude» pat l'expérience, par vos entre- 
tiens avec des hommes moins diiïimulés , 
& moins corrompus , & par les reflexions 
que fait naître la prefence d'une nature 
Tiche & variée , que vous avez fous les 
yeux: n'avez-vous jamais acquis , aucune 
*de ces connoiffances gui meriteroient d'ê- 
tre produites en public pour l'utilité com- 
mune? Faites y reflexion. Jettez un re- 
gard au tour de vous, & repondez. Qui 
devrait nous répondre mieux que vous? 
Ou plutôt qui ferait plus reprehenfible que 
vous, fi vous ne pouviez pas répondre à 
nos queftions d'une manière fatisfaifante 
pour votre confcience, & digne de 
notre approbation? Euoutez donc & fâchez 
que toutes les fois que vos Eglifes font pour- 
vues du neceffaire, & ornement fuffifans 
pour la décence & le ion ordre 9 les objets 
ment mes 9 dans les queflions que nous venons 
Je faire, font beaucoup plus importais , &fort 
préférables à ce fafîe & à cette magnificen- 
ce qui éclatent inutilement dans nos Eglifes , 
p ; yur y nourrir la vanité , couTtrte du -prétex- 
te de la religion. Nous avons pris volon- 
tiers la peine, pour vous en convaincre, 
de vous mettre en abrégé, fous les yeux, 
ce qui nous cft enfeigné lur ce point par 
pat c!c JnfaîIliWe, de Dieu; - confignée 
dans l'ancien & le nouveau Teftamenc, 
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par les plus refpe&ables Conciles, parles 
Pères les plus éclairés, par les loi* de» 
Princes les plus pieux , à par toute l'an- 
tiquité. Si ce& témoignages ne s'accor- 
dent pas avec les préjugés, & la fuperfti- 
tion; s'ils combattent peut être l'efprit 
Pharifaïque & l'intérêt particulier, ce- 
n'eft pas certainement à nous qu'on doit 
s'en prendre, mais plutôt à ceux donc 
nous avons emprunté des paroles fi remar- 
quâmes. Pour nous nous trouverons une 
coniolation fuffifante dans ces paroles de 
S. Ambroife , Liv. 2. des Offices, Ch. 28 : 
// raut mieux s'expofer aux murmures , £? 
fouffrir les blafohèmes 5 que d'être fans cha* 
rite. Qu'on s'en prenne à ceux qui difent 
avec S. Laurent que les pauvres font les 
Tréforiers de l'Eglife: à ceux qui avec S. 
Ambroife, au défaut de tout autre moyen, 
vendent les orneraens confacrés au fervice 
des Eglifes, & les vafes même deftinésau 
S. Sacrifice, pour foulage r les miferables, 
ûns s'embaraiTer des murmures: à ceux, 
qui, il l'exemple de S. Paulin Evêque de 
Noie. (S. Greg. le Gra,nd , Dialog. Liv, 3 
Ch. i\ Sacrifioient tout fans exception t 
à l'encretien des pauvres ; & $ui enfin n'a- 
yant plus autre chofe, fe rendoient vi&iraes 
de l'amour du Prochain: à ceux qui penfent 
avec je môme S. Ambroife, que l'Eglife 
ne doit pas recevoir l'argent pour en de- 
venir plus riche , pour l'employer au luxe, 
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ôu à telle autre pompe religieufe non con- 
venable, pour en orner des murailles, pour 
le faire évaporer en fumée, mais pour 
remployer avec fagefle au fecours des 
pauvres. 

XVI. Dirigés & excités par ces princi- 
pes , nous avons déjà , avec l'approbation 
générale de toutes les perfonnes raifonna- 
bles, fait enlever de notre Eglife Métro- 
politaine tout ce quichoquoit le bon goût, 
& dont les murailles & les Autels étoient 
plutôt furchargés qu'ornés. Nous vou- 
Ions de plus & ordonnons que toutes les 
autres Egllfes, tant des villes que de la 
campagne , Séculières ou Régulières , fans 
aucune exception, imitent en cela l'exem- 
ple de notre Eglife Métropolitaine; & 
qu'ainfi on y fupprime & mette à l'écart 
tout ornement inutile; que la propreté & 
Pordre y fofent maintenus avec le plus 
grand foin 5 mais qtfon en écarte tout ce 
qui pourroit troubler le repos de l'ame f 
caufer des dift radiions, & diminuer le re- 
fpèdt & l'attention pour les vprités Divi- 
nes. En confequence on ne pourra à l'a- " 
venir pourvoir les Eglifes que des % chofes 
abfolument & indifpenfablement neceflai» 
res; on n'allumera fur chaque autel que 
ïix cierges au plus ; 8 feulement aux Ex- 
pofitiorts du S. Sacrement; & 12 aux Prie- 
res des 7 & des 40 heures; mais on n'en 
augmentera jamais le nombre, fous quel- 
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que prétexté que ce foit. Les biens &r 
les revenus des Eglifes devront-être réunia 
& refervés à l'avenir avec une fage (Eco- 
nomie, pour être le Patrimoine des pau- 
vres, un fecours néceflaire aux malheu- 
reux, & une reflburce pour tous lea be* 
fpins de l'humanité ; afin que nous noua 
trouvions en état d'étaWir , le plutôt pos* 
fible, dans chaque Décarat, une caifle r 
qui adminiftrée avec une confcience fcru- 
puleufe, & regardée comme le fanâuaire 
inviolable de l'amour du Prochain 3 cette 
vertu fi agréable à Dieu, ferve uniquement 
ou foulagement des malades, des vieillards 
& des invalides 5 au foutien du cultivâteur 
appauvri ou malheureux fans là faute, à 
l'éducation de l'orphelin abandonné, à 
Pinftruftion de la jeunefle de la campagne ^ 
& enfin de bafe à tout autre étaWiflemenc 
également utile au public. 

XVII. Allez, &? apprenez [enfeignez pat 
la parole & par l'exemple] , ce que veu^ 
lent dire ces paroles: C'ejt la mUericorde 
que je veux , 6? M* le facrifice ± éf je pré- 
fère la conneijfance de Die» aux holocaufter. 
Ofée, VI. 6. Math- IX 13, Les exercice? 
corporels ferrent à peu de chofe , mais la pieté 
Cune vie employée à exercer la charité & 
la bîenfaifance commune , femblable à celle 
de Dieu r 3 efi utile à tout + c J e/l à elle que 
les biens de la rie prefente •> fc? ceux de lot 
mie /usure ons été promis.. 1 Tim. IV &. C^r 
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les œuvres extérieures lorfqu'elles ne font 
point animées & ne tirent point leur prix 
de l'amour de Dieu & du prochain, ne 
font qu'un jeu & une charlatanerie f qui 
ne peuvent intereflér que les efprits qui 
ne reflechiflent point: Et lorfqu'elles em 
pèchent les effets précieux de la charité; 
# lorfqu'elles en diminuent ou abforbent les 
moyens, elles font pernicieufes, abuûves, 
" propres à nourrir la fuperftition & les fol- 
les idées ; & doivent alors être bornées * 
& dirigées vers une fin plus noble. 
■? XV11J. dfpirez ide meilleurs dons; fé 
Tais tous montrer encore une voie plus excel- 
lente. [I Cor, XII 21], fa voir, la mi/erh 
€orde & la ccnnoijjhuce de Dieu. Ofée, VI & 
Surtout, nous vous Prions & nous vous 
conjurons, d'être continuellement atten- 
tifs, dans les inllruciions fpirituelles que 
vous ferez au fimple peuple^ à lui parler 
de Dieu avec plus de vérité, plus de lu- 
mière, de dignité , & d'une manière moins 
imparlaite & pins convenable Qqu'on n'a 
•coutume de le faire). De juftes idées de 
-Dieu* & de nos rapports avec lui Se avec 
notre prochain, & l'attention à faire de 
l'un & de l'autre, la règle de toutes nos 
adtions, font le premier fondement, ûns 
lequel îi ne peut y avoir ni idée vérita- 
ble de Religion, ni pratique du cbriRia- 
nifme , ni pietié & véritable vertu. Il efl: 
incroyable jufqu'à quel point on voit en- 
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core régner parmi le bas peuple , les plus 
groffieres idées des Juifs & des Payens fur 
la Divinité: idées Souverainement contrai- 
res k la droite raifon & indignes de la ma* 
jefté de la révélation. La plus affreufe de 
toutes les erreurs , celle de l'infenfé qui 
dit dans fon cœur: 77 n'y a point dt Dieu. 
Pf. 13I- le fcepticisme, l'indiflferentisme, 

- le mépris <Je la Religion, le vice audacieux . 
& turbulent, la fuperftttion & le fanati» 
me, le défaut de charité, la haine dit - 
prochain, l'intolérance, l?efprit de.perfe- 
eution, & l'athéisme pratique, Tite 1 16; 
où tous ces desordres trouvent • il. plus 
.de facilités a s'introduire & à. s'étendre, 
que dans les lieux où l'Etre Souveraine- 
ment parfait eft un Dieu inconnu ? fAéfc 
,des Apotr. XVII 23.) où le peuple dis* 
trait par mille objets fecondaires, croupie 
dans l'ignorance, & fe perfuade que- la- 
principale fainteté confifte à obferver une 
multitude de pratiques extérieures, & 
qu'il n'y a point de plus grand crime que 

. de les omettre ; tandis qu'on ne l'inftruit 
que très fuperfiçiellement & très négligem- 
ment fur fes importants devoirs envers fon 
Créateur & envers fës femblables^ fur la 
tempérance, l'amour du Prochain, & le 

frand obiet de fa deftination future. Mai- 
eur à çéKix qui veulent être lesmaitrei^ 
& les inftituteurs des peuples, & qui ne* 
gligent cette œuvre du Seigneur. Ils t* 

D 5 
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éprouveront un jugement plus fevere. 
fc raflaffient de la graifle de 1^ terre . mais- 
ils ne feront point relâchés, qu'ils n'ayent 
payé jufqu'à la dernière obole. Jacq. III £ 
Math. V aé. Tous ceux qui abufent ainfî 
des biens de l'Eglife reffemblent aux Scri- 
bes & aux Pari fie ns , qui faifotent un com- 
merce ufuraire du raenfonge, & du fang 
du Seigneur, félon i'expreffion de S. Jé- 
rôme* Comm. fur S. Mathieu. 
. %\X. Nous n'avons jamais pu penfer, 
fans la plus vive douleur , à l'abus qu'on 
fait^ en tant de manières différentes , du 
très Saint Myitere de nos Autels, par 
un trtifif fcandaleux; à la hardieffe avec 
laquelle tant de Prêtres , ne craignent pas 
dPéxercer la fonétion la p'us élevée du 
Sacerdoce par un vil defir du gain; à la 
précipitation avec laquelle des Prêtres * 
oififs difént la méfie en un quart d'heure, 
s'en font une efpece de métier, & abufent 
de la rétribution , qu'ils reçoivent pour 
pafler tout le refte de la Journée dans une 
laiferable inaétion. Avec beaucoup de 
foins de fermeté, nous fommes enfin 
venus à bout de faire presque entière- 
ment difparoitre cetta foule d'EcclefiaftU 
ques oififs qui étoient fi fort k charge 4 
notre ville Capitale. Notre Seminairç 
fera a l'avenir l'unique Ecole dê ceux qui 
font deftinés au Service des ames dans le 
Diocefe Archiepifcopai de Salzbourg : Aur 



ctm ne fera élevé aux Ordres Sacrés fhmr 
avoir été éprouvé pendant plufieurs an- 
nées, & fans avoir acquis toutes les con- 
noiflances qui lui font neceflaires; & il 
ne fera permis k aucun de mener une* 
vie oifive & inutile. C'eft pourquoi noi» 
exhortons les Doyens, les Curés & les 
Vicaires de notre Diocefe , a donner Pe*- 
cmple avec zele aux jeunes Curés; & 
nous leur ordonnons de s'aqokter par eux 
mêmes de Pinftrudtion des peuples t Se 
de l'adanniRration des Sacremens, conf- 
ine cela fe pratiquoit dans ce fiecle même , 
lorsque le nombre des Prêtres, ft fort: 
augmenté depuis, et oit moins confiderableu 
Ils" ne pourront , fans une urgente necefl*- 
té, abandonner ces fonftions aux jeunes 
Surnuméraires & aux Coadjuteurs, pour 
fe regarder comme uniquement appellés k 
Pœconomie f & à jouît commodément <te 
leurs revenus, fans autre fonction que 1» 
eelebration de la Meffe. Il n'y a point 
d'emploi qui ne foit mieux exercé par 
ceux qui en font principalement chargés 9 
que par les Mercenaires qui leur /ont 
tubftitués. Jean. X, 12. Par une pa- 
reille conduite, le nombre des Prêtres 
inutiles ira toujours en diminuant dan& 
notre Diocefe. Il fera plus aifé de pour- 
toït de poftes convenables ceux qui ei* 
feront capables; & ainfi le peuple feras 
délivré peu à peu du pefent fwdeaa 
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donner une 'rétribution presque pour cfia- 
que Méfie. Le S. Sacrifice fera célébré- 
iàns aucun motif d'intérêt; & les prières 
des Miniftres des Autels, tant pour les 
vivans que pour les morts, un des plus 
importans de leurs devoirs; feront effi- 
caces auprès de Dieu , parcequ'elles -fe- 
toAt pures, & dégagées de tout intérêt 
terreflre. On ne verra plus à l'avenir tant 
d'héritages confiderables épuifés entière- 
ment, ou en grande partie, par des Legs 
pour des Mefles; beaucoup de richefics, 
qu'on voudroit, pour ainfi dire emporter 
l'autre- monde & les faire lervir à ou- 
vrir le paradis, après en avoir joui dans- 
celui-ci avec un attachement déréglé* 
pourront être employées d'une manière 
plus confolanie, à fubvenir aux befoins 
des vivans; & il en refultera certaine- 
ment un grand avantage pour le véritable 
Chriftiamsme, & pour l'exercice de la 
charité envers le prochain. ' ; 
• A prêtent * fi vous voulez vous conduis 
,re , Dignes Vicaires de J, C. , d'une ma- 
nière convenable a votre nom & à l'im- 
portance de votre Miniftere, ouvrez vo- 
cœur à cette invitation qui vous eft faite 
par les (impies & les ignorans d'entre vos 
paroiffiens : Faites -nous voir le Pert. 
Jean XIV. 8 , 9. Faites leur connoirre 
le Père. Faites leur envifager l'Etre fu- 
prôme, comme le Cieat car tout puilftnr^ 
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te très iage & très bienfalfant mocftrateur 
du monde, leur Seigneur infirment 
grand, & heureux, qui n'3 befoyi de 
rien , dont l'amour & la providence eni- 
braflent tout.* qui eft ipepulfable danp 
fes bienfaits: comme uq Pere plejn de 
bonté 5 de longanimité, d'indulgence, & 
d'une tendre follicirude pour le bien dé 
fes ënfans. Faites le leur connokre coni- 
me l'auteur de l'Augufte & immenfe uni- 
vers y comme la fource intaritfable de tous 
les biens dont nous jouifions, & de tous 
ceux que nous efperons pour l'avenir. 
Comme celui qui règle notre deftinée, 
le maitre de notre éternité , l'Etre Sou- 
verainement parfait, infini dans route fa 
nature, prefent partout dans toutes Tes 
perfections, infini dans la connoifiance de 
tout bien, aimant le bierv d'une manière 
immuable & fans bornes, & étant lui 
même le bien Souverain , éternel & ine- 
puifable. Dites - leur enfuite: voila votre 
Dieu, Vous êtes infiniment petit, en 
comparaifon de lui , mais vous êtes grandis 
aux, yeux de fon amour & de fa provi- 
dence: grands en vertu de votre deftina.- 
tion , élevés au deiîus d'un nombre infini 
d'autres Créatures faites pour vous, par 
ie don de la raifon & de la liberté , doués, 
de ientimens élevés, & par cela môme 
ion image & la plus noble des créatures. 
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À roefure oue par vos foins 5 _ fis ecrt» 
naîtront les fublimes perfections de Dieu ^ 
& fes qualités infiniment aimables ? ris 
s'occuperont plus facilement & plus digne- 
ment de ce grand objet ; & pénétrés du 
plus intime refpefl, ils adoreront humble- 
ment fon Augufte Majefté. En admirant 
fes infinies perfections, ils l'iadoitront & 
le glorifieront avec dévotion & avec joie,. 
& ils inviteront toutes les créatures à les 
imiter. Par ce moyen vous obtiendrez, 
qu'en obfervant la magnificence des ou- 
vrages du Seigneur dans la Création , & 
en fe rappellant les bienfaits infinis qu'ils 
reçoivent de lui 9 à chaque inïtant de ' 
leur vie , ils feront vivement touchés de 
ces fentimens f d'admiration & d'adora- 
tion) fans que l'ignorance les abrutifie au 
point de croire qu'on honore un tel Dieu 
par des exercices corporels utiles à peu 
de chofe par des dons qui ornent feule- 
ment les pierres & les murailles, & par 
des offrandes qui s'en vont en fumée. 
Leur amour pour. Dieu s'ennoblira plutôt 
en toute occaflon , avec les fentimens les- 
plus fenfibles de reconnoiffance. Ils im- 
ploreront la Benedl&ion Divine dans 
toutes leurs entreprifes; ils en abandon- 
neront le fuccès avec confiance à ft fage 
& bienfaifante providence; ils aimeront 
Dieu par defius toutes chofes, de tout 
leur ex ur , & de toutes leurs forces i ils. 
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fe conféreront entierreraent à fai> & tfr 
furés d'en être aimés , ils mettront leur 
fouveraine ' félicité a lui être unis; ifc 
croîtront toujours de plus en plus en fêt- 
veur pour cormoitre fa fainte volonté; 
ils travailleront à devenir femblables k 
Dieu dans tous leurs fentimens r cette 
feule conformité de fentimens formant uj* 
véritable amour; Math. V. 48. & ils l'a- 
doreront ainfi en efprit & en vérité, Jean 

IV a 3 9 m. 

XX. Voila le noble (entier, qui vous, 
devez fuiyre préferablement dans vos tra- 
vaux & votre follicitude paftorale. Vous* 
ne pourrez jamais vous glorifier dans le 
Seigneur, tant que votre çonfeience ne 
vous rendra pas témoignage que vous rem- 
plirez ce devoir, & que vous y travail- 
lez de toutes vos forces. Ratifiez fur ce^ 
fondement 3 de manière que la commu- 
nauté qui vous eft confiée devienne le- 
corps de J C. & que nous parvenions 
tous à Punité d'une même foi, & d'une 
même connoiflance du Fils de Dieu, 
Pétat d'un homme patfiut, à la mefure 
de l'âge félon laquelle J. C. doit être 
pleinement formé (en nous.) Eph. IV» 
12, 13. 

Evitez dans vos inftru&ions toute affec- 
tation de vaine dottrine, qui n'a pour 
but que d'attirer des applaudifleniens, & 
qui en ^'écartant de la vérité conduit & 
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des fables. IL Tim. IW-* Eloignez- 
tous fcrupuleùferaenc de ^tôute apparen- 
ce d'intérêt perfonnel 9 afin de ne fournir 
aucun motif de vous appliquer les plain- 
tes du Prophète Ofée, IV. 8. Luc. XX. 
46, 47. 1-1 im» IV. uvt 1 • f. {a) II. Tira. 
III.. 35. 

XXI. Ayez la plus grande attention 
d'écarter de vos inftrudtions publiques 
tout ce' qui ne pourrbit pap loutenir un 
fevere examen. Les Prêhes du Paganis* 
me faifoient ufage de l'artifice abominable 
de doctrines fabuleufes & de leur inven 
tion, pour précipiter de ptus en plus le 
peuple dans la Superftition ; & ils proft- 
toient ainfi de ces epaiiTes ténèbres pour 
fe procurer desrichefles, des comodités * 
& des honneurs. Mais le Chriftianisme 
"ne craint points & ne défend point l'exa- 
men. Il l'éxige au contraire. Une fois 
qu'il eft certain, que Dieu a parlé de tel- 
le ou de telle manière, ou qu'il s'eft ma- 
nifefté, il ne relie plus lieu à aucun dou- 

■ ■ 

(a) Si Quelqu'un en&igne le contraire, n'emfcraflant 
pas les faîutaires inftrudtions de N. S. J. C. & la 
doctrine qui eft félon la pietd , il eft enflé d'orgueil 
& hc fait rien ; il s'amufe a des chicanes & à des 
dispures de mots , d'où naitTent, les jaloufies , les 
meJifances, les conte dations, les cuvais fonpçons, 
les disputes permeicuies des perfonnes qui ont l'ç- 
fprit gâté, qui funr privées de la vérité, & q.û 
icg^rJ:nt ln pieté comme un-jjwyen de's'eurichir, ; 
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fe. Mais on peut examiner fi cette doc* 
crine, cette aflertion, cette maxime ap- 
partient à la révélation & eft véritable- 
ment la parole de Dieu. Un chrétien 
qui raifonne , peut demander des preuves 
fatisfaifantes fur ce point» La bonté Di- 
vine a mis à la vérité des millions d'hom- 
mes dans l'heureufe fituation de fuccer 
en naiflant les principes de la véritable 
religion, & a éloigné d'eux toute oc-, 
c a fi on , & toute entrée à des doutes* 
inquietans fur cette matière,, Mais 
lorfque , ou par fa propre faute ? ou par 
celle d'autrui , ou par quelqu'autre caufe* 
la ferme perfuafion des principes de Reli- 
gion dans lefquels on eft né , commence à 
s'ébranler, il devient alors neceflaire de 
chercher avec foin tout ce qui peut per-> 
fuader , & donner la certitude & la tran- 
quillité de Tefprit. Lorfque dans notre 
yoifînage, ou au millieu de noi^s, il s'é* 
levé des perfonnes qui ont adopté d'autres 
fyftômes de Religion; lorfque l'occafion 
inévitable de fe trouver tous les jours & 
de converfer avec ces fortes de perfonnes* 
feit que ceux même qui fuivoient tranquil- 
lement l'ancienne doélrine, commencent 
à prêter l'oreille à une doftrine étrange- 
re, peut être même à être vacillants & 
troublés, ou en danger d'être confondus 
par l'incapacité où ils fe trouvent de ré- 
'poodre à ceux qui. leur demandent les foiv 

_ * • 
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démens de leur efperance, c'efr en parert 
cas que ceux qui font chargés de l'infime- 
tion du peuple chrétien, doivent faire une 
attention particulière â cet avertifiement 
de S. Paul : II. Tim. IV a : Annoncez la 
parole , prejfez les hommes à tems , {5* a con- 
tre lents. C'eft alors qu'ils doivent mettre 
rout en œuvre pour confirmer leurs Pa* 
roiffiens dans la foi, & pour les preferver 
de tout doute; non en les faifant entrer 
dans le labyrinthe des queftions Theolo^ 
giques, mais en leur faifant diftinguer 
avec foin la révélation , des raifonnemens 
humains , & des additions qui y oat été 
faites; les dogmes, des fvftêmes & de* 
hypothefes; les vérités principales, des 
accefibires; l'eflentiel & ce qui doit être 
cru universellement, de ce qui n'eft que 
particulier & accidentel ; les préceptes Di* 
Vins, des règles de difeipline. De cette* 
manière , & par des explications claires Je 
pratiques des vérités chrétiennes, vous 
leur rendrez notre fainte Religion toujours 
diere de plus en plus ; & vous ferez qu'el - 
le deviendra l'objet le plus interelftnt de 
leur efprrt & de leur cœur; qu'ils en fe- 
ront" la règle inviolable de leurs aûions ; 
qu'ils goûteront la loi du Seigneur, & la 
méditeront le jour & la nuit. Pf. I, a. 
En un mot , que ïos discours /oient toujours 
tels que ï homme éclairé puiffè les écouter avec 

édification % y applaudir , & que le corn* 

- 
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mun des chrétiens les trouvent fi perfuajîfs^ 
fcf fi iouchans , qu'étant fendus a leur mai* 
Jon, ils puijfent arec plaifir les répéter à 
leur famille. 

XXII. Entre tous ces moyens d*inftruc- 
don il n'y en a point qui puifle être plus 
utile à un Pafteur zélé & éclairé , que de 
rendre plus univerfelle dans fa Paroifle la 
ledture de la Bible, & particulièrement 
du Nouveau Teftament , qui eft le veri- 
table livre de la révélation , & de la Le* 
giflation Divine ; en facilitant les moyens 
de l'entendre & d'en faire un ufage edi- 
fiant. Ce qu'un grand Monarque à fait 
fur ce fujet, il y a *m an, pqpr rendre 
plus commune, parmi le peuple la leôu* 
re de la Bible, nous l'avions déjà exécuté, 
il y a plu fleurs années, en faifànt publier 
une Edition du Nouveau Teftament, d'à*, 
près les meilleures traductions ; perfuadéi 
qu'on ne fauroit trop applanir & faciliter 
aux fidèles l'accès à cette mine precieufe 
& inepuifaWe de toute feience vraiment 
chrétienne, de toute morale utile, de tour- 
te folide pieté, & de toute confolation* 
Nous efperons qu'en rendant plus com- 
mune la lecture de la Bible les gens (im- 
pies auront des idées plus claires (de la 
Religion); qu'ils feront moins attachés à 
la fuperftition & à leurs préjugés; qu'ils 
deviendront plus dociles & mieux dispo* 
Ls a recevoir une iblide iûftrudion chré» 
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tienne, plus portés à la pratique des ver- 
tus chrétiennes & civiles. L'éducation 
générale fe perfectionnera & fera des pro- 
grès à mefure que la connoiffance de la 
Bible deviendra plus commune. Et com- 
me l'autorité fait plus d*imprcflk)n fur les 
fi m pies que le rai fermement , l'autorité 
des oracles Divins fera le moyen le plus 
efficace pour les conduire à tout bien. En* 
fin les malheureux, ceux qui font affligés 
de longues & graves maladies, ceux qui 
font tourmentés par la crainte & les agi- 
tations de l'ame, & les moribonds, ne peu- 
vent avoir de moyen plus propre pour fe 
fortifier recouvrir le calme , que l'ap- 
plication des plus belles fentences de VÈ* 
criture-Sainte, qu'ils fe feront rendues fa* 
©ilieres auparavant ,. & qu'on leur rappel* 
fera dans le befoin , pour relever leur cœur 
affligé. Que ce Divin Livre vous foit donc 
plus cher & plus précieux que tous les 
t réfors de la terre ! Qu'il foit la four ce où 
vous puifiez tous les jours tout ce qui 
*ous eft neceffaire pour inftruirc, conib* 
1er & fortifier votre troupeau. 
- XXIII. Vous ne trouverez nulle part , 
que dans ce Saint Livre, des motifs plus 
importants , plus nobles, plus lumineux, 
plus convaincants, de pieté & de fidélité, 
dans l'exercice de votre Mini Itère; nulle 
part des exemples plus (ublimes , plus purs, 
& plus applicables à tous les cas ; de zelc 
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^our Phonneur de Dieu ; d'un tendre (imour 
pour votre troupeau; de modération de 
douceur, d'affabilité & de prévenance, de 
tempérance^ d'un noble definterefîeraent» 
de liberté & de courage, de prudence 
dans les avertifiemens & les corrections , 
(IITim.IV 2.) deconftance, depatience, 
de refignation & de renoncement à foi- 
jnême , de ferveur dans la prière &c. C'eft 
-pourquoi, nous ordonnons à nos Doyetîs, 
Turaux d'être très attentifs fur ce point 9 
dans leurs vifites, & de marquer fans fau* 
*e à l'avenir dansJeurs Rapports, fi, com- 
me nous n'en doutons pas, chaque Curé 
eft pourvu d'une Bible Allemande, ainfi 
que d'un Interprète de l'Ecriture , tel que 
Tirin, Mepochius , Calmet; & s'il en fait 
fon étude & fa méditation journalière, 

XXIV. Après la Bible, les bons Canti- 
ques en langue vulgaire, font un des plus 
excellents nlbyens pour reveiller les fenti- 
mens de pieté ,* & rendre plus édifiant le 
culte public* 11 y a eu des tems, où on 
laiflbit chanter ou reciter au peuple, avec 
une indifférence inconcevable, & peut* 
• être fans le remarquer, dans les exercices 
de dévotion publics ou privés, des cho« 
fes inintelligibles & vuidesde fens. Il n'y 
a pas longtems que de faux zélés rearar- 
doient (tupidement & décrivent comme 
hétérodoxe, l'introduftion des Cantiques 
ds pieti en Allemand , pour jnfpirer aux fi. 



<îeles, foit en public, foiten particulier, 
une dévotion raifonnable. Il ne confide- 
rent pas, ces ignorans, que le Sauveur lui 
même, peu avant fa Paffion, a confacré 
l'ufage de chanter des Cantiques en corn-, 
iDun dans le culte divin. Math. XXVI 3a 
Marc XIV 26; que S. Paul exhorte les 
Ephefiens, V. 19. comme remplis du S. . 
Efprit, à s'entretenir de Pfeaumes &c de 
cantiques fpirituels : Chantez , leur dlt-ft, . 
Jouez le Seigneur dam le fonds de pos cœurs: 
que le même Apôtre donne ce confeil aux 
Ephefiens QUI, 16.) Inflruifez tous, & $x- 
. fartez- vous les uns les autres , par des P/eau- 
wes, des Hymnes , & des cantiques fpiri- 
tuels , chantant de cœur avec édification les 
louanges du Seigneur: que d'après l'exem- 
ple de J. C que nous venons de citer, 
c'étoit l'ufoge établi, dès les premiers 
tems de l'Eglife, de chanter en commun 
les louanges de Dieu ; & qu? félon S. Hi- 
laire S. Chryfoftome S.Ambroi- 



00 S. Hîlaire , fur le Pf. 65 •• Auïiat orantis popu* 
M conftfiens, quis extra Eccicjiam rocts , fpecret ce* 
libres hymnorum fontius. 

CO S. Chryf. nom: $6 , fur la i. aux Cor. Olim 
cmnes in unttm congregati communi voce cantabant a 

Îuod & nos hodïe facimus ; & Hora. fur le Pf. 145 • 
?amina & vhi-> fenes & juvenes iïftincli funt , fif 
fexu atate t non tamen JiflincV funt rattone con- 
certât; uniuscujusque enim yocem fpiritus tempe- 
■ rans , unam ex omnibus confie! t melodiam. 
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fc (e) & autres, tous ceux qui affiftoient 
aux Offices Divins, hommes & femmes , 
jeunes & vieux, cbantoient enfemble & k 
haute voix les louanges de Dieu. 

XXV. Ce n'eft pas un petit avantage 
4e notre terns, que dans presque toutes 
les provinces Catholiques de l'Allemagne , 
on ait vu fe reveiller le zele falutaire de 
recueillir des Cantiques fpirituels à l'ufoge 
du peuple chrétien, pour le cuite, tant 
public que privé. Encre ces Recueils 
nous croyons devoir principalement re- 
commander celui que nous avons approu- 
vé dans notre Confiftoire du 16 Aouc 
1776. lequel a pour titre: Chant Sacré 
pour ? office divin, dans PEgïtfe Catholique 
Romaine; fans prétendre néanmoins ôcer 
aux autres leur mérite L'eflai qui en à 
été fait dans cette ville, depuis cette 
époque, à réufli à notre pleine fatisfao 
tion : Deforte que rien ne peut plus nous 
détourner d'en introduire l'ufage dans 
tout notre Diocefe Archiepilcopal de 
Salzbourg. , 

XXVI. Nous recommandons & ordon- 
nons en cbnfequence , qu'à commencer à 



(c) S. Ambroîfc, Hexamer. Liv. III. Ch. V. Res- 
ponforilt Pfalmortm, cantu yiyorum , mulitrum* vir- 
finum. peryu/orvm, conjonant undarum f ragot ro 
fukat. 
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Pannée prochaine 1783. dans toutes les 
Eglifes de notre Dlocefe, où il n'y a 
point d'office de chœur ordinaire, les 
feules Eglifes des Monaftcres & Couvents 
confequemment exceptées , on fera exac- 
tement ufage de ce Recueil de cantiques, 
dans tous les faluts, & offices des morts, 
à toutes les grand méfies, & aux lita- 
nies , avant & après le Sermon , aux pro- 
cédions , avant & après le Catcchisme, 
avant & après les Ecoles, & dans les au- 
tres occafions convenables , à l'exclufion 
de toute mufique, & de tout autre chant; 
de manière que toutes les fois que nous 
viendrons dans quelqu'une de ces Egares, 
nous n'en voulons entendie d'autre que 
celui des Cantiques de ce Recueil. A cet 
effet : 

1 Lés Doyens devront donner connois- 
fance au plutôt aux Pafteurs , aux Prédi- 
cateurs, aux Vicaires, aux Coadjuteurs, 
de ces injoinétions Pafiorales , & leur en 
recommander , a tous & à chacun en 
particulier, la plus exacte obfervation. 
Et à commencer a l'année prochaine 1783. 
& enfuite tous les trois mois , avant d'en- 
voyer leur Relation ordinaire , Re/azione 
Anearialt, ils demanderont par écrit, à 
tous les Pafteurs. 1. Si, & comment ils ont 
éxecuté les Ordonnances qui leur ont 
é>é envoyées, pour la plus grande gloire 
de Dieu , & pour le progrès de notre 

Suinte 
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Sainte Religion, s. Au cas qu'elles n'eus* 
fent pas été éxécutées, ils expoferont les 
obftacles qui l'ont empêché, & ils indi- 
queront les moyens de les lever ; & com- 
ment on pourroit effectuer d'un autre 
manière des intentions fi falutaires. Ils y 
njouteront leur propre avis, & ils ne 
manqueront pas de rapporter tout ce qui 
fera parvenu à lei\r connoiflànce, & en 
enverront leur relation à notre Confirtoi- 
re, qui nous informera de tout ultérieu- 
rement. 

2. Ce Règlement fera lu intelligiblement 
& en détail dans toutes les Chaires des 
Eglifes de notre Diocefe Archiepifcopal ; 
& pour que le peuple Toit plus exactement 
inftiuit fur cette matière , il fera fait 
trois fermons confecutifs fur le texte de 
S. Paul qui y eft relatif. Col. III. 14-16. 

3. Les Pafteurs, les vicaires & les au- 
tres qui ont charge d'ame [Curati^] tra- 
vailleront avec le plus grand zele à ce 
que les Muficiens a&uels s'exercent avec 
foin au chant de ces nouveaux cantiques; 
que les chantres de l'Eglife & la jeunefie 
en foient promptement & parfaitement 
infirmes ? afin que l'ufage de ces cantiques 
puiffe s'introduire dans leur Eglife ■> avant 
même la nouvelle année. 

4. Les diftributions de préfens accoutu- 
mes au fujét de l'inftrudion chrétienne 
eefferont entièrement dès le mois d'otto- 

E 
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bre prochain , & il n'en fera point fait 
d'autres que celles qui pourront fervir à 
éclairer & à édifier le peuple, parmi les- 
quelles eft fur tout compris le petit livre 
du Chant Sacré , & notre Confiftcnre fera 
à cet égard , & en particulier par rapport 
à la diminution du prix de ces "fortes de 
livres, les difpofitions ultérieures qu'il 
jugera néceffaires. 

5. On ne pourra diminuer les appoin- 
tements des Muficiens attachés à chaque 
Eglife, en quelque qualité que ce foit, 
mais plutôt on les engagera exprefiement 
à chanter eux mêmes avec les autres, 
dans toutes les occafions ci-deflus menti- 
onnées • les cantiques dont il s'agit ; & 
à fe prêter au défir des Pafteurs, toutet 
les fois qu'ils jugeront à propos de lej 
employer à l'inftruaion des chartfres de 
l'Eglife , & de la jeunefle des Ecoles. 

XXVII. Quoique nous approuvions - 
volontiers la Donne mufique, lorsqu'elle 
eft employée en tems & lieu convenables, 
nous devons néanmoins reconnôitre que 
les abus qui fe font fouvent introduits isc 
presque dans tous les tems, dans la niufi* 
que des Eglifes chrétiennes, font encore 
aujourd'hui très confiderables en divers 
endroits. De forte qu'on peut faire enco- 
re aujourd'hui avec fondement les mêmes 
plaintes que S. Chryfoftome faifoit de fon 
* teras au fujct des corrupteurs de la mufl-> 
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que de l'Eglifer * Vous dônoVo nialtieu- 
jeux 9 leur difoifcil, vous deviez mêler vo- 
tre voix à celle des Anges pour glorifier 
le Seigneur avec refpedt & tremblement ; 
vous deviez faite à votre Créateur lHium- 
ble confeffion de vos péchés;* & lui en 
demander le pardon. Mais afc ^contraire 
vous introduirez ici les manières des .'Co- 
médiens & des Danfeurs: Vous les imi- 
tez par les nouvemens indecens de vo§ 
mains & de vos pieds, & par l'agitation 
de tout votre Corps? Comment fe fait-il > 
que des motifs fi importât» ne voutf infpi- 
rent aucune crainte ? Neipen fez r vous pas 
que te Seigneur ûWifible.rct.prefeftt, ob- 
fer vë tour les ' mouvemens tte 1 chacun 
fonde les confciencesî Ne ^ faites A vous 
pas attention que les Anges entourent 
avec refpeft cette table. Sacrée ? > Mais 
vous n'y itenfés pas paroequc vJesrchofes 
qui s'entendent & qui fe vojew» au Thé- 
âtre offusquent votre efprit; ï' & c'eft 
pourquoi vous* introduifezu ce ;qui s'y 
paflfe^ dans les cérémonies* de i'figlife; 
c'eft pourquoi vousr montrez il'egaremenc 
de votre efprit par des cris vagues & qui 
n'ont point de fens. Comment ofcrez* 
vous demander le pardon de vo*pechez t 
& implorer la mifericorde du Seigneur* 
vous qui lui offrez des prières fi dérifoi- 
res ? Vous chanter : Seigneur* ayez pitié 
de moi , mais Vous' le faites 4' une manière 



<jui n'a rien de commun: avec la miferi- 
corde. Vous criez : Seigneur fauvez moi, 
mais vous démentez ce cri par l'attitude 
■de votre corps. A quoi peut fervir un 
•cri véhément, mais vuide de fens , qui 
n'eft que le bruit caufc par une afpiration 
violente? N'imitez- vous pas en cela, en 
partie, ce que font ces femmes diflblues 
v qui fe tiennent dans les carrefours pour 
feduire les paffans; & en partie ceux qui 
crient fur les théâtres? Comment avez* 
vous donc la hardiefle de mêler ainfi les 
jeux des Démons aux hymnes des Anges 
qui glorifient Dieu ? n m \ m i 
Combien ce que dit S. Jérôme ne con- 
- vient-il pas auffi à nôtre tems!, „ C'eft 
du cœur, dit- il, & non de la voix, 
qu'on doit chanter les louanges de Dieu , 
non eh s' étudiant à rendre fes organes 
agreablestfk mélodieux, pour faire retenu 
tir dans nos Eglifes les accens & les chan- 
tons du; Théâtre, mais en accompagnant 
cp^ chant 'd'une crainte refpetfiueufe , de 
pos œuvres, «& de la Icience des Ecritu-j 
. res. Le Serviteur de Dieu doit chante^ 
de manière que ce ne (bit point <a voix^ 
mais tes paroles qui pteifenc, afin que fffu 
iprit raajin toit chafle de ceux qui en font 
poffedés comme Saùl ^ & qu'il n'entrg 
pas dans ceux qui ferpient dp la matfon/ 
f> * Dieu une fcene.cte ihgnw * pour Pamufe-? 
SÉ< [t mnt des peuples,?' furie ©fauV.aux Eph,Y.*fc 
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. Les paroles d'Jfidore de Peiufe^Lir.-L 
Letr. yo ne font pas moins applicables k 
nocre tems. „ Quoique les Apôtres fuflent 
attentifs a écarter de nos aflèmblées reli» 
gieufes, tout babil indécent, & N k s'y 
montr .-r comme des exemples d'une Sainte 
modeftie et gravité, ils ont néanmoins 
permis que tous les fidèles, fans diftinc- 
tjon d'état, d'âge, ou de fexe,y chantas-* 
fent • en commun. Mais comme on abufc 
facilement des regleipens les plus Saines, il 
elt arrivé que ce chant commun a donné 
ociufion au defordre & à la diffipation. 
On ne voit plus aujourd'hui , que le chant 
des Saints, cantiques faffe far ie cœur 
cette impreffion dont on étoit autrefois 
tout pénétré. La mufique efféminée de 
nos Eglifes, qui à été fu bit i tuée à la gra- 
vité de l'ancien chant, ne produit dans 
tes Auditeurs qu'un plaifîr fenfuel ; & on 
y yient pour cette fin , comme au Thé*. 
8tre/' 

Nous palTons fous filence ce que Pofy» 

dore Virgile 6*), Maldonai Durand 
frO* & \ane infinité d'autres, ont écrit 
fur le nrême fqjet % avec autant de zèle 
que 4'cjîcrgie. - r: , r 
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Part, a-meritè une pareille cenfure de la 
jftrt des perfonnages les plus éclairés, & 
lès plus 1 zélés, pour que les exercices pu- 
blics de dévotion fe fiflent d'une manière 
édifiante, <juè diroient-ils de la mufique 
de nos Eglifes, des villes, & de la Campa, 
grie-,- où par les fons les plus bruiants & 
les plus deftgreables, on étourdit te peu- 
ples &on le diftrait de tout fentinient & k 
de touté penfée. ^ - \ ■<> 

XXIX. Nos braves Ancêtres, dans le* 
tëms les plus reculés, feifoient un très grand' 
cas des cantiques- vulgaires, qui côntri* 
buoient beaucoup à adouçir les mœurs. 
Leur morale y leurs loix, les louanges de? 
Dieuî les Pétions de grâces pour les bien-î 
fôits,fës a£tions héroïques & les grands 
exemples de leiirs ayeùx fe mettoient en 
éantiquës.^ Ils tes chantoienf dans leursr 
Affemblées religieufes, dans leurs féftins* 
& dans leurs autres rejouiflances publi- 
ques; & ils fervoient à élever leurs fen- 
timens & leur 'courage. Les chanta de 
fedfs £*r<f#s & leurs chantons guer- 
rières, font célèbres encore aujourd'hui.* 
Ils. fervoient à échaufer leur courage , & 
les rendoient formidables à leurs pluspuis- 
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fans ennemis. L'ufage d'inftruire les peu- 
pics par des Cantiques, & de reveiller en 
eux par ce moyen, l'amour de Dieu & 
de la vertu , eft prefque auffi ancien que 
le genre humain; puifque Moyfe fon plus 
ancien Hiltorien, & l'auteur du Livre de 
Job , citent pluiieurs paffages de cantiques 
des tems antérieurs. 

XXX. Nous croyons vous avoir fuffifatn^ 
ment prouvé par cette Ordonnance Pafto- 
raie,& plufieurs autres antérieures, com- 
bien nous délirons que, par vos foins , la 
lumière & les bonnes mœurs s'étendent, 
autant qu'il eft poflible, dans notre Dioce- 
fe Archiepifcopal ; bien affurés que par ce 
moyen , le peuple qui nous eft confié fera 
comblé de toute lorte de biens* de bene* 
diftions & de bonheur. Sag. VII, 11. S. 
Math. VI. 31. 

XXXI. Il n'y a qu'un Pafteur ignorant, 
parefieux à intereflé , ou plus vicieux en* 
core , qui puifle regarder comme un avai* 
tage, d'avoir à conduire un Peuple ftupi- 
de & aveugle. Mais un Pafteur éclairé, 
fidèle à fes devoirs , defintereflé , aura déjà 
appris par expérience, combien une fe- 
mille, une communauté, une Province 
l'emporte ftir l'autre, par le difeerne* 

.ment, le bon efprit, la franchife du ca- 
ractère, les bonnes mœurs, PaéHvité, le 
travail, \'honnôteté, la difeipline, l'or- 
dre , la r&ifon , la droiture & générale* 
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ment, par les vertus civiles & chrétien- 
nes ; & que ces avantages, fi grands & fi 
defirables, quoique le concours d'heureu- 
fcs circonftances puifle contribuer à les 
produire, fe rencontrent néanmoins, prin- 
cipalement & en plus grand nombre, par- 
mi ceux où l'ulage des facultés de l'efprit 
tl\ mieux dirigé & plus aûi£ 

XXX IL C'eft un préjugé injufte & très 
nuifible, mais qui n'eft deshonnorant que 
pour celui qui en fait gloire , & non pour 
cette clafle d'hommes utiles & refpetta* 
bles, compris fous le nom de gens de cam- 
pagne, de croire quef pour le grand nom- 
bre de ceux qui s'occupent des travaux 
de la campagne, les exercices corporels 
fuffifent, & qu'ils n'ont qu'à fuivre me- 
chaniquement les traces battues par leurs 
ancêtres; mais que l'efprit^ le jugement, 
la pénétration & la profonde reflexion , 
fontehofes dont ils peuvent, pour la plu- 
part r fort bien fe palier. ^Cependant fi on 
veut faire attention à^eette multiplicité 
de rapports & de circonftances dont ils 
font environnés, & qui fe fuccedent fans 
cefle les uns aux autres ; fi l'on réfléchit 
fur les préjudices qu'un payfen groffier 
& ignorant, manquant de dife^rnement 
& d'un bon cœur, peut fe porter à lui- 
même, au Seigneur du lieu, au Souverain, 
à l'Etat, tantôt par une opiniâtreté in- 
flexible , tantôt par une malice cachée , on 
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compfendra clairement que le ^éveloppr- 
ttent des facultés intelle&uelles , n'eftpas 
moins utile & necefiaire à cette claffe 
à'hdiïimes qu'aux autres elafle.s de la So- 
ciété. N'eft ce pas le Payfan, qui, par 

, l'agriculture ' & l'éducation des beftiaux* 
fe, procure la fubfiftance à lui même & 
*ux -autre* états , & qui fupporte la plus 
grande partie des charges civiles? N'eft- 
il pas expofé louvent à toute forte d'acci- 
dents imprévus 5 qui , iuivant qu'il faura 
fe conduire dans ces circonftances , pour* 
ront le rendre plus ou moins malheureux, 
& même le ruiner entièrement v ou au coiW 

v traire, ne lui porter aucun préjudice, & 
même être heureux pour lui & l'enrichir ? 
Ne faut il pas qu'il connoiffe la diverfe 
qualité des terreins, qu'il règle fon tra- 
vail & fes procédés fur les variations de 
tems & des faifons; qu'il employé le* 
précautions > ou les remèdes contre les 
maladies qui peuvent furvenir à fa famille » 
& à fes beftiaux , fans augmenter fon dom- 
mage 5 par des pratiques fuperftitieufes? 
Ne doit-il pas favoir fe garantir des fraaf 
des dans les contrats, éviter ce qui peut 
lui porter préjudice, diftinguer les terni 
& les lieux, être bon fujet, bon citoyen* 
bon voifin , pacifique > fociable , fe déca- 
dré des .torts qu'on pourrait lui faire , mais 
éviter Jç$ querePes & les procès ruineux^ 

fermejr les oreilles aux iniligations mai** 
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es 9 avoir foin de Tes affaires domefti que** 

quelquefois aflez étendues, veiller fur fa 
femme, fur fes enfàns, fes domeftiques* 
les ouvriers & diriger leurs travaux, faire 
en forte qu'ils ayent de l'occupation en 
tout tems & dans toute failon, & leur 
felre éviter l'oifiveté , fource de mifere & 
de tous les vices, être leur moniteur^ 
leur do&eur , & leur exemple pour' tout 
bien; montrer de l'intelligence & du cou* 
rage, & être en état de relever celui des 
autres, dans les malheurs, les maladies & 
toême la mort des fiens, dans les- calami- 
tés publiques & lors de la marche des 
troupes; fa voir œconomifer fon tems & 
Jbn argent, fans fe priver entièrement des 
commodités de la Vie; fe procurer quel- 
quefois dés fouiagemens & des adouciffe- 
toens à fes peines , & fe rejouir avec les 
liens , en reconnoiflant en tout la bonté 
Divine; adorer fa fagefie & fa puiffance 
dans les tçmpfites & dans les orages, dans 
les accidensdé la grêle, des maladies con< 
tagieufes des hommes & des béftiaux, Se 
ib pas toujours craindre dans ces oc- 
fcafions 5 ï'mfiûence des puiffances deTEn- 
fer , des forciérs, des efprits follets ? 

XXXIlt Mais pour y réuffir, il faut 
qu'il foit éclairé, judicieux* prévoyant', 
prompt à fe refoudre , guidé par la pruden- 
ce & par de bons principes, aétif, coura- 
geux, & doué de beaucoup de vertus 
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chrétiennes & civiles. Sans cela fl poar- 
roit-être la viétime des préjugés, des cou- 
reurs & des impoli eurs, de la charlatanerie 
Ecclefiaftique & Médicinale, des Légen- 
des puériles 9 des hiftoires de Sorciers & 
de Revenants , & de toute forte de prati- 
ques abfurdes , en s'expofant par là à mille 
dommages. Parmi ces pratiques, on doit 
donner le rang fur beaucoup d'autres, à 
celle qui a eu lieu jufqu'à prefent* decom- 
mencer à fonner les cloches le foir de la 
vigile de S.Jean Baptifte, & de continuer 
jufqu'a 4 h. du matin 9 contre les forciers; 
ce que nous défendons généralement de 
faire à l'avenir. 

XXXIV. UnPayfàn abandonné à lui mê- 
me 9 fouvent accablé par les peines & les 
dégoûts de Ton état, eft trop foible & 
trop infenfible, pour pouvoir de lui-même 
s'élever fi haut. Qui pourra donc venir à 
fon fecours, lui infpirer du courage,, de 
la bonne volonté , de la force, & luiappla* 
nir le chemin, fi non le Palteur? Il eft 
vrai qu'il eft envoyé pour prêcher l'Evan- 
gile * & étendre le Royattme de J. C* 
Mais s'il veut faire du fruit dans fon Mini- 
ftere , il doit de plus employer toute for- 
te de moyens pour inftruire les perfonnes 
qui lui font confiées, & pour perfectionner 
les difpofuions de leur cœur. Il eft fou* 
vent dans un aflez grand dittrift le feul 
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homme accoutumé k penfer. Il y eft re- 
gardé comme l'oracle commun, la lumiè- 
re de celui qui s'égare, le foutien du foi* 
ble, le moniteur de celui qui commet des 
fautes, le confolateur du malheureux, l'ami, 
le maître , leconfeil , & le Pere (de tous). 
Il fera refpedté de fcs Paroiffiens, parcc- 
<ju'ils favent qu'il leur a été envoyé pour 
s'occuper continuellement de leur bon- 
heur fplrituel à temporel. C'eft pourquoi 
s'il fc montre véritablement zélé pour leur 
bien, s'il s'applique à connoitre le carac- 
tere d'un chacun, il gagnera le cœur de 
tous, à fejra tout ce qu'il voudra, en ex- 
citant les autres par fon exemple. 

XXXV, Mais fi le peuple doit fe con- 
duire, dans fes aflâires temporelles & do- 
nieftiques, par des motifs & des principes 
raifonnables , combien plus fes exercices 
ipirituels & fa religion doivent-ils l'être ? 
Combien eft -il plus neceffaire que Tin- 
ltru&ion en foit la bafe , & qu'on Tac- 
coutume à rechercher & à fe reprefenter, 
clairement les raifons de tous fes rapports 
religieux? Ptus il aura fur cela des idées 
claires, épurées & de veloppées, plus 
fa religion fera féconde en toute iorte "de 
biens. - - 

XXXVI. C'eft un point important de 
religion & de confeience, qu'on doit fe 

fervir de là propre railon, ferieufement & 

/ ' 
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de bonne foi, pour parvenir à la connois- 
Tance des vérités falutaircs, & des devoirs 
de la vie. La négligence de ce devoir, 
eft un péché , la plupart du tems peu con- 
nu 9 mais qui n'en éft pas moins dange- 
reux, ni moins gênerai: De forte qu'il y 
a peu de péchés qui n'en dérivent com- 
me de leur fource, ou auxquels elle ne 
ferve au moins de voile' & de prétexte. 
C'eft pourquoi la véritable Eglife (de 
J. C.) a cru de tout tems qu'il étoit de 
la plus grande importance que le culte 
public fut en même tems édifiant & in- 
ftrudtif; & elle a regardé comme faifant-, 
avec le Sacrifice non fanglant de la nou- 
velle alliance , une partie efientielle de - 
ce culte, l'explication çlaire & touchante 
des vérités delà Religion, jointe aux can* 
tiques & aux prières qui élèvent le cœur 
(à Dieu.) Au milieu de la difiipation 
continuelle des fens, & des diftrafti- 
«ons caufées par les befoins & les occupat- 
ions de la vie, on ne lauroit trop travail- 
1er à entretenir & à renouveiler dans le 
peuple chrétien i'applieation aux .vérités 
de la Religion , ni trop l'exciter à les 
pratiquer. Le cœur humain , trop porté à ■ 
fe livrer & à revenir toujours aux cho* 
fes fenfîbles , a befoin qu'on lui fafle bien 
comprendre, qu'on lui inculque, & qu'on 
lui rappelle continuellement, que Dieu 
n'éxige des Etres raifonnables , qu'tri cul- 

• E 2 - 
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té raifonnable 0); que nous ne pouvons 
l'honorer qu'en montrant par notre con- 
fiance , par une refignation & une Tournis- 
fion filiale à fes volontés, par l'obfervation 
de Tes loix bienfairantes que nous le 
regardons comme un maître digne de tou- 
te notre refpecl: & de notre amour ; com- 
me le plus fage & le meilleur Pere de tou- 
tes fes Créatures. 

XXXVII. Reprefentez au peuple, com- 
bien il eft injuite que tant de gens dé- 
daignent de fe rendre attentifs aux preu- 
ves continuelles de la fagefle & de la bon- 
té de Dieu, qu'ils ont chaque jour fous 
les yeux, & que chacun peut remarquer 
dans les evenemens de fa propre vie. 
C'eft le moyen de lui faire fentir & ado- 
rer , bien mieux que par toutes les pom- 
pes religieufes, la mufique, les cérémo- 
nies, & lesornemens, l 'annuité grandeur 
de Dieu. On peut ainfl élever vers Dieu 
par degrés les perfonnes les plus fimp'es* 
On les difpofe à recevoir les plus fublimes 
vérités avec un cœur reconnoifiant, & 
pénétré de joye par un vif fentiment d» 
fa bienfaifanec, de Ton excellence & de 
fa Divinité. 

XXXVIII. Et fuppofô que i'elfrrit des 



fa) Que le iulte que vous efrtz à Dieu foit roi* 
[•nnubiê. Koiu. XII, u 
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■dult& 'ftt tellement abruti , ou roidi 
par ceux qui favent profiter de Pignoran* 
ee du peuple, qu'ils rendiflent inutiles, 
par une obiti nation invincible, tous les ef- 
forts qu'on feroit pour les inftruire, & 
pour adoucir leurs mœurs, il refteroit 
toujours à un Pafteur zelé,«doué de con- 
noi fiances & de talens, une génération 
propre à être la reflburce de fon trou- 
peau; une jeunefle encore exempte de 
corruption & plus fufceptible des impres- 
fions de religion & d'humanité. S'il aime 
ces jeunes enfants que PEglife & l'Etat 
ont confiés à fon cœur paternel ; S'il à le 
talent & l'habitude de s'abaiffer jurqu'à 
eux , de parler leur langage à leur cœur de 
, manière qu'ils l'entendent, démontrer dans 
fon extérieur un caradtere de raifon , de 
franchife & de bonté , quel eft celui gui 
lui refiftcra & pe correfpondra pas parfai- 
tement à fes foins, malgré tous les obfta- 
cles? Il dépend auffi de lui communément 
d'avoir, dans celui qui éft proprement' 
chargé de l'éducation publique, un fiJele 
Gooperateur pour mieux former ta jeu- 
nèfle. S'il fait ce que c'eft que de l'éle- 
ver ; s'il a k cœur que celle qui lui eft : 
confiée foit bien élevée; s'il fait commu- 
niquer ces fentimens au Maitre d'Ecole 
qui lui eft fournis ; s'il ne redoute pas le 
pénible travail necellaire dans les corn- 
Eiencemens 0 & dont il fera amplement dé- 
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dommagé <Jâns 11 fuite; s'il ne: A lafle pâ* 
de fuivre les regiemens que nous avons 
déjà faits , & que nous ferons dans la fui- 
te pour les Ecoles; s'il fait, dans les 
occafions, s'adrefler où il convient, pour 
obtenir l'appui neceflaire, & qu'il trou- 
vera toujou « en .nous , un feul f homme 
pourra beaucoup faire. Mais que ne fe- 
ront pas plufieurs, s'ils concourent au 
même but? Si là clafle entière des Pa- 
lteurs, Jâns écouter les vues d'intérêt * 
l'amour des comodités.* les craintes pufil- 
lanimes infpirées par les charlatans & les 
fuperftitieux, les vieux préjugés & les 
vains difcôurs populaires travaillent à l'en- 
vi, avec difcretion & fans beaucoup de 
bruit, peur une meilleure fin 5 quelle 
heureufe révolution ne verrolt-on pas 
alors dans Ta religion, dans les «mœurs 9 
& dans les idées, pour la jeunefle de nos 
campagnes? » . 

XXXIX. Et cette révolution n'aura pas 
lieu feulement pour la jeunefle, mais 
auffi pour les adultes. Cette roideur fa- 
rouche & inflexible , qui oppofe une refi- 
ftance opiniâtre à la meilleure direction , 
ne peut fe trouver que dans les lieux où 
régnent le plus dur esclavage* & l'hor- 
reur de la plus extrême milere. Mais 
dans un pays où les droits de. l'homme & 
du citoyen font Sacrés, où le fujeç indy- 
ftrieux ne manque point du neceflaire t 
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& peut jouir au contraire en pleine liberté 9 
de divers agrémens & commodités de la 
vie ; où des Officiers publics & équitables 
feconderoient avec plaifir le zele éclairé du 
Miniftre de la Religion, & agiroient avec 
lui de concert pour Pinterôt commun , il 
n'eft pas poffible aue des efforts guidés 
par la pruJence, oc foutenus avec ferme- 
té 9 reltaffent Tans benedidtion & lans 
effet. Bientôt les perfonnes les plus in- 
telligentes & les plus confiderées de la 
Communauté 5 fe joindroient aux Pafteurs 
& adopteroient la eau le de la Religion , 
de la raifon & de l'inftrudtion; ils infpi- 
reroient à leurs voifins le même deûr de 
s'inftruire, & Rengageraient, par leurs 
raifons & par leur exemple à les imiter.. 
Au lieu de tant d'opprefleurs, qui s'éri- 
gent en petits Souverains, on verrait bien- 
tôt parmi les Communantés de la campa* 
gne , des Abraham , lesquels à l'imitation 
de cet ancien Patriarche , mettraient tou- 
te leur gloire & leur Religion 9 à repan* 
dre, par leurs maximes & leurs exemples, 
la véritable fageffe,& le véritable bien-être, 
& à enfeigner par la pratique la plus no- 
ble de l'amitié & de la fociabilité, à leur;» 
Communanté & à leurs voifins , l'art vrai , 
facile & innocent d'être toujours content. 

Ce font là les moyens qu'on doit em- 
ployer pour opérer toute reforme, (oit 
• qu'elle tende à l'utilité fpirituelte ou au- 
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bîen temporel du peuple, foir qu'elle 
vienne de l'Evêque ou du Souverain. 
- Ceux qui ont le goût & l'hnbitude de ré- 
fléchir, doivent^ être excités à donner 
l'exemple, afin d'attirer après eux tous 
les autres. C'eft. a quoi le Pafteur doit 
exhorter fans cefle fes paroiffiens. Il doit 
fe convaincre lui même & perfuader aux 
autres, qu'un des principaux points de 
la pieté chrétienne, un de ceux qui ca-' 
racterifent l'homme fenfé & le bon chré- 
tien , un devoir eflentiel de la religion , 
eft de faire ufage de fon efprit & de fon 
jugement, pour réfléchir fur les evene- 
mens, à fur les exemples qu'on a fous 
les yeux ,. fur les maximes de la Divine 
parole & fur tous autres commandemens 
& conleils utiles: que fans cela tous les 
dons & bienfaits de Dieu , & toute hi- 
flruaion des Saintes Ecritures , font fans 
effet , & ne peuvent être utiles que lors- 
qu'ils font faifis par l'efprit, gravés dans 
le cosur , & pratiqués fidèlement & con- 
ftamment; qu'enfin félon S. Matthieu, 
XIII. la femence de la parole de Dieu 
demande un bon terrein , c'eft à dire u^ 
efprit & un cœur préparés avec foin : prei~ 
paTation qui confifte principalement à 
éclairer l'entendement , à diffiper les pré- 
jugés , & à vaincre la lenteur & l'inap- 
plication de l'efprit. ... 
XL. Le Pafleur doit bien confiderer 
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que les i plus viyes exhof tarions , loTsqu'el-; 
les .n'ioftruifent pas les Auditeurs, lors- 
qu'elles ne font pas appuiées fur ries prin- 
cipes Qu'ils puiiTent comprendre, pefer 
& méditer foigneufement 9 font inutiles, 
& ne produifent. toux au plus, qu'une ef- 
fervefeence pafiagere dans l'imagination. 
Une exhortation vraiment édifiante, c'eft 
à dire qui reforme le fonds du cœur? doic 
produire dans l'efpric & la volonté des 
changemens durables: elle doit faire eva^ 
oouir .de I'efpric les faufles idées & le* 
préjugés fur la Divinité & Tes attributs, 
fur la:grace* fur la pieté, fur les moyens 
de felut, & y graver au contraire pro- 
fondemenr des idées vraies & juftes de la 
nature & de; l'excëUence de la pieté chré- 
tienne & intérieure. La vérité pénétrant 
amfi le cœur , lui donne . de nouvelles 
forces, fait que fes inclina t ions fe tournent 
forcement veins Dieu & la vertu * 8c com* 
munique à fes bonnes refolutions une for-» 
ce viftorieufe. ■ ; c 
^ XLI. Que le geigneur daigne préfère 
rer toutes les paroifles d\m Pàftetfr qui 
n'exerce fon Miniftere qoe mfechanique^ 
mène & par necefiité, qui fe contente (dans 
fes fondions) de fatisfeire les yeux & les 
oreUles; qui reçàrde fon beneficô, comme 
un moyen de vivre à fon aife , & d'amas- 
fer du bien , qui paffe fon tems aux plai» 
ûrs de la table* & i s'enrichir , oubliant 



que le troupeau n*eft' pas pour le Paftear 
mais le Pafteur • pour fan troupeau. Ne 
doit - on pas le plus fouvent mettre lur le 
compte de femblabies mercenaires, ^igno- 
rance la grofliereté, le corruption des 
mœurs , qu'on voit .tegner en tant d'en- 
droits? ■ 

XLII. Mais pour que le Pafteur puiffe 
contribuer de fa part i l'inftrudtion géné- 
rale defon troupeau, il doit lui mêmepos- 
fcder un bon fonds de connoiffances , ; & 
de culture décrit. 11 feroit à délirer , 
& même prèfque neceffaire , qu'outre les 
connoiffances relatives à fon état , il eut 
encore des notions affez développées de la 
Pfychologie (ou fcience de l'ame), du 
droit nature^ de la Philofophie morale, de 
Phiftohre , des beaufc arts , dœ l'Economie 
rurale, de la Médecine >& , fingulierement 
de- la Dietique^ des Loa &ujes coutumes 
du >Pa»s, de. la Ehyfique,: principalement 
dans un Pays fi riche en productions de 
la nature, encore trop peu* connues & trop 
peu mifesri profit; de Phiftoire eaturêlte 
&c. Il doit furtout conrioltre la Religion 
dans tout fon enfemaleyifôn caxlaâera ai- 
mable & bienfaitaht -, Tes ^dogmes "& fus 
preuves; fon influence pour, corriger les 
hommes & pour les rendre heureux, & 
fon application aux diverses .circon ftacces 
& fituations de. la vie. Il doit connoitre 
le cœur, humain, & fes reûbrt6 fecrets, 
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en fonder les replis les plus cachés, & ra- 
voir le difpofer à recevoir les bénignes in- 
i fluences de la religion. Il doit pofleder 
I le talent de propofer les vérités d'une ma- 
nière claire, lumineufe, & qui les rende * 
i applicables à la vie commune (I Cor. III , 
i , 2 , 3 . I. de S . Pierre , II 2. Hebr. VI 
1 - 12.) donner du lait à ceux qui ne peu- 
veut pas fupporter une nourriture plus 
forte; & dans ce Labyrinte d'intérêts di- > 
i vers &oppofés, dont fon pofte eft chaque 
jour entouré , il doit faifir avec precau* 
i tion le fil qui doit le guider ; & pour ne 
point fe livrer à un zèle inconfideré , 
1 (Rom. X. a.) il doit avoir cette discrétion 
1 & cette intelligence des affaires, qui ne 
1 font le fruit que de beaucoup d'experien- 
1 ce & de reflexion. Il y a bcfoin aufli de 
l çourage pour furmonter les difficultés & être 
1 fidelle à fon devoir. Il dott-ètre plein de - 
l'efprit de J. C. , pour le répandre aùfli 
Air ion troupeau : fon cœur doit être fu- 
fceptibie à un haut degré, de cette fenfibi- 
Kté pleine d'intérêt & de bienveillance, 
fans laquelle tout Pafteur n'eft qu'un Mer- 
cenaire, Toujours maître de lui-même* • 
fciiéfe laiflera jamais dominer, par la co- 
lère, les paffions violentes , le vil intérêt, 
& la dureté de cœur. Par fa bonne con- 
duite, fa décence, fon affabilité, fa poli- 
telle, ilfe rendra refpedtable aux. perfonnes 
mêmes ies mieux élevées, & fera honneur 
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à fon état. Il fera prudent & précaution* 
né dans toutes fes démarches & toutes Tes. 
a&ions, autant qu'il convient à un homr 
nie, qui, à l'exemple du fauveur (A£h 
des Ap. I. i.) doic premièrement faire & 
puis en Peigner ; qui n'oublie point que non 
Feulement le Toutpuiffant a toujours l'œil 
fur lui , mais encore que c'eft lui qui l'a 
appellé à l'important Miniftere d'Inftitu- 
teur du peuple, pour lui recommander les 
préceptes du Chriftianisme, par fa vie, & 
fes exemples, plus que par fes inftruftions; 
& pour fervir de modelle en tout à ton 
troupeau, qui eft plus clairvoyant qu'on 
ne le croit pour juger fon Pafteur. (I. de 
S. Pierre V. 3). : . :. 

XLIII. Ces devoirs font fans doute 
grands, multipliés & importans. Mais 
Us font auflî évidemment juiïes , cfientiels, 
& fi clairement déduits de la nature de 
l'objet dont il -.s'agit, qu'il h'y en pas 
un feul dont on puiffe tant foit peu s'é-* 
carter. - : ' ' , •: ,.!.:;•.; m v c ! * 
, XLIV. Il dépend donc principalement 
de vos talents,; de vos bonnes qualités* 
de votre bonne JW)lonté , idë vôtre aétivi-» 
te, que la lumière, la. vraie pieté, le bien 
être & le contentement , s'étendent parmi 
le peuple. Une expoûtkm claire & in- 
ftrudïive (des vérités chrétiennes) dans vos 
prédications, & vos Catechifmes; le foin 
de reveiller dans c vos Paroifliens le defir 
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felutaire de s'inftruire, & de lire les Sain- 
tes Ecritures; l'attention à mêler, dam 
les dévotions publiques, à des exhorta* 
tions pleines d'onftion, d'excellente^ prie* 
ries & des cantiques édifiants; vos entre- 
tiens particuliers , vos inftruftions dome- 
ftiques, vos exhortations jfu Confeflional, 
auprès des malades, aflaiionnées de fen- 
tences de la Bible, & de ftrophes inftruc-* 
tives de quelque cantique, fans perdre ja- 
mais de vue le véritable efprit du Chriftia- 
nifme, & le culte intérieur que nous de* 
vons à Dieu: tout cela fera connoitre la 
différence qu'il y a , entre la veritaBle dé- 
votion & les dévotions minutieufes , entre 
la religion du cœur , & l'exercice mecha- 
nique de vaines cérémonies , ou les mas- 
carades de dévotion; entre la feritable 
pieté, Se les grimaces religieufes, ou les 
charlataneries hypocrytes; & la lumière, 
la r aifon , les bonnes mœurs , le fentiment 
des devoirs fociables, la fincerité, la bon- 
ne foi, la noble inclination, à rendre fer* 
vice & à fe fecourir mutuellement, fe ré- 
pandront de plus en p!us. 

L'Office Qpoiffial fera goûté, & préféré 
à tout autre par vos Communautés. El- 
les ne fe laifferont point entrainer fi &• 
cilement à ces Dévotions qui - occaOon- 
nent la diifipation, la perte du tems & 
de l'argent , & qui font connues par tant 
d'excès & le peu de fruit qui en revient 
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au Chriftianisme ; mais elles fe raflembïe* 
ront avec plus d'affiduitè autour de vous, 
pour y être inflruites & édifiées, pour 
recevoir de vos mains les Saints Sacre- 
mens avec une dévotion tranquille, re- 
fpe&ueufe & recueiliie. Une manière de 
penfer plus fo^e & des vues plus éclai- 
rées , l'activité , & l'induftrie dans les af- 
faires temporelles, la vertu plus pratiquée 
& le vice moins connu, donneront au- 
tour de vous , à toute la nature un afpeét 
plus beau & plu° fcrein. 

XLV. La providence a mis dans vos 
mains* les moyens d'ôperer une fi utiJe 
révolution. Il fuffit que vous foyez des 
économes fidèles, adtifs, confiants, desin- 
ter efiés , remplis de nobles fentimens , & 
éloignés des balles vues de ceux, qui tout 
occupés d'un vil intérêt, ne redoutent 
rien tant que la lumière & le progrès de 
Pinftrudtion. Quand la bourfe n'y trou- 
verait pas fes avantages, le cœur pater- 
nel du Pafteur y gagnera d'autant plus 
que content de la rétribution attachée à 
ion Miniftere, il pourra s'approprier la 
gloire de S. Paul : Adt Je n>ai 

dejiri de recevoir de perfonne, ni argent , 
m *r, ni habit. Que votre but principal 
& invariable foit le falut des aines & la 
pureté du culte Divin. Loin de vous 
l'impiété de ceux qui aux yeux de toute 
l'Allemagne font dépeints fans dégui re- 
ment 
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ment dans les " Ecrits les plus -receris, 
comme d'injûftcs corrupteurs de la vé- 
rité 3 qui reprefentent l'Etre fuprême 
comme un Dieu terrible, inacceflibie, 
inexorable; & fa jultice, non comme 
guidée par ufte bonté & une fageffe infi- 
nie;, mais comme armée de foudres, & 
de fureurs, & ne refpiranc que vengeance 
& deftruttion : qui dégradent & desho- 
norent fon amour infini pour les hommes^' 
fa clémence & fa mifericorde, en taillant 
croire au peuple, ou lui perfuadant à 
deflein 5 que Dieu peut être infenfitoe a 
notre fort, indiffèrent à nos defirs, peu 
difpofé à exaucer nos prières; & qu'il 
faut confequemment forger d'abord à le 
gagner par des vœux & des offrandes, 
le faire revenir de fes premières refolu- 
tions; ou lui députer la (S. Vierge) f* 
Mere (a), ou quelqu'autre de fes amis,' 
ou une multitude d'entr'eux comme des 
Avocats faciles à acheter & à corrompre f 
& lui extorquer, par ce moyen, tout ce 
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00 Cette expresfion (de Mere) approuvée par 
r£gîife r ; & les âutres titres , de Mere de Grâce \!e- 
te de miferlcorde , Reine du Ciel , Reine des Anses « 
Reine de tous les Elus, Notre Dame , Notre Media* 
4rice &c : font naître dans IVfprit des (impies des 
idées indignes de Dieu, & contraires à la pureté de 
la Région, fi elles ne font point corrodes par une 
Inftruétion fQiidc toujours nçceûaiic daus ces fo, 
«s d$ ças, 

F 



<t\ftm defire d'en obtenir , qix>ique tes 
defirs foient fouvent dire&ement contrai- 
res à la fageffe Divine 9 & à l'amour du 
prochain; & quelques fois fi puériles, & 
Il infenfés qu'ils font confondus au feul 
afpe<a de la faine raifon. Comme fi le 
culte des Saints etoit fi neceffaire, fi in- 
diipenfable, qu'il fut la marque la plus 
dcciiîve à la quelle on put reconnoitre un , 
vrai Catholique, ou un point eflentiel delà 
Religion; quoique l'Eglife ait unique- 
ment décidé que le culte des Saints eft 
, utile ff louêble: pourvu néanmoins que 
conformément à l'efprit & aux intentions 
de l'Eglife,nous regardions leurs exemples 
comme des encouragemens pour nous animer 
à imiter fidellement & conftamment celui 
qui a paru fur la terre comme le mode] le 
le plus parfait de i'amour de Dieu & du 
prochain , de la foumiffion la plus entière 
a la volonté de Dieu , & de la plus ferme 
) confiance en fa Divine providence, i. Cor. 
IV. 16. Ephef. V. 1 : pourvu encore que, 
dans l'hiftoire de leur vie, nous fovons 
principalement attentifs aux traits ou la 
bonté incpuifable de Dieu éclate parti eu 
lierement pour notre confolation , & pour 
fortifier notre efperance; pourvu que la 
mémoire des Saints , leurs exemples , & 
Je culte que nous leur rendons, nous ex* 
citent * fervir Dieu d'autant plus fideile- 
n^ent en efprit &cn vérité , dans la Sainte- 
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té & la juftice } à recevoir les Sacre* 
mens avec plus de préparation, défendeur, 
& de dévotion : pourvu qu'un amour fii> 
cere de Dieu & du prochain, la haine 
du péché , le zele pour pratiquer la vertu 
& la juftice, foient les fuites & le friiit 
de ce culte: pourvu qu'en honorant le* 
Saints nous ayons toujours * pre.fen.tc à 
Pefprit cette vérité fondée fur la raifon 
& la révélation, que les Saints, fans en 
excepter laSte. Vierge, ne font que des 
créatures, infiniment petites en compa- 
raison de Dieu, quoique grands par leurs 
mérites, & très élevés au deflus de nous; 
que confequemment ils ne peuvent ni ne 
veulent fiure autre chofô qu'intercéder 
'pour les hommes; mais qu'ils ne le font 
jamais lorsque les prières qu'on leur 
adrelTe font déraifonnables , contraires i 
Pamourdu prochain, & à la fagefle Div£ 
ne; & que iors même qu'ils employant 
leur interceffion en leur faveur , ce qu'on 
Tie doit efperer le plus fouvent que pour 
les affaires du falut, c'eft toujours avec 
-la plus parfaite refignation aux difpofiti- 
ons de la Divine providence, & dans 
Pefprit de J. C. Matth. VI 10. Luc. 
XXII. 42. (a): Pourvu enfin que le culte 
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00 Celle qui eft bénie entre toutes les femmes 
-•'appeUc «Ue-mime une fèrvanu 4* Seigneur. Tue 

M S 



! 



I 



. X m ) 

des Saints fe pratique fans préjudice du 



Seigneur , «T*/ fl** W • • * • 

A/o« cfprit 0 ravi de joie en Dhu yow Sauveur ^ 
Varcetf il * regardé la fctflfl* A fa JsrvanK: E-lle 
eft reprife au fujet d'une prière faite à contre tems 
Team JU. Elle renvoyé a J. C. tes lerviteurs Cdes No- 

'ïesdeCana.) Jean, II. 5- Le plus mnd des enfants des 
Sommes ië déclare' indigne de délier le cordon des 
fautiet* de J. C. Marc 1, 7. Jean I, 27. H exhorte 
fes auditeurs à adrefier leurs prières à J. C. a mettre 

1-ur efperance & leur confiance dans l'Agneau de 
Dieu, Jean I, 20, 36. Il renvoyé fes propres di- 
fciplcs à J. C. &c. Le plus zélé, & le plus fervent 
entre les Apôtres, ne refpire dans toutes fes Epures, 
ou'un amour ardent pour J. «. ; q«e la plus intime 
confiai.ee dans ce grand Médiateur de ljiomme pe- 
Iihtur.que le plus vif delir de lui être infeparable- 
nient uni. Ceft ainfi qu'on reprefeute tous les Saints 
dans les Légendes véritables; C'cft ainfi que les hom- 
mes les plus éclairés nous les ont dépeints dans 
leurs, inftruftions de pu té, tels que Saint François 
de Sales dans fa Phiîorée. C'eft contredire Pan- 
cienne do£rine de l'Elfe, & expofer à la calomnie 
r Epoule bien aimée de J. C. , que de relever, d éx*. 
4err , ae recommander fans mefureje culte des iaints, 

'5: autres œuvres accrfi'orrcs qui procurent un plus 
*rand ÇMIU d'élever, outre cela, indécemment cha- 
que Saint, l'un après Vautre, félon .qu'on en C£ 
iLbie ia Fête, ou que l'iméiêt le requiert, julqu au 
niveau de la Divinité: ce qui fait cjue l'Auditeur de- 
routé, ne fait plus quel eft l'ûbjCt qu'il don. le plus 
honorer,* èn qui il doit le plus mettre ia confiance, 
<î r\i\ le Dieu vivant, qtiL feul peut répandre lur 
«mis fes races abondantes II Cor. IX , P. qui eft ri- 
Sic en m fericorde , Eph. H. 4. qui opère en nous, 
le vouloir & le faire, Pbil. H. h W\ 1e Dieu 
de xonte grâce, qui nous a appellés en J. C. à fon <*- 

2 i - 



Digitized by Google 



( "5 ) * 

que nous devons à Dieu feul & k J. C 
qu'il a envoyé. S. Jean XVII. 3. 

"Il* . : • » • r t • 

• » I " • I * . • , 

« ■ 

* • 

• • • • 

• » 

femelle gloire, I Pierre, V. ta; le Roi des fiecles f 
inmuab'e , invifible, feul fag? , I Tira, i lô: OiP 
Bien ceux qui ne fout ce qu'ils font que par fa grâce 
ck l'a rwfcricorde. Si les paflages de- l'Ecriture qui 
femblcnt attribuer à Dit» les pasfions humaines, \€ 
foibkin, la colère, h haine, le repentir, le change* 
mène (a) &c, ne font pas préfentés & expliqués au? 
/'peuple avec, la prudence requife; fi la comparaifon 
n'un Roi, employée dans l'Ecriture, pour reprefenter 
IMeu, entottré des Saints, comme de fes favoris, eft 
propufée fans discrétion oc pouilée trop loin; l'hora- 
' me ignorant & grosfier, déjà porté par lui- raôme à 
couicevoir Dieu d'ure manière terreftre &fcnfible, fe- 
ra induit par là à s'en former diverses idées, tenant 
de Fidolatrie: Si, fuivant l'imagination Payenne, dont 
il eft parlé dans le III Livre des Rois , XViil *8 r 
on s'accomumoic à regarder un Dieu bienfaifanr com- 
me prenant plaifir aux tourmens de notre corps , au* 
macérations, au* violences exercées volontairement, 
fans né'cesftté & par caprice , contre nous mômes ; 
on reduiroit a in H la pénitence à un exercice corporel 
de peu d'util ité, & oi>et«indroit i'efprit de la peri- 
tence intérieure , cjui détache le cœur du pertié , & 
le tourne vers Dieu. De tels abus , s'ils viennent à. 
dominer, doivent mettre l'Eglife dans la aécesftt6 de. 

_ 1 « .i _ 1 — — •* 

(a ") Ces expresfions & autres femblables , qu'on 
trouve communément dans la Bible, les Catcchifmcs, 
ks exercices publics de dévotion, les prières & au- 
nes Ecrits, qui ne conviennent proprement qu'au* 
hommes, & qu'on applique à Dieu, peuvent certai- 
nement donner au peuple des idées fauÛls fuper» 
ftiiicufes, que le Patte ur doit prévenir par des inftruey 
uous claires & folides. 



Nous TOulofis nous flatter que de fera- 

blables reproches qu'on à lieu de faire Û 
fouvent de notre tems . ne pourront point 
être adreffés k aucune des plus petites par- 
ties de notre Diocefe. Mais ils doivent 
du moins fervir d'avertiffement à chaque 
Pafteur, & lui faire faire attention aux dange- 
reufes confequences,qu'auroit l'introduc- 
tion de vues illégitimes, interefiees ou 
autrement reprehenfibles > dans les chofes 
qui concernent le culte Divin, & parti- 
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feire «iu culte des Saint» de grandes reformes. Lilex 
te r'uap. 2* le lés fuivans de Lamindus Pntamus , 
fur la vraie pieté. Elles deviendront indifpenfables f 
fi on ne penfe qu'à occuper diverfement le peuple dé 
Vains objets, à furprendre (fa crédulité,) à l'étour- 
dir par des Légendes fabulenfes , & par des Romans 
fpiiituels, au lieu de Tindruire folidemtnt : fi on at- 
tribue aux Reliques, aux Benediaions , aux ebofes 
bénies , non quelque vertu d'intercesfion auprès de 

-pin (lan- 
des er- 
que cVft 

tTnDluT^^ travailler le jour' de la fête 

d'un Saint , quoique fupprimée, que le faim jour du 
Dimanche; que chaque Saint a un pouvoir particulier, 
relaril à certains befoins, à certaines maladies ; qu on 
lw honore tous par lVifiveté & rimîolencj, roah. 
ciei'fement fublt-iruées à un travail licite & Chrétien , 
tandis que dans le vrai ils ne peuvent rien gagner ni 
rerdre à nos cierges, nos Offrandes, nos Fêtes , 
ÎK>tre oifweté , eux qui devant le Trône de Dieu^ ne 
Arment d'autres vœux finon que la connojflaiice , 
fon amour, le defir de fa gloire . & l'amour d* Pro- 
chain, s'étendent de plus en plus. 
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culicrement dans les points acceffbires de 
ce culte. '• 1 
XL VI. Loin de vous l'ufege honteux der 
certains Prédicateurs ignorarts, qui van- 
tent & tachent de relever beaucoup an 
defius de toute autre, l'indulgence qu'il* 
prêchent , ne cherchant qu'à exagérer ce 
Trefor de l'Eglifc, fans être en état d'in- 
llruire fuffifamraent le peuple des condi* 
tions qui y font annexées, & dont l'Egti* 
fc ne peut s'écarter en aucune manière* 
En parlant des Indulgences vous ne difli- 
mulerez pas à vos Auditeurs que quand 
elles font trop nombreufes, trop faciles r 
trop étendues, & qu*elles ne font point - 
accompagnées des conditions exprimée* . 
dans notre Lettre Paftorale du 14 Février 
1776, elles dégénèrent en abus , & 11e fer- 
vent qu'à énerver la vertu <k l'erprit de 
la pénitence, & de la vraie difciplinc de 
ï f EglUe» fuivant la defcriptîon qu'en fait le 

4. Concile de Latran, de l'an 12 15, qui 
les appelle des 3% Indulgences indiscrètes, 

5 , fuperilues , qui font meprifer l'autorité 
„ des Ciefsdonnée à l'Eglile, & énervent 

la pénitence fatisfaftoire» Il veut qu'o» . 
ww n'accorde à l'avenir , à l'occaflôn de la 
99 confecration d'une Egiife, qu'une nar 
„ née d'indulgence ... 40 jours feulement 
pour l'anniverfaire^ & qu'on modère le 
nombre des jours d'indulgences dans. 
n tous les autres cas , puifyuû le Fspc lui* 
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même obferpe cet u/age," Le Concile 
de Trente prefcrit également „ de n'ac- 
„ corder des Indulgences qu'avec referve* 
„ félon l'ancienne coutume approuvée par 
„ l'Eglife; & confirmée par les Conciles j 
„ de peur que par une trop grande faci- 
lite on n'énerve la difeipline. Il veut 

qu'on abolifié entièrement l'honteux . 
Ii trafic des Indulgences, comme la prin- 
„ opale caufe des abus fur ce fujét* 
„ Quant aux abus qui proviennent de lu- 
„ perdition, d'ignorance f de mépris, ou 
i, de quelque autre, caufe ^gue ce foic f 
, , commeceux ci font en trop grand nombre 
f , & trop diverfifiés, félon la diverlicé des 
^, deiordres qui ont lieu dans les Diocefeç 
h & dans les difïlrepsPays, pour pouvoir 

être défendus nommément & en détail, 
^ le Concile ordonne à chaque Evêque de 
5 , recueillir les abus qui régnent dans fon 
55 Diocefe , pour les dénoncer 9 au premier 
„ Concile provincial; afin que la difpen- • 
9 , fation des Indulgences aux fidèles fe 
5 , fafle l'avenir d'une manière pieufç* 

fainte & exempte de tout intérêt. J \ Çe * 
Ctfnçile veut, qu'on ne conférée d'autre 
vfage des Indulgences que ce lut qui a été. ap- 
prouve par les Conciles généraux. 

XLV1I. Il cft donc de notre devoir dp 
connoitre les anciennes loix de l'Eglife fur 
Ja pénitence, d'avoir de jultes idées deg 
Indulgences, de leur origine du. tçms.dç? 
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Apôtres, de l'ufage qu'on a continué d r etîr 
faire , des changemens qui y font furve- 
nus, & de leurs caufes, de l'ancien efprit 
de l'Egljfe, rappellédans les Conciles cités*, 
des abus qui ont été en vogue % ou qui y 
font encore , comme on le voit tous les 
jours par les Liftes & recommandations 
d'Indulgences, en faveur de- tant de Con- 
grégations, de Confréries &c. 

Vous devez inftruire clairement & avec 
definterefleuient votre peuple fur ce point* 
& faire tous vos efforts pour faire cefles 
les fcandales que les Indulgences occa- 
sionnent fi fouvent, par le concours ^'ury 
peuple nombreux, venant de loin; pou* 
ce fujet, abandonnant les devoirs de fa 
.profefïïon , & perdant un tems précieux & 
nécdTaire pour fes affaires domeftiques f 
& pour tous les travaux, dont il eft rede- 
vable à fes Seigneurs & au public ; obligés 
de paffer la nuit dans des lieux où les per- 
. fonnes de différent fexe couchent fans di- 
- N ftin&ion fur la paille, les unes auprès des. 
aunres; abordant enfuite, ou plutôt aflie- 
géant avec violence, & fans fentiment de 
contrition * le Confefïïonal , incommodant 
* & troublant le confefTcur , auquel ils ôtent 
le repos & l'attention qui lui feroient fî 
neceffaires pour examiner l'état du péni- 
tent, & remplir ëxadtement à- fon égard-, 
les trois devoirs de juge, de- précepteur 
fcde médecin des amesfc çandis que c* 
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peuple s'empreffè de paffer confufément a 
ta communion, recite les prières pour 
rtndSÏÏS , & s'applaudiffant de 1 avoir 
obtenue , court aux hotelenes pour s'y 
îejouir le refte du jour, & retourne enta 
à fa maifon, de la même manière qu'il e oit 
venu , croyant être réconcilié avec Dieu, 
& pouvoir s'abandonner à les premières ha- 
bitudes criminelles, dans l'efperance à* 
recourir de nouveau à un remède fi efficace. 
XL\III. Ne vous laifiez point decou- 
• ' crainte Aa vni ~ H,nA * 



puer lès ornemens & les revenus de l'K* 
élite , les honoraires des Méfies pour les 
livans & pour les morts , l'entretien de» 
Miniftres de l'Autel, jamais ! ml le ^^Sou- 
verain ni l'Evêque ne ïaifferont manquer 
du neceffaire un Miniftre de la. Religion , 
pourvu qu'il ait à cœur ta doctrine $ de J. C. 
Math- VI a 4 -34. S. Paul l * lu». VI 
<j-S. Hebr. XI ig- PhH. ni J. IV »• * 
Prov. de Salomon XXX 8. Pourquoi ne 
- facrifiera.t-il pas tout à l'amour de Dieu, 
de la vertu , du fajut éternel , lui qui ex- 
porte fes paroiffiens a partager même un 
morceau de pain avec les Wfâ*J* 
pourquoi ne le fer oit - il pas de bon cœur, 
plutôt que d'agir contre les, commande- 
mens de Dieu , & fa propre conférence ; 
& ne fe reduiroit- il pas au tapte 
fiire pour procurer l'inftruftion de fon 
v peupleV PO«r 1» vérité , pour l'amour du 
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jrrochaki , pour- ta Religion du cœur ? 
N'eit-il pas mieux d'exciter la charité 
du peuple chrétien à fecourir les vérita- 
bles pauvres, & les neceflkeux, que de 
les engager a offrir leur bien aux Saints, 
ou l'employer aux Honoraires des Mettes ? 

XLIX. Eloignezavcc prudence du culte 
Divin tout ce qui peut attirer la cenfure ou 
les railleries y tout ce qui peut donner lieu 
à des abus, ou à des desordres , tout ce qui 
doit fa naiflance k la grofiierté des tem* 
d'ignqrance* &qui eft le fruit de la fuper- 
ftition, des préjugés & de l'amour du 
pain. Enlevez de la Maifon du Dieu dç- 
Majefté, pour qui le plus bel ornement 
eft la fimplicité fans fard , toute image * 
toute représentation , tout ornement in* 
decens , équivoques, ou ridicules; tour 
ce qui peut plutôt nuire, que contribuer 
à l'adoration de l'Etre fuprême en efpric 
& vérité ; tout ce qui ne fert qu'à éblouir 
les fens, & à échauffer l'imagination* 
fans faire d'impreflion durable , mais laifie 
l'efprit & le cœur vuides d'intelligent 
&de fentiraent. 

L. Si vous travaillez ainfi, non feule» 
ment à détruire les abus & les préjugés,* 
jnai*. li édifier de nouveau, félon les régie» 
que nous vous avons prefcrites, en per- 
fectionnant l'efprit & le cœur de vos Pa* 
roifliens: Si vou* aye^ foin de leurinfpi- 
xer des idées juftes* vivçs % étendues das 

F d 
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Wriffs divines, de leur en faille fentir 
l'importance, de leur faire comprendre, 
fa "dignité de leur nature & de leur voca- 
tion* de les engager par ce moyen à la 
pratique des* devoits qui en découlent , 
tant par rapport au culte qu'ils doivent à 
Dieu , que relativement à l'obligation d'i- 
tniter fa bienfaifance envers les hommes , 
une religion ainfi pratiquée, adoucira & 
purifiera les mœurs , rendra la vie plus, 
heureufe, les peines plus fupportables, 
îa conduite plus fociable & plus raijbnna- 
fcle, les engagemens plus faims, la vertu 
& la raifon plus communes & plus éclai- 
rées. Elle doit infpirer te courage dans, 
les circonftances même les plus difficiles 
'de la vie, la moderatioi) dans la prospé- 
rité, la confiance & îa refignation dans 
Tadverfité, la paix, la concorde, la tolé- 
rance énvérs ceux de nos Frères qui pen- 
fent diSbremment de nous fur quelque 
point de religion; elle étendra la bienfâi- 
tfence & l'humanité fur la terre ; elle for* 
tifièra le cœur* par Tefperance des biens 
futurs; elle procurera d'avance toute la 
faix , & toutes les fatisfaétions dont on 
peut jouir dans cette vie mortelle, & 
préparera le pafiage le plus heureux à 
cette félicité que l'œil n'a-point vue, l'O- 
reille n'a point entendue, & que rien ne 
pourra jamais altérer. Une religion ainfi 
Brôchée doit être «mOdei^e & chéris. 



*■ 



ignizea Dy 



4 m ) 

•cômme ^le plus ferme appui de l'Etat* 
comme le lien le plus doux & le plus fore 
de la Société Civile ; & malgré toutes les 
attaques multipliées que l'état Ecclefiafti- 
que a eues k efluier, elle procurera^ fes 
Miniftres, du moins aux Miniftres efîen- 
tiels* fi leurs avions s'accordent avec 
-leurs' paroles,. l'eftime & la confideration 
•qui font dues #ux Miniftres les ,glus ne- 
ceflaires à l'Etat. 

U. C'eft; de cette manière, Mes trèS- 
chers Amis & Coadjuteurs dans la vigns* 
du Seigneur, que no us v devons fo-emnifer 
.la .Fête- 'fixée aux huit premiers jours de 
jSeptembre prochain * pour la douzième 
. année feculaire de la fondation de notre 
Eglife Archiepifcopale, Faites ,en forte 
.qu'elle foit le commencement d'une épo- 
• que, où vous montrant plus attentifs à 
•▼os devoirs, plus pénétrés de la dfgnité 
de votre Miniftere, plus animés d'un vif 
i&L noble, attachement pour votre trou- 
peau, & plus occupés, de votre falut étejr- 
•àael, vous obteniez, du ciel de nouvelles 
forces > pour atteindre au but de votre 
vocation , làns vous écarter * ni à droit,, 
ni à gauche, pour enfeigner le Chrïftia.- 
nisme véritable* pratique, & intérieur j 
le- pur & digne culte de Dieu en eipric 
& en vérité, joint à l'amour du prochain 
, effectif &; bien ordonné avec ce zele&avea 
cette énergie q«e, peut feûl infpirer Wk 
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cœur tout plein de fôn objet, aimant fcs 
devoirs par delîus tout, guidé par la rai- 
fon & l'expérience, & fe rendant témoi- 
gnage à lui même de fa fidélité à remplir 
les vraies obligations du Chriftianisme* 
Revêtez - vous dont , cêmme étant élus de 
Dieu, Saint: & bien aimés , d'entrailles ite 
mifertcorde^ de bonté , d'humilité, de dou~ 
ceur 9 de patience .... mais fur tout revête* 
tous dé la charité 9 qui eft le lien de la per* 
feStion ; que la paix de J. G à la quel l s 
tous avez été appelles dans Punité d'un mime 
eorps , foit TiSgrieufe dani vos cœurt , S 
foyez reconnoijfans : Que la parole de J. C. 
demeure en vous avec plénitude 5 & tous 
comble de Sageffe. Jnfiruifez - vous , e 
hortez - vous les uns les autres $ par des Pfeau* 
mes 9 des hymnes & des Cantiques fpirituels, 
chantant de cttur avec édification les louango 
du Seigneur» Quoique vous fajjsez^ ou en 
parlant , ou en agifjant , faites tout au nom 
du Seigneur V. C. rendant gfbces par lui è 
Dieu le Pere. Col. HL 1**17. Donné 
dans notre ville Arcbtepifcopale, & Refi* 
dence de Salzboute , le jour de S. Pierre 
&deS. Paul, 29 juin j?8a. . 

1 Jérôme , &c. 

Par ordre fpecial de fon Alt. Reverendiffi/ 
me i'Archevéque & prince &c. . 

- Antoine Medàrd Krjknn» , 
Chancelier du Cenfifioire* *> 
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. Du fuprtm Conpjhire de Salzbourg a» 
Pre/ident, Directeur , Chancelier & . 



ou s avons été informés que depuis 
la publication de la Lettre Paftorale de 
notre Prince, du «29 Juin de la prelente 
année, quelques Pafteurs eir ont fait la 
leflure en chaire, littéralement, & fans 
y joindre aucune explication ; de manière 
qu'elle n'a produit, comme il étoit aifé 
de le prévoir , que du dégoût & de Pin- 
difpofition dans les Auditeurs, qui ne la 
comprenoient pas, & Qui ne pouvoienc 
pas la comprendre, n'étant pas écrite 
pour eux. La peine que nous en avons 
eue, & que nous ne pouvons vous diffi- 
muler, nous oblige en môme tems d'aver- 
tir généralement tous les Pafteurs que les 
Lettres Paftorates de cette nature , ne doi- 
vent pas être lues au peuple purement & 
Amplement , ni dans tout leur contenu ; 
* mais qu'il faut feulement en extraire les 
articles qui le concernenc fyecialement ; & 
qu'il eft môme neceflaire de les lui ren- 



♦ Con/eWers députés pour les affai- 
res Ecclefiafiiques. • 
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dre intelligibles par des explications à te 
portée, en expofant le tout avec fagefle 
modération & prudence; & l'appuiant 
des raifons les plus convaincantes , les plus- 
propres à être goûtées , & les plus remar- 
quables. Nqus profitons de cette occafion 
pour éxecuter d'autres ordres émanés de 
S. A. Reverendiffime , relativement au mê- 
me objet, en vertu des quels nous ordon- 
nons & enjoignons à tous ,& chacun de* 
Prédicateurs de cet Archevêché, tant Sé- 
culiers que Réguliers: ; 
x I. De rappel 1er attentivement & jour- 
nellement à leur mémoire, & d'exécuter 
exactement & avec zele, tout ce que S, A* 
Reverendiffime a inculqué aux Ecclefiafli- 
ques", chargés d'inftruire le peuple, avec 
des expreffibns pleines d'énergie & de fen- 
'"timent » conformément à fa fublime digni- 
té, depuis le Parag. XVIII jufqu'au XXIII, 
& depuis le Parag. XXXI, jufqu'au LU: 
2. D'avoir principalement & continuel- 
lement en vue l'eflentiel de la Religion, 
& Punique affaire pour laquelle nous fora- 
ines en ce monde; Luc X 4%, & à l'e- 
! gard de laquelle le peuple eft néanmoins 
dans la pfus grande ignorance, & imbu 
d'opinions faufles, & abfurdes* Ils expo- 
feront donc ce qu'il y a d'eflentiel dans la 
Religion, de manière à en faire fentir 
toute l'importance; & l'objet ordinaire de 
taws fermons. , & autres ialiruÉUons fut- 



IfL Religion, doic être la connoiflànce ctat* 
rp r & fublime de l'Etre fijprême, l'obeis** 
fance volontaire qui lui eft due \ l'amour 
& la reconnoiflanee qu'exigent fes bien-' 
faits \ l'amour effcciif & gênerai du" pra.; 
çhain. Quant aux objets accefïbires à la 
Religion , ils n'en varieront que rarement^ 
avec moins d'intérêt, & feplement lorfque 
Poccafion femblera proprement l'exiger;. 
'& cela fans prcjuiice des chofes efientieU. 
les, auxquelles on rapportera tout, & en 
cliftinguant toujours l'acceffoiré du j?rin-' 
cipai, .«■••'« 

3 V Et attendu la multitude d'inftruftions 
& d'exemples 9 dont le meilleur & le plus 
fublime de tous les livres, c'eft kdïre là 
Bible, eft remplie, on s'abftiendra entiè- 
rement à l'avenir de faire ufagç ? d-hiftoire* 
tirées des Légendes à des . Recueil? de mi- 
racles, faits, pour la plus part , fans choix!, 

~ /ans ^xamerç,, & felon ^ancienne maxime., 
que la vérité nefi Pas requifo dam les txem* 
plfSi'lk çui^.'ne fervent qy,'à fomenter la 
fuperftition , ,l*i m pénitence* &î'endûrcisr 

' fement du çc&ur. En fe conduifant ainfi t 
JesPafteurs vérifieront en eux lfcêmes ces - 
paroles dû "Très-Haut : Voici que /ai mit 
nus pa r o.!es dans votre bouche : Jer. I. 9. 

4. De ne point chercher Tapplaudifle- 
Tthent du peuple par des moyens illégiti- 
mes & peu convenables, tels que les 
ftoires incertaines dont nous avons parle > 
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Te zcle indiscret f ce qui pourroit compro 
, mettre l'honneur des individus, l'adhefion 
aux plaintes populaires contre les Magl- 
ftrats, ou contre leurs Décrets. Ils en- 
feignerontau contraire, aux Fidèles, par 
Ifeurs paroles & par leurs exemples, à ai- 
mer fincerementla vérité; à refpeéter fcru- 
puleufement, l'honneur & le repos du 
Prochain; à montrer à l'égard de tous un 
caradtere doux & pacifique; & à être fi- 
dellement fournis au Souverain , & à ceux 
qui la reprefentent ( a). 

5. Selon l'expreffion de l'Apôtre f b\ let 
Chrétiens reçoivent la parole de Dieu , 
de la bouche des Prédicateurs, non comm§ 
la parole des hommes , mais comme étant ?+• 
ritahtèment la parole de Dieu '. C'eft pour- 
quoi , *n expo.fënt les vérités chrétiennes 
fcceux qui ont faim & foi f de la }uflht y # 
fui attendent avec impatience la parole tf* 
9tè de la huche des Prédicateurs-, ils doi- 
vent s'abftenir des phrafes ampoulées & 
inutiles; des métaphores hardies; dèa al- 
légories trop récherchées, & fouvent mal 
appliquées ; des vaines fubtilités & de* 
jeux de mots, qui fe bornant à fiater les 
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oreilles , laiffent l'entendement & le cœur 
vuides de reflexion & de fentiment. Ilsevi* 
teront toutes les expreffions qui ne ten- 
dent qu'à divertir l'Auditoire & à exciter 
plutôt les ris que la pieté. Ils ne tombe- 
ront point dans le deftut de fe rendre 
inintelligibles, par des propofitions & des 
divifions enigmatiques. Us n'étour4iront 
pas les Auditeurs par des déclamations ob 
des geftes outrés , à la manière d js Char, 
la tans, qui ne cherchent qu'à exciter l'e* 
tonnement & l'admiration du public. Ils 
ne feront point ufage d'exemples, çud'ex* 
plications trop peu décentes, qui enfei- 
gneroient le vice , au lieu d'en infpirer do 
l'horreur. Loin d'eux cette orgueil leufe 
préfomptton qui voudroit feire pafferpouf 
des Décrets Divins les cMmeriqucs inven* 
tions d'une imagination échauffée , en at- 
tribuant à la colère & k la vengeance du 
Très- haut, tous les évenemens naturels dé* 
& vorables. Qu'ils fe gardônt bien de con- 
trifter le> peuple pàr des prédications ac» 
compagnées de clameurs, de terreurs f & 
d'imprécations; qu'ils n'interprètent point 
les paffageb de la Sainte Ecriture , félon 
leur phantaifie; qu'ils n'en feflent pat 
d'application contraire aux bonnes règles* 
& au fens reçu par l'Eglife ; qu'ils n'abu- 
fent point de la prédication, une des plus 
utile: hftituthns du Chriftianijme , pour em- 
pêcher le falut des ames, en rendant dira- 
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cile au Pécheur la voie de la Pénitence; 
au lieu de l'applanir; & en détournant le 
peuple d'offrir à Dieu un cœur contrit & 
humilié 5 par mille chofes bizaires & futi- 
les, qui fourniflent aux ennemis de notre 
Sainte Religion un prétexte déplorable de 
derifion. Que Jefus crucifié U) foit l'u- 
nique règle de leurs aétions & de leurs 
discours. 

6. S. A. Reverendifîime ne pouvant, à 
caufe de la vàfte étendue de fon Diocefe, 
& d'une multitude d'autres affaires, s'ap- 
pliquer perfonnel!ement à i'inftrudtion de 
ion peuple , comme l'exigent le carac* 
tere & le devoir d'un Evéque. Elle veut 
néanmoins être informée, autant qu'it 
fera poflible^ de la manière dont fes Coad- 
juteurs dans le Miniftere Paftoral , s'ac- 
quittent de cette fonction; comment ils 
expliquent la parole de Dieu , & en rom- 
pent le pain aux enfens de l'Eglife. C'eft 
pourquoi ils devront à l'avenir garder 
toujours par écrit . leurs prédications , 
pour les envoyer auffitôt au Doyen, ou 
bien encore au Confiftoire, toutes les 
fois, qu'ils en' feront réquis. Ils marque- 
ront. à la fin.de toutes leurs prédications, 
s'ils les ont compofées eux mêmes, ou 
Vils les ont mirées de quelque Livre > 

■ m • 
' - I " 

(*} 1 Cor. II a» J 2. . • t-!> . -i { .. .1:. 
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qu'ils devront nommer. Us tiendront 
aufli toujours prêt un Catalogue de leurs 
livres, figné d'eux, pour le montrer tou- 
tes les fois qu'on le leur demandera; & 
ils y comprendront, non feulement les 
livres qui leur appartiennent perfonnelle- 
ment, mais encore tous ceux qu'ils de- 
vront iaiiTer à leurs Succefieurs* en les 
diftinguant par ces mots: appartenant à 
la ParoiJ/è, au Vicariat, m Canonicat, à 
la Coadjutorie &c. 

A Salzbourg Joseph , Comte de 
leisNov* Staremberg, 
178a. Prefident. t 

* 

François xavier Hochbichleil 
Dire&eur. 

Antoine Medard Khenner, , 
Chancelier. 
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Jnfirumon Pafiorale de Mgr. PErèfi* 
{de Pifloie 6fc.) à Poccafion de 
PEreStion des nouvelles Parois- . 
fesdePrato. 

(' 

S- - 
cipion de' Ricci, par la miferiçorde de 
Dieu Evêque de PHioie & Prato, aux 
Prieurs, aux Curés, & aux fidèles des 
nouvelles Paroifies érigées à Prato, que 
Pefprit de la Charité Chrétienne loit avec 

tous tous. 

Que tout fe fajfe, dit S. Paul, dans la 
Yttn feanu & avec Ardre \a\ C'eft la re- 
<gle générale par laquelle l'Apôtre conclut 
plufieurs avis' qu'il avoit donnés aux Co- 
rinthiens, touchant les Affemblées Eccle- 
fiaftiques. C'eft en effet le moyen de 
conferver la paix, la vérité, la difclpli- 
îie, dans l'Eglife, & tfeft à quoi je vous 
exhorte, Mes Frères, & Mes très chers 
Enfans, de toute la plénitude de mon 



OO Omni» honefie (t ftcundum ordincm fiant. S» 
Paul , 1. Cor. XIV. 40. 
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cœur. Le bon ordre, gqi doit être ob* 
fervé en toutes chofes, & principalement 
dans les acles de Religion, exige, qu'une 
Paroifle étant comme une famille réunie 
fous un Pafteur qui eft fon chef & fon 
Pere, tous les Paroiffiens fe confiderent 
plus particulièrement entre eux comme 
des Frères, mangeant à la mêrae table, 
recevant de la même main la nourriture fpw 
rituelle, & écoutant la voix d'un même 
Pere tendre & bienfaifant. Vous fevez 
que, dans les premiers tems de PEgiife, 
avant que la lumière de l'Evangile ne fe 
fut étendue à des peuples & ï des Nati* 
ons entières, tous les fidèles de chaque 
Eglife , s'aflembloient en un même lieu , 
avec PEvêque, ou avec un Prêtre qui le 
fuppléoit, pour la célébration des Saints 
Myfteres. C'étoit là l'unique Affemblée 
légitime des fidèles. Nous fàifons un* 
„ Corps, dit Tertullien (a), par la ctw 

(a) Apolog. Cap. so- Corpus fumut de confchn» 
tta Religionls & difcipîtna unitdte , 9 fpei fadere. 
Cornus in ccttum , & congregathnem , ut ad Deum , 
quaji manufatfd precationibus ambiamus orantcs H te 
Vis Ùeo s rata efl- Qramus ctVàm pro Imperatoribus , 
pro Mini/lris eorum, potefîatibus 9 pro jiatu factfli # * 
pro ferun* JptïeU 9 pro .mord fi*\ï. Cogimurad LtHe* 
rarum Diyinarum commemorathnem , fi quid prefen» 
tiam temporum qualita%j aut pmmoriere cogH , aut 
recoenofeere* Cerie fidem fanftîs yocibus petfeimus % 
fpem trlgitnus , fiduciam figimus , difeiplinam prteep* 
i9rum mhilominus inculcêtionibus denfamus* 
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» 

Z yance d'uh même Religion , par une 

difeipliné lînique, & par les liens d'u- 
' né même efperance. Nous nous rcu- 
T niffons, & nous tenons des Affemblées, 

pour porter conjointement nos prières 
Z au trône de Dieu , & leur donner plus 

de force pat cette réunion. C'eft une 
2 violence qui lui eft agréable. Nous 
„ prions auffi pour les Empereurs, pour. 
' leurs Miniftres , pour les Puiffancesdu 
Z ficelé, pour la tranquillité publique, 

pour le retardement de la fin de toutes 
1 chofes. Nous nous afiemblons pour 
" lire les Stes. Ecritures, & en recueillir 
* les avertifiemens ou l'inftruflion ' que 
Z les conjonctures du tems exigent. .En 
^ effet les Saintes Lettres nourrifferit no- 
Z. tre foi, relèvent notre efperance, fbr- 
Z tifient notre confiance; & les frequen- 
' tes expofitions qu'on en ftit, nous af- 
„ férmiffent dans la pratique des pre* 

ceptes." Dés le tems des Apôtres, 
nous voyons, par S. Luc. comment les 
fidèles fe reuniffoient tous enfemble, pour 
"'la célébration des SS. Myfteres, & pouf 
la Prédication de la parole Divine <«> 
Ce double pain de vie & d'intelligence 
fe rompoit & fe diftribuoit aux fidelles par 

le 



» 
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te Pafteur qui préfrdoit à PAffembléc. 
Le nombre des Chrétiens s'ctant multi- 
plié en peu de terns, il ftit neceflaire de. 
divifer une Eglife^ ou lyi Diocefe , en plu- 
fleurs paroifies, & d'établir dans chacune 
un Prêtre pour la gouverner , & pour 
diftribuer au peuple le pain de vie, en 
leur en développant la fainteté & les My- 
itères, & en les aidant à en faire un faint 
ufage. Ce que S. Ignace difoit, en écri- 
vant aux Ephefiens, que, s'abfenter . de 
l'Alfemblée ou l'Evéque préfidoit-, étoit 
une marqne d'orgueil, & une réparation 
du refte des Fidèles 9 a été dit dans la 
fuite par les autres Pères, Les Conciles 
l'ont pareillement déclaré, par rapport a 
ceux qui abandonnent leur propre Parois- 
fe, particulièrement les jours de Fêtes, 
te Concile ) de Trente a renouvellë fur 
ce point lés anciens Canons, en ordoh* 
hant aux, Evêques d'avertir les fidèles de 
l'obligation où ils font d'à (lifter aux in-> 
ftrudtions qui fe font dans leur Eglife. 
J ous ces reglemens n'ont d'autre but que 
de réunir les brebis à leur Pafteur lagiti- 
me , pour prier en commun avec lui , of- 
frir le S. Sacrifice, recevoir de lui ia nour- 
riture Spirituelle du Corps de J. C. & 
de fa Divine parole. C'eft là, comme vous 
lé voyez, Mes Frères & Mes chers Enfans, 
une image . fenfible de l'unité du Corps 
de l'Eglife, fous un feul chef, & un feui 
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Pafteur qui eft J. C. & de l'union des 
cœurs qui doit régner entre les membres 
d'un même Corps, tous animée du même 
efprit. Quiconque s'éloigne de cette 
unité , fait une efpece de îchisme. Vous 
me direz peut-être, que l'Eglife étant 
une, & le lien de la charité formant en- 
tre tous fes membres une communica- 
tion des biens fpirituels, il eft peu im- 
portant de s'unir aux uns plutôt qu'aux 
autres de nos frères , pour prier & re- 
mercier le Seigneur. Mais vous devez 
faire reflexion que la Sainte Ecriture (a) 
nous compare a une armée rangée en ba- 
taille. Ce qui feit la valeur & la force 
principale d'une armée, eft l'ordre qui y 
règne, & cet ordre confifte en ce que 
chaque loldat foit à fon pofte , marche 
fous fon étendart , combatte fous les or- 
dres & fous les yeux de fon Capitaine. 
Les Soldats forment tous cnfemble un 
Corps d'armée. Mais fi on n'y obferve 
pas l'ordre & le rang , & fi les Soldats fe 
foustr&yent à la dépendance de leurs Ca- 
pitaines, tout y eft en desordre & en 
confufion. Tl en fera de même dans l'Ê- 
glife de Dieu, fi les fiJeles veulent y être 
fous un autre Chef, fous un autre Pa- 
fteur, fous un autre Père, &,dans une 

9 s 
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autre famille que celle où le Seigneur les 
a placés. Nous fo'mmes tous Frères do 
J. C. Nous ne reconnoiflbns , par (es mé- 
rites, qu'un feul Pere qui elt dans les 
Cieux; & c'eft à lui que nous devons 
adrefler nos prières - & nos demind^. 
Nous fommes tous les membres d'un mô- 
me Corps qui eft l'Eglife, dont J. C. eft 
le Chef. Mais tous les membres de ce 
Corps n'y exercent pas la môme fondtion , 
comme tous les frères n'ont pas les mêmes 
emplois dans feur famille la). Demeu- 
rons donc, je vous le répète , dans le 
•rang où nous avons été placés; que tojc 
fe rafle dans la bienféancô, & avec ordre. 
Gmnin honefté % & ftcundum ordimm fiant, 
il. Cor. XIV. 40.) Les Pafteurs des am:s, 
font comme les. Capitaines à qui le corn* 
mandement d'une partie de l'armée (fpiri- 
tuelle) à été confié. Ils font comme les 
Serviteurs fidèles à qui J. C. le premier 
Pafteur, a commis la garde d'une portion 
du troupeau. Voyez de quelle manière 
J. C. lorsqu'il raflaffia la troupe du pe jple 

3ui avoit faim, paroit avoir voulu noui 
onner un modèle de l'ordre & de la difei- 
pline desEglifes &des paroiiïls, félon l'ob- 
fervation d'un pieux interprète. Il or- 
donna à fes difciples de faire asfoir le 
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peuple par diverfcs bandes, les unes de 
cinquante perfonnes, les autres de cent^ 
(Marc. VI. 40. Luc. IX. 14.) ; & chaque 
bande fut feparément nourrie par le Mini- 
ftere des Apôtres & des difciples qui leur 
diftrïbuoient le pain que J. C. le Souve- 
rain Paûeur , leur donnoit. Ce n'eft donc 
pas fans raifon que l'Eglifea voulu que 
les Fidèles afîiftaffent aux prières publi- 
ques , chacun dans leur paroifle. Je vous* 
ai foit voir la neceflité & le fondement de 
cette pratique dans rinftruétion fur la 
Religion que j'ai donnée en . publiant le 
Catéchisme de ce Diocefe. Te ne rappel- 
lerai pas ici ce que j'ay dit alors du grand 
nombre d'avantages fpirituels qui en re- 
fultent. Je me bornerai à vous prier de 
faire attention que c'eft dans la paroifle 
que fe font les proclamations des maria* 
ges, & les annonces de ceux qui doivent 
être ordonnés : qu'on y publié les Fêtes , 
les jeunes, les Ordonnances Epifcopales, 
& tout ce qu'il eft neceflaire que le peu- 
ple fâche. Si vous n'affiftez pas à la Mes* 
fe, & aux autres exercices de la Paroifle, 
comment pourrez -vous manifefter les 
empêchemens de mariage, entre deux con* 

~ traétans ,dont vous pourriez avoir connois^ 
Ibnce? Comment pourrez -vous prier Dieu 
pour eux? Car tels font les motifs de ces 
proclamations. Je dis la même chofe à 

♦l'égard des Clercs qui doivent être ordon* 
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nés- L'Eglife dfcGre de connoitre îeuro 
qualités, & invite les fidèles à demander 
à Dieu qu'il lui donne de dignes Mini*. 
(1res du San&uaire. Si vous manquez d'ob- 
ferver les Fêtes , les jeunes, & les autres 
avertiflemens , & inftruftions de votre 
Palteur, ou fi vous ne les obfervez pas 
félon l'efprit de l'Eglife , penfez - vops 
trouver dans votre ignorance une exeufe 
légitime, quand vous aurez manqué de 
fréquenter le lieu faint, où s'en font les 
annonces? Les plaintes que faifoient quel- 
ques uns d'entre vous, de ce qu'il ne fe 
trou voit pas dans les paroifies, un nom- 
bre fuffiPant de Miniftres pour faysfaire 
sj^ix befoins des fidèles n'auront plus lieu» 
par un effet de la grande bienfaifance de 
notre religieux & éclaré Souverain, qui 
nous à fourni les moyens d'y pourvoir. 
L'explication de la Divine parole, le Ca-v 
téchisme pour les Adultes, le petit Ca- 
téchisme pour les enfans , fe feront à des 
heures fix^s & déterminées, commodes 
pour le peup-e. Toutes les Paroifies au* 
ront un nombre fuffifant de Miniftres pour 
fatisfaire à la pieté des Fidèles. Les 
fondions fe feront avec décence, & fans 
un luxe mondain. Comme il a été pour- 
vu, à la fubfiltance des Pafteurs & des 
Chapeilains , j'efpere , par la grâce de 
Dieu, que i'efprit d'intérêt n'aura plus lieu 
parmi eux, & que les pauvres aufli bieç 

G 3 



que les riches, reconrioitront en eux 
dè vrais Pères, & de véritables pafteurs. 
O! que je ferois heureux! Si je pouvois 
regarder ces paroiffes comme autant de 
familles, où chaque membre s'interefie- 
roic l'un pour l'autre; où le riche fenti- 
roit la mifere de Ton frère pauvre, & la 
fou^geroir; & tù le pafuvre reconnoitroit 
ld charité de fon bienfaiteur & Taflifte- 
rôit de les prières! Lorsqu'il y a quelque 
malade ou quelque perfonne affligée, que 
les voifins ne l'abandonnent pas; mais 
qu'ils s'empreflent de le fecourtr par des 
aumônes fpirituelles & temporelles; qu'ils 
lé confient dans fes peines, qu'ils l'aident 
par de bons confeils. La charité eft in% 
genieufe , Mes très chers Frères. Qu'el- 
le toit grande en vous; & vous ne man- 
querez pas d'occafions pour l'éxercer, foit 
dans les hôpitaux, foit dans les priions, 
foit dans les maifons particulières, ou 
dans les atteliers. Ln quelque lieu que - 
vous trouviez votre frère dans le befoin, 
fccourtz-Ie ; & quand il plaira au Seigneur 
d'en appeller quelqu'un à lui , ne regar- 
dez r^s ccmme vil & honteux pour vous 
d'exercer à fon égard le devoir par lequel 
le bon Tcbie mérita les benediéticns du 
Seigneur. Ces offices de charité, que 
la Compagnie de la Mifericorde exerce 
avec tant d'édification & d'utilité pour 
te peuple, exercez- les auffi vous mêmes, 
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dans votre paroifie, à l'égard de vos frtr- 
res; & procurez-vous ainfi l'avantage de 
participer à ces Trefors fpirituels. Le 
Pafteur, avec le ccnfeil de fes Qaadju- 
teurs, choifira tous les ans les bons & 
honnetes chrétiens, qui exerceront les 
diverfes œuvres de mifericorde, & les 
pratiques de pieté qu'il y aura à faire 
dans la Paroiiie. C'eft lui qui defignera 
ceux qui accompagneront le S. Viatique , 
ceux qui auront foin d'enfevelir les morts 9 
de porter les malades a l'hôpital , de les ■ 
vifïter, de les fecourir, de même que les 
prifonniers, & de procurer des aumônes 
pour les indigens; & ceux-ci pourront 
être appeUés les Frères de ta chanté. Je 
prie les riches de ne point dédaigner d'exer^ 
cer eux mêmes des offices fi nobles, mais 
de s'en croire au contraire honorés, /com- 
me Je S. homme Tobie, lequel quoique 
d'une race illuftre .ee laiffoir pas d'exer- 
cer cet office, à l'égard de fes frères, en 
s'expofant môme au plus gr^nd péril. A 
l'égard des pauvres, je les exhorte à con- 
fiderer que le Fils de Dieu en venant au 
monde, a choifi leur état par préférence ^ 
& qu'ainfi ils ne doivent pas s'en plaindre 
mais fe confoler, en trouvant dans les grands 
& les riches des entrailles de mifericorde 
pour eux. Je leur répète à tous: Confi- 
derez-vous comme frères, & comme mem* 
bres d'un même Corps; Aimez tous les 
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chrétiens qui compofent PEglife de Dieu , 
foit qu'ils foient vivans, ou qu'ils foient 
morts; comme Ptxige le devoir de la 
Cornwmion des Saints; mais ayez une 
affection plus particulière & une plus ten 
dre charité pour ceux qui vous touchent 
de plus près, & qui vivent avec vous dans 
ia me me Paroi fle, comme dans une même 
faTuille. Si vous n'aimez pas vos voifins t & 
ceux envers qui Dieu veut que vous exer- 
ciez plus fpccialement des adtes de cha- 
rité <, comment pourrai-je efperer que 
vous aimerez ceux qui font plus éloignes? 
Je fouhaite que notre Seigneur J. C. foit 
toujours: avec vous, que Pamour Divin 
foie toujours, tirdent en vous, & que le 
S. Efprit vous communique abondamment 
fes lumières. Que la Grâce de Notre Seiv 
gneur J. C Vamcur de Dieu, & la^com^ 
muni cation du S. Efprit demeure avec vour ' 
tôus** IL Cor. XIII. 13. ... 

i. . Donné.à prato le 6 Janv. 1784. 

«•**•* ' ' . •* : • 

l » ». 
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Lettre Circulaire de Mgr. PEvèque de 
' Pifioie gV f aux Vicaires Forains* 
au fujet du Traité Hijlorique 
Dogmatique Orit ique , fur 



JL/e relâchement de la difcipline far ^ar- 
ticle de la Pénitence 3 a conduit les Chré- 
tiens à concevoir les plus fauffes idées de 
l'Indulgence que l'Eglife accorde aux 
vrais Penitens 5 par le moyen de fes Mi- 
ni lires , en vertu de l'autorité des Clefs 
qu'elle a reçue de fon Divin Fondateur* 
Pour éclaircir cette matière 5 que la foule 
des Scholaftiques avoit fort embrouillée > 
j'ai prié uïi digne Prêtre » de compofer . 
un Traité capable d'inftruire, même les 
Amples fidèles , interefles à connoitre la 
Religion qu'ils profeflent. Je vous adres- 
fe f Monfieur A quelques exemplaires de ce 
Traité , pour les diltribuer en mon nom * 
aux Prefidens des Conférences de votre 
Vicariat. Comme cette importante ma- 
tière fera un des points qui feront traités 
dans le Synode, mon intention eft que 



les Indulgences. 
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& qu'il donne lieu aux fages reflexions des 
Curés. Je me fuis cru d'autant plus obli- 
gé de les prévenir fur ce fujet , qu'on a 
inféré dans les Supplemens Synodaux une 
ancienne Inftrudtion, publiée il y a plu- 
fieurs années, par un demesPredeceffeurs, 
laquelle pouvoit être mal entendue. Les 
matières n'étoient point encore afiezéclair- 
cics, & les malheurs des tems précedens 
avoient fort obîcurci certaines vérités, fur 
lefquelles le Seigneur, dans fa mifericor- 
de, a fait luire une plus grande lumière. 
Les fauffes Indulgences que la dévotion 
intérciTéc des Quêteurs indiferets, & des 
vendeurs de Légendes, repandoit, fpecia- 
lement à la campagne, ont plufieurs fois 
excité l'attention des Pafteurs, & le zele 
de notre très Religieux Souverain, à re- 
parer le niai par un fage Règlement. C# 
qui y donna occafion, il n'y a pas enco- 
re deux ans, fut Ha publications de faus- 
fes Indulgences d'une prétendue Congré- 
gation, qu'on s'efforçoit d'introduire fur- 
tivement fçus le titre de la Trinité; & 
de celles qu'oh pri5tendoît appliqueF à une 
pratique aufli ridicule qué fuperftitjeufe, 
d'une prétendue préparation, à la naiflai> 
ce du Seigneur, réimprimée à Florence* 
Ces deux pièces m'obligèrent d'écrire une 
Lettre Circulaire, le 6 Décembre 1784. 
Mais ni le zele des Pafteurs, ni la Reli- 
gieufe vigilance du Souverain, ne fiiffifent 
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pas poar furmonter les artifices de l'hom- 
me ennemi qui le me la Zizanie 9 fi la grâ- 
ce de J. C. n'ëclaire point les efprits. A- 
drefibns-nous donc au Seigneur, avec* un 
véritable efprit de prière , pour obtenir 
cette grâce; & afin de ne négliger aucun 
des moyens, qui font ert notre pouvoir y 
vous aurez foin Mr. de faire fupprimer 
par les Paftéurs àer votre Vicariat, tous 
les tableaux d'indulgences apocryphes* 
Vous me ferez auffi donner la note de tou- 
tes celles qu'il y a dans chaque Paroiffe, 
& je donnerai ordre a mon confei!,de n'en 
expédier aucune, fans lavoir auparavant 
plus fcrupuleufement examinée. En attenr 
dant votre reponfe, je fuis avec toute i'fc- 
ftime poffible, IVÇonfieur, votre ferviteur & 
très affettionné frère. 



A Piftoie, 

■ _ _ • 



le 20 Mai 



SCIPION, Evôq. de Pis, 
toie & Prata. 




/ 4 
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Lettre 4e là Secretajrerie du Droit R(h 
~ - .y*/? relativement aux Cas referrés. 

V^uelque Saint que puifle avoir été 
le motif que i'Eglife s'eft propofé dans la 
referve des cas les plus graves, pour ne 
pas accorder à tous les Confefleurs indi- 
ilinttement, la Faculté d'en abfoudre, 
toutefois S.A. R. connQifiant la furchar- 
ge , la depenfe , l'incommodité D & peut- 
être encore le préjudice fpirituel qui en 
xefulte pour , fes fujets , lefquels toutes 
les fois qu'ils ont eu le malheur de tom- 
ber, dans ces fortes de fautes, doivent fe 
tranfporter en perfonne au lieu de la re- 
JSdence de leurs Evêques, S A. R. à fa 
confiance que ces mêmes Evêques joindront 
leur follicitude à celle de fon cœur pater- 
nel 9 pour procurer à leurs Diocefains les 
moyens de fatisfaire en ce point aux de- 
voirs de leur confcience, avec le moins 
d'inconveniens pofiibles. 

S. A. R. fans prétendre donner aucune 
atteinte aux droits de l'autorité Epifco- 
pale , juge néanmoins convenable que tous 
tes Evêques du Grand Duché , ou ceux 
qui y exercent la jurifdiCtion fpirituelie, 
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quoiqu'ils n'y refident pas, délèguent aux 
Pafteurs indiftindtemeat la Faculté d'ab- 
foudre des cas refervés dans leurs Dioce- 
fes refpeétifs. 

J'ai l'honnenr de faire part à V. S. IL* 
luftriffimè* de ces pieufes intentions du 
Souverain , dans la confiance qu'en vouç y 
conformant , vous expédierez , & fairez pu- 
blier le Décret de Délégation ; vous priant 
cependant 5 pour prévenir toute difficulté* 
de m'en envoyer auparavant la minute. 
J'ai l'honneur d'être avec un& eftime di- 
ftinguée & avec refpe£t 

De V. S. Illuftr. & Rêver. 



a Florence de la , Le très humble & très 
^SSStStu ' obeiflant ferviteur 

le i Fevr. " ' 

17854 Vincent Martini. 

(Secrétaire du Droit Rsyafy. 

- • ■ . ■ 

; A Monfeign. l'Evéq.de Piftoie &Prat<x 
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Lettre de Mgr. l'Eveque de Viftoie 
&c. fur les Cas referrês. 



cipion de' Ricci, par la miferi* 
corde de ûieu^ E vêque de Piftoie & Prato , 
(que Dieu donne) à fes Très chers Pafteurs, 
Pefprit de fagefle & de difcemement. 

Suoique là Pénitence publique que les 
ces règles de PEglife avoient établies 
pour certains péchés plus atroces, foie, 
par le malheur des teins , prefque entiete» 
nient oubliée, il nous refte pourtant en* 
core dans les Cas refervés, une lueur de . 
cette ancienne, necesfaire, & utile difciplir 
ne à l'égard des Penitens. Lorfque les 
Diocefes n'étoïent que comme une grande 
Paroiffe ■> PEvêque , après avoir pris con- 
féil de fon Presbytère, impolbît la Peni* 
tence; & après que les Coupables avoient 
expié leurs fautes , a la face de toute PE- 
glife, par beaucoup de prières, & des 
exercices pénibles , le même E vêque , ac- 
compagné de fes Cooperateurs 9 leur ac- 
cordoit le bienfait de la reconciliation. 
Cette reconciliation, dans ces circonftan- 
ces , étoit refervée par les Canons à PE- 
vêque feul, & aucun autre ne pouvait Pac* 
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èorder que par fon ordfe, ou en fôn ab* 
fence , & dans le cas de neceflîté. Le nom- 
bre des fidèles s'étant accru, les Diocefes 
^s'étant étendus, & ayant été divifés en 
Paroifies , la délégation des Evêques aux 
Pafteurs du fécond Ordre, pour réconci- 
lier les Penitens publics , devint plus fre* 
quente & plus neceffaire, à caufe de la 
diftance ties lieux, & de la multiplicité 
des cas. Cette falutaire rigueur de la Pe-» 
nitence s'étant enfuite radoucie, on ceffâ 
xv irifenfiblement d'impofer la Pénitence pu* 
blique pour les péchés fecrets. Et com- 
jne un relâchement en entraine d'autres, 
les chofes en font venues au point que* 
PEglifè fe reftreint à faire des vœux pour 
voir renouveller ces tems heureux, où là- 
réconciliation publique dés Penitens lui 
donnoit la confolation de voir de vérita- 
bles convertis. On a cru remédier en quel* 
. que manière , en multipliant les cas reier- 
vés, à ce relâchement de la difcipline, qui 
v<ient en grande partie de ce qu'on n'as- 
femb e plus, ou du moins que bien rare- 
ment , des Synodes Diocefains ou Provinci- 
aux. Mars comme dans les grands maux y 
• les remèdes même les plus efficaces, s'ite 
font mal appliqués, demeurent fans effet, 
ou font môme nulfibles, il en cft arrivé 
■ de même dans cette occafion. La multi-: 
plication des referves a rendu moins hor* 
• ribles certains délits , & la facilité de quel* 
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ques Confefleurs k ufer du pouvoir qui 
leur eft délégué à cet effet , a fait croire 
que cette faculté ne devoit être demandée 
que par pure formalité. J'efpere que le 
Synode, qui, s'il plait au Seigneur, s'aflem- 
blera (bientôt) > poutra apporter quelque 
. remède à plufieurs abus de cette efpece^ 
Le zele pour la Religion, dont notre Ro- 
yal Souverain eft animé, nous y excite 
continuellement par Tes divers Reglemens. 
Le Pontife Romain lui-même , auquel j'ai 
envoyé, en figne d'unité, la Relation de 
cette Eglife, en approuvant le grand nom- 
bre de refolutions & de Reglemens faits, 
fous la Protection & l'autorité du Prince, 
m'anime à aflembler ce Synode, par un 
effet de cette furveillance générale qu'il a 
dans toute l'Eglife ; en relevant , avec rai- 
fon, l'avantage qui refulte de la réunion 
des Pafteurs, pour conférer enfemble fur 
les biens & fur les maux de leurs Eglifes. 
Il eft vrai qu'on y fupplée en partie, par 
les Congrégations des Vicaires Forains, 
& par les relations annuelles de l'état de. 
chaque Paroifle. Mais je vois bien que 
ces dedomagemens ne font pas proportion- 
nés au befoin. En attendant donc le tems 
ou tout le corps des Pafteurs réunis pour- 
ra déterminer ce qu'il y aura de mieux 
à faire, fuivant l'exemple des anciens E- 
vêques dont nous avons parlé, & comp- 
tant fur le zele & la difcretion des Curés* 
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mes Cooperateurs , je délègue à chacun 
d'eux la faculté d'abfoudre fes Paroifiiens, 
des cas refervés. En reftreignant cette dé- 
légation aux feuls Curés, pour s'en fervir 
au befoin, à l'égard de leurs Paroifiîens. 
J'efpere qu'il n'en fera fait ufage à l'ave- 
nir que pour l'avantage fpirituel des âmes. 
C'eft pourquoi recourant au Seigneur je 
le prierai fans cefie, de repanelre fur tous, 
ce v#itable erprit de difcernement dans 
l'application des règles de la Pénitence 
Chrétienne, par lequel on peut efperer 
avec fondement une parfaite reconciliation 
des Penitens avec Dieu. 

Qye Dieu nous accords la fagefifè pour Si-' 
J cerner ce qui efl jufieY (III Rois, III. n> : 

- Donné à Prato, le i Mars 1785. M . J ; 

• ' » " • * ' ' " \ 

1 SCIPIÔN, Evêque de Piftoie 

& Prato. ; 
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' ' ' XIII. 

Edii pour la fuppr es/Ion du Tribunal d$ 

Plnquifition en Toscane. . 

_ * » 

Pierre Leopold, par la grâce de 
Dieu , Prince Royal de Hongrie & c*e Bo-; 
heme , Arçhi-Duc d'Autriche , Grand-Duc^ 
de Toscane &c. &c. &ç. 

Sachant que c'eft (pour les Souverains) 
un devoir précis, & infeparable de la Sou-, 
verainetéy de faire i*fage -des moyens que 
leur fournit lôipnuvoir fuprêmç^ ppnr.de*, 
fendre , Se maintenir dans (a pureté notre 
Sainte Religion ff< noys npus. f iQmmes, dé- 
terminés- Vexâhilhdr âvec L router ta matu- 
rité reguife, les droits du Tribunal de Mn* 
qUifitiûn * &t lés Ôhionnarices Npubliées en 
divers tems dans nos très heureux Etats, 
pour contenir les Miniftres de ce Tribu- 
nal dans les bornes preferites par le véri- 
table zele, & par l'exemple des premiers 
fiecles de l'Eglifey durant lefquels on 
cherchoit fnoins à punir, qu'à ramener, 
par la charité & la douceur, au droit che- 
min de la foi , ceux qui avoient eu le mai- 
heur de s'en écarter. 

Nous avons confideré que fi , depuis le 
douzième fiecle* l'Eglife a cru expédient 
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de fufpendre, en quelque partie, cette an-' 
cienne douceur, de créer des Tribunaux,! 
avec des Loix d'une rigueur qui n'avoir 
pas encore été en ufage, & tels qu ils ne' 
pouvoient plus convenir à des Evêquest * 
ce qui a fait que les caufes de la foi ont 
été fQuilraites à leur jurifdiction, elle a- 
pu y être contrainte par des raifons tout 
k fait extraordinaires, & par le malheur 
des tems. t 

Ces raifons, qut avoient pu perfuader 
la tolérance d'un mal pour en éviter un , 
plus grand , n'ayant plus lieu aujourd'hui, 
la plupart des Gouvernemens ont voulu 
pourvoir k la tranquillité publique, en a- 
bolilTant le Tribunal du S. Office, ou dw 
moins en modifiant fes loix & fa conftU 

tUtion. . , * o : : V "3 

Entre toutes ces Ordonnances nous de- 
vons feconnoitrepardeflïifc tout, l'extrême* 
fageffe & l'efficace de celle que notre au-> 
gufte Pere de glorieufe Mémoire, publia 
en 1745, en vertu de laquelle on n'a pluaf 
vu en Tofcane , depuis Cette époque, les» 
irrégularités & Jes aétçsdu pôuvoircxceffif 
des Inquifiteurs, qui n'étoient point rare* 
auparavant. « - 

Mais confiderant que les Tribunaux du 
S. Office font k prefent inutiles darîs le 
Grand- Duché ; que les feuls Evêques ont 
reçu de Dieu le facré dépôt de la foi; que 
c'eft un préjudice pour eux, de devoir 
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partager avec d'autres la portion la plus 
importante de leur puifiance, & qu'ils fe- 
ront d'autant plus attentifs'* en ufer avec 
la plus grande vigilance, qu'ils feront 
fculs à en repondre à Dieu, & au Sou- 
Terain: Nous nous fommes déterminés à 
abolir entièrement, comme en effet.nous 
abolitions & annulions , dans nos très heu- 
reux Etats, parla pienitude de notre puis- 
funce abfolue, le Tribunal de l'Inquifition. 
Nous ordonnons en confequence. 

x. Que, du moment de la publication 
du prefent Edit Royal, les Inquifiteurs, 
leurs Chanceliers, leurs Vicaires-Forains, 
& tout autre Miniftre, quel qu il foie, 
du Saint^Office, feront privés de tous les 
pouvoirs dans L'exercice desquels il nous 
avoit plû de les tolérer jufqu'à prefent: 
- . QuMmmed.'atement après on démolira 
& onôiera du deflusdes portes extérieures 
du Quartier des Inquifiteurs de Florence, 
de Sienne, & de Pife , toute efpece-d'in- 
feription, titre, ou autre marque qui In- 
diquerait mie :1e Siège de l'Inquifition y 
a éxifté ci - devant ; & ces Quartiers fe-i 
font incorporés & renfermés dans la clô- 
ture des Couvents refpeftifs; de manière* 
qu'on ne pourra y avoir aucun accès que- 
par la porte commune aux autres Religieux : 

3. Que le premier Magiftrat de Floren- 
ce, l'Auditeur du Gouvernement de Sien- 
ne 5 & les Vices- Auditeurs de Pife & de Li- 
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m rourne, prendront pofleflïon en notre 
nom de tous les biens meubles & immeu- 
bles du Saint 'Office : 

4. Que les Inquiiiteurs , & autres Mi- 
nières quelconques, ou Vicaires Forains, 
feront aufiitôt obligés, fous peine d'en* 
courir notre Royale indignation , de re- 
mettre aux Evéques refpeftifs, les Ar- 
chives , Afles, Procès, & tous autres 
titres & papiers, qui, en quelque maniè- 
re que ce foit, avoient appartenu à leur 
Miniftere fupprimé , après en avoir retiré 
la décharge requife, qu'ils auront foin de 
remettre à l'Auditeur Secrétaire du Droit 
Royal:* y 
- 5. Que les Fonds & les Rentes que le 
Saint -Office a pofledés en Toscane, ou 
qui lui ont ete affignés , feront attribués 
& appliqués au Secours des Paroifies in- 
digentes, pour les réparations & l'a ugmen* 
tatlon des Congrues. 

6. Que les Evéques feront entièrement 
rétablis dans le droit de connoitre des 
caufes de la foi, qui avoit été ufurpé fur 
leur autorité; & que les procédures en 
cette matière, ne différeront, en quoique 
ce puifle être , ni pour le fonds ni pour 
la forme , de celles qui s'obfervent de 
droit dans toutes les autres caufes Eccle- 
fiaftiques criminelles. Nous voulons bien 
efperer, & nous efperons effectivement, 

-que les Evéques. fe feront d'eux mêmes 
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une loi, de confiderer que quelquefois/ 
Je bruit d'un procès & d'une condamna- 
tion , produit un plus grand fcandale 
qu'une erreur paflagere : qu'ils travaille- 
ront plus efficacement à l'amendement du 
•Criminel, & à l'édification du prochain, 
4>ar les avertifiemens, les exhortations, 
& tous les autres moyens que ne manque- 
, ront pas de leur fuggerer la charité & 
cette modération Paftorale dont ils doi- 
vent l'exemple aux autres; mais lorsque 
les circonftances du cas éxigeront qu'on 
procède à la rigueur ,. & (ju'on ait recours 
au bras féculier , nous nous ferons un 
devoir de l'accorder , toutes les fois qu'on 
nous démontrera l'inluffifence éprouvée 
des moyens dont nous venons de parler. 
: Telle eft notre volonté, dont nous or- 
donnons l'inviolable éxécytion: déroge- 
ant, par la plénitude de notre Souverai- 
ne puiffance, ï toute loi, Ordonnance, 
coutume & privilège contraires, en quoi- 
que ce foit, à nos prefentes dispofitions. 
Donné le 5 Juillet 1782. 

\ f : * Pierre Leopold. 

V. Alberti, (j>rem. Di* 
refit, de la Secretareriê 
' d'Etat.) 

'< . François Serràti , (2. Z>* • 

refiteur de la même Secre- 
-tairerie.) 
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Motu proprio de S. j4. R. touchant les 



A. R. conlîderant que le bien de 
fes Sujets & le bon gouvernement de l'E- 
glife exigent 5 que les biens que la pieté 
des fidelles a offerts à Dieu pour le culte 
extérieur des Eglifes, & pour l'entretien 
des Miniftres Sacrés, foient diftribués 
avec une julle proportion, pour éviter 
l'inconvénient qu'une Eglife foit dans 
l'indigence, tandis qu'il y a des Clercs 
qui jouiflent de revenus abondans & fu- 
perflus ; &c étant parvenu à fa connoiflan- 
ce, par diverfes & itératives réclamations, 
qu'un pareil abus éxiftoit principalement 
dans la Ville de Piftoiç, où l'on voyoit 
quelques Congrégations de Prêtres fecu- 
liers, pofledant un patrimoine confidera- 

S>le, fans rendre aucun Service convenablé 
ux fidèles, par Pinftruflion & l'admini- 
ftration des Sacremens, tandis qu'entre 
la multitude -des Paroi (Tes, il s'en trouve 
plufieurs mal pourvues de revenus, & fi- 
tuées dans des endroits peu décens & 



Pamjfts de la ville & du Dioce/è 

de Pifloie. 
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peu commodes pour les fidèles: EDLCon- 
fequence, S. A. R. après avoir pris l'avis 
de l'Evêque de Piftoie, & mûrement éxa- 
miné toute l'affaire , en vertu de la, pléni- 
tude de puiflance qu'Elle a reçu de Dieu, 
pour le bien des peuples dont le gouver- 
nement lui a été confié, & pour l'accrois- 
fement de notre Sainte "Religion , Elle à 
refolu dé fupprimer , comme Elle fuppri- 
me & abolit par les pretentes, les Corps 
des trois Congrégations du Saint- Efprit, 
de la Trinité , & de Sainte Marie de 
Piazza. Elle ordonne en même cems la 
diminution & une nouvelle diftribution 
des Paroifles de la Ville; de même que 
la fuppreffion des Corps des Compagnies 
Ecclefiûfliques & fécu!ieres ? de la maniè- 
re dans la forme & félon les Règlements 
prescrits dans 1 les Articles fuivans: \ ' 
5 j. Elle veut qu'on affigne aux Frères 
des Congrégations fupprimées, depuis 
deujc jusqu'à cinq écus par mois, à propor- 
tion du mérite de chacun. L'Évôque en 
fera incefiament la propofition, en les 
obligeant d'affilier à la Paroifffc les jours 
de Fête, ou les employant à telle autre 
chofe qui lui paroitra convenable. 

IL Elle accorde aux Frères vivans la 
nomination aux Dots auxquelles ils au- 
roient eu droit (fi la Congrégation n'avoit 
pas été fupprimée;) pourvu feulement 
qu'il s'agifle de leurs propres fœurs 5 ou 
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de nièces tilles., d'un frère, & non-autre» 
ment» > *" . , ; • ' . 

III. Les Clercs, quoique non encore en- 
gagés dans les Ordres Sacrés, ne feront 
point compris entre les Frères dont on 
vient de parler, bien qu'ils euflent été 
deja nommés aux places des Congrega* 
tions. Ils feront feulement choifis par 
préférence, pour les poft.es de l'Académie 
Eccleflaftique de S. Leopold & dans les 
Concours , pourvu qu'ils donnent dailleurs 
des marques non équivoques de leur vo- 
cation. 1 

IV. Pour avoir les égards dûs aux Maî- 
tres des voix de la Congrégation de Sain- 
te Marie de Piasza, il fera arfigné, tous 
les ans, trois Dots de quinze écus cha- 
chune, pour les filles des familles des Maî- 
tres, dont elles jouiront par tour, & 
qu'elles retireront lorsqu'elles viendront a 
fe marier ;* & lorsqu'il ne fe trouvera 
point de filles dans les familles des Mai- 
tres, les fœurs ou les Nièces de Frère 
de ceux qui font actuellement membres 
de la Congrégation fupprimée de Ste. Ma- 
rie de Piazza, fuccederont à ce droit, 
durant la vie des dits Frères. Êt au dé- 
faut total des dites filles capables de jouir 
de la dite Dot , & de l'extinction des fa- 
milles des Maitres, ce droit paffera par 
tour aux filles des Confervatoires des 
Abandonnées, & du Crucifié. 

H 
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V« Lorsque les Frères des Congrégati- 
ons, à qui la pénGon aura été accordée, 
Jouiront du pofte de prieur ou de Cha- 
pellain-Curé, la penfion qui leur avoit 
été aflignée , cesfera. ' 

VI. Mais comme il y en a quelques uns 
il qui il avoit été affigné des Poftes , dans 
les Congrégations fupprlmées, quoiqu'ils 
lie duflent en jouir qu'à certaines époques 
déterminées y S. A. R. ordonne , que 
lorsque quelque Chapellenie Tiendra a va- 
quer, ils foient choifis par préférence , 
pourvu qu'après un examen préalable , ils 
foient trouvés capables d'en remplir dig- 
nement les fonctions. Dans un cas dif- 
férent, s'il s'agit de Prêtres honnêtes & 
de bonne conduite. & que la jouilTance 
des Poftes ait été fufpendue par un Décret 
de l'Evêque, ils pourront être traités 
comme les autres Frères des Congréga- 
tions. 

VII. La même chofe aura 'lieu à l'égard 
de ceux qui auront fervi au chœur des 
dites Congrégations, en qualité de fub- 
ftituts. 

VIII. Il n'y aura que dix Paroiffes dans 
la ville, fans compter la Cathédrale, la- 
voir S. André, S. Jean hors de la ville, 
S. Paul , Notre Dame de l'humilité,' S. 
Vital, -S. Pierre le Majeur, S. Barthele- 
nù, S. Léonard, le Saint -Efprit , & S. 
Piosper. Ce fera enfuite à l'Evêque à 
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fixer les bornes & Je diftridt de ces Pa- 
roifies. 

; IX. Toutes les autres demeureront fup* 
.primées , de Ja manière & dans la forme 
qu'il va être dit ; ou immédiatement , £ 
Jes Curés refpeftifs en conviennent, ou 
lorsque ces ParoiiTes viendront à vaquer. 

X, S. A. R. s'intereflant extrêmement 
à l'inftruétion du peuple, & au bon fer- 
vice des Eglifes, ordonne cjue f dans, cha- 
que Paroifle, outre le Prieur T il y ait 
quatje Chapelains - Curés , ; qui deffêrvi- 
.ront là Parpiffe fous la dependence du 
Prieur, & conjointement avec fui. .[ \ 
. XL Ces Chapelleries feront fixes, & 
incompatibles avec tout autre Bénéfice 
qui éxige refldence; il ne fera pas permis 
d'en exercer les fondions par le moyen 
d'un Subftitut , & elies feront un titre 
légitime pour l'Ordination. 
■ XII. Les Cures , suffi bien que les Cha- 
pelleries, feront données au Concours f 
dans la forme prescrite par les Ordonnan- 
ces; & quand la neceffité & le bien de 
l'Eglife l'exigeront, on pourra y admettre 
des Réguliers , après néanmoins en avoir 
donné la connoifiance requiie à S. A. R. 
Voulant avoir cependant de judo s égards 
ipour les familles qui ont le droit de Pa* 
tronage des Eglifes de Rjpaltx, & de S. 
Pierre in Strada, qui font fupprimées, 
VEvêque fe concertera aveç elles pour ce 

H 2 



igiuzea Dy 



Google 



■ C m > V 

droit de patronat , & pourra leur accor- 
der la collation de deux des Chapellenies- 
Cures, pour être remplies par un fujet 
pris entre ceux qui auront été approu- 
vés dans le Concours. • ' ; . 
- XIII. Le Curé de la Cathédrale fera 
çonftamment celui qui jouira du titre 
d'Archiprêtre , lequel fe donnera au Con- 
cours; & pour lui former une portion 
congrue -, égale à celle des Prieurs de la 
ville* on pourra y unir quelque Bénéfice. 
" XIV. Les Curés de Ste. Marie de.PEn- 
fant Jetas, de S. Jacques in Caflellare^ 
de Ste. Marie in Bar go Stràda y & de S. 
Sauveur , dont les Paroifles font fuppri- 
mées, devront rendre perfonnellement 
fervice a la Cathédrale, entendre les Con- 
feffions, & faire toutes les autres fonaions 
Paroisfiales cbnjoin&ement avec PArchi- 
prêtre, & fous fa dépendance. Ils feront 
logés dans le Cloitre des Chanoines, ou 
dans un autre lieu voifin. Les prébendes 
dont jouifient actuellement les Curés de 
ces Eglifes , feront données aux Chapel- 
lains- Curés de la Cathédrale, qui auront 
auffi leur part aux diftributions & aux au- 
tres émolumens , comme les Chapellairij. 
■Ils devront , à leur tour, admimftrer le 
' jBaptême , au. défaut de -ceux qui fefoient 
actuellement chargés de cet office. 
' XV. Dans la Cure -de S.' Barthelemi, 
les Moines- devront entretenir-, -outre le 

»• * . 
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Curé , quatre autres Prêtres confefleurs , 
propres à l'aider dans l'exercice des fonc- 
tions Curiales. Ni eux, ni le Curé ,\ne 
pourront être renvoyés fans le confente- 
ment de l'Evêque ; & il leur fera affigné 
de concert avec lui, v une forame par le 
Monaitere, pour leurs befoins particu- 
liers: voulant au furplus qu'ils fe con- 
forment en tout, pour ce qui regarde ce 
qu'on appelle les droits d'Etole &c. , au 
Règlement prescrit pour les autres E- 
glifes. 

. XVI. La Cure de S. Prosper continue- 
ra d'être adminiftrée par les Philippins , 
0*), & s'ils ^voient befoin de quelque 
fecours, pour pouvoir acquitter gratuite- 
ment toutes les charges de la Paroifîe, 
4e la manière prescrite pour toutes lea 
autres, l'Evêque fixera ce qui convien- 
dra, de concert avec le Supérieur de la 
Congrégation. " ; 

. XVII. Dans l'Eglife de (N. D.jie') l'hu- 
milité, où l'on doit tous les jours chan- 
ter le matin la grand Meffe, & l'après 
midi les Vespres, il y aura, outre le 
prieur, & les quatre Chapellains- Curés, 
fix autres Chapellains fixes, propres à 
entendre les confeffions; & ces places le 
donnecpnt au Concours 
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i XV1EL Le Curé de S. Vital pourra 
exercer fes fondions dans l'Eglife des Hé* 
minés, & l'Evôque cft autorifé à traiter 
de cette affaire avec qui il convient. 

XIX. Le Curé de S. Léonard pourra , 
fi on le trouve plus Commode, exercer fes 
fondions, dans l'Eglife de S* Marc, en y 
réunifiant les paroifliens . qui demeurent 
dans la ville. 

XX. La portion congrue des Prieurs 
fera de trois cens Ecus par an , pour cha- 
cun ; & celle des Çhapellains-Curès, de cent 
quarante quatre ecus annuels. Ifs auront 
tous un logement convenable 9 & les gros 
meubles; tels néanmoins qu'ils puUTent 
vivre en Communauté. 

; XXI. On fournira aux fix Chapellains 
adjoints à l'Eglife de l'Humilité , june pen- 
ïon de dix ecus par mois, au moyen de 
la réunion de Bénéfices & fondations qui 
ne font point de Patrimoine particulier, 
& des Attributions qui font en ufage ctens 
cette Eglife. Ils recevront cette pehfion 
tous les mois , du Pourvoyeur de la même 
Eglife, qui aura î'adminiftration des rêve- 
pus des Bcncfices ? Fondations & Legs pieux, 
dtftinés à cet objet ; & ils devront y dire 
la Méfie pour (atisfaire aux obligations de 
l'Eglife, fans jamais recevoir aucune rétri- 
bution. 

XXII- Les Prieurs & les Chapellains- 
Curés ; de la ville, étant fuffifamment pour- 
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*us, par la peofion qui lçur çft tâgtiée, 
ils devront stabftesir -de prendre, jamal* 
aucune aumône pour la célébration de la - - 
Méfie 6c l'adminiftration des Sacremens. 
Il leur eft pareillement défendu de rien 
recevoir pour ce qu'on appelle le droit 
d , Etole&c;& généralement aucune efpece 
de rétribution , ou honoraire qu'on pour- 
roit leur offrir à l'occaGon des fuffrages 
pour les morts, ou de quelqu'autre fonc- 
tion Paroiffialç : de quoi leur ponfciencé 
reliera rigouteufement chargée. S. A. R* ■ 
fe flatte néanmoins , tant à caufe de la fain* 
cet 6 de leur Minïftere a que de la vigilan- 
•ce de l'Eyêque, qu'ils donneront toujours 
. des preuves de leur defintéreffement $ 
d'un véritable efprit de charité, daos 
J'exercice de toutes les fonctions Paftorales. 

XXIII. Dans les- Obfeques, tant pour 
les riches que pour les pauvres > le Prieur 
& les Chapellains feront tout l'office, fé- 
lon qu'il eft preferit par le Rituel , fans 
pouvoir abfolument rien exiger, comme 
il a été dit ci-deffus.. Les perfonnes ri- 
ches feront néanmoins exhortées de met- 
tre quelque aumône dans le Tronc dej 
pauvres de la Paroifie. On , devra pareillé- 
ment y mettre le. produit du reitant de 
la .cire qui aura été donnée à TEglife à 
cette occafion; excepté dans les lieux ou 
l'ufage fera de la remettre aux fabriques t 
€U corps chargés de l'entretien, de l'Eglife* . 
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XXIV- Le Prieur & les Chapellains- 
Curés devront célébrer la Méfie à la Pa^ 
roifîe;' & ils ne pourront s'en difpeojjpr 
fans la permiffion de i'Evêque ou de Ton 
(Grand) Vicaire. Les Méfies feront cé- 
lébrées feparément 5 aux heures fixées dans 
le Tableau qui en fera greffé par l'Evéque. 
Aux jours de Fêté on devra chanter la 
Mefle le matin, & les Vefpres l'après 
midi- - • -~ 
* XXV. Tous les jours de Fête le Prieur 
ou un des Chapellains*Curés, devra expli- 
quer l'Evangile à la Mefle Paroifliaie; & 
l'après midi , outre le petit Catechifme 
qu'on férâ aux Garçons & aux Filles fepa-* 
rément, on fera auffi l'explication du 
(Grand) Catechifme du Diocefe. * 

XX VL Le premier jour de chaaue mois» 
non empêché* on chantera le Nocturne & 
la Mefle pour les morts. 
" * XXVIL Les Prieurs & les Chapellains-- 
Curés devront aflîfter (pirituellement les 
Religieufcs qui font dans l'enceinte de leur 
Paroiffe, lorfque I'Evêque le jugera à pro- 
pos ; fans qu'ils puîflent éxiger pour cela 
aucune rétribution. Ils devront pareille- 
ment foire l'office dans leur Egtife otf leur 
Oratoire, aux jours où les Congrégations 
fupprîmées etoient obligées de le faire; 
pourvu toutesfois que le fervice de la Pa- 
•roifîe n'en foit point empêché. 
XXVIII. Il y aura dans chaque Eglife 

* 
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Paroiffiale un Tronc, où l'on mettra les 
aumônes deftinées pour les pauvres de la 
Paroifie ; & le Prieur , avec le confeil des 
Chapellains , en fera la diftribution , & en 
rendra compte à l'Evêque. 

XXIX. Il y aura dansla facriftie de cha- 
que Paroifie un Tableau, où feront écrits 
les noms de tous les Bienfaiteurs des Con- 
grégations, & de la Cure, afin que les 
-Prieurs & les Chapellains en fàflent une 
Mémoire fpeciale dans le S. Sacrifice, & 
les autres prières publiques. 

XXX. La multitude des Fondations, & 
Legs pieux de Méfies & Offices, à la char- 
ge du Patrimoine des Cures & des Con- 
grégations, feront cenfées acquittées, par 
les Prieurs & les Chapellains, en la forme 
& manière prefcrite dans les Articles 
précédera; & l'Evêque en pourra faire 
les déclarations convenables» 

XXXI. Il n'y aura qu'une feule Confré- 
rie dans chaque Paroifie. Ce fera au Cu- 
ré à en choifir les Frères & les Sœurs & 
à leur affigner annuellement les divers offi- 
ces de charité auxquels ils devront fe prê- 
ter. On n'y payera aucune taxe, & on 
n'y fera aucune Fête. Les confrères fe- 
ront chargés d'accompagner le S. Sacre- 
ment, Iorfqu'on le portera aux malades, 
& dans les Proceffions publiques , de re- 
cueillir les aumônes pour les pauvres de 
la. Paroifie d'enfèvelir les. morts , de 
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• fiter les malades &les prifonniers de la Pa- 
jroifie, & généralement d'exercer toutes 
les œuvres de la pieté & de la charité 
Chrétienne , félon l'ordre à le règlement 
qui feront prefcrits par l'Evêque. 
. XXXII. On devra conferver dans chaque 
Paroiffe une Chapelle ou Oratoire, où la 
Compagnie pourra fe réunir pour les exer- 

' ces de pieté auxquels elle eft confacrée , & 
où l'on pourra faire le Catechifme aux 
Garçons féparement des Filles. 

XXXIII Confiderant les grands maux 
; que caûfe aux fidelles l'abandon des Pa- 
coiffes, & les grands préjudices qu'ils é- 
-prouvent de cette multitude d'Oratoires* 
d'Aflemblées & de Compagnies, S. A. R. 

- ordonne que toutes les autres Compagnies 
M Confréries de la Ville feront fuppriméeg 
.<*& abolies ; fauf tous les droits* prérogati- 
ves, privilèges, aftions & prétentions que 
.quelques familles pourront avoir fur leurs 
. biens, A cette fin il eft ordonné au Chan- 
celier de la communauté d'en rendre 
^compte, & de propofer les moyens pour 
.que perfonne n'enfouffre, &ne Ibit fruftré 
désavantages dont il a joui légitimement 
. jufqu'à prefent. Toutes les épargnes fe- 
.ront appliquées au profit du public*. pour 
le foulagement des pauvres, fin attendant» 
& jufqu'à ce qu'il en foit autrement or- 
donné, i'adminiilration en reftera à ceux 
qui en ont été chargés jufqu-à prefent» 
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& on continuera toujours les cftfîriîrotionsr 
& ;es aumône, accoutumées; desquelles ou 
devra néanmoins rendre compte enfuite 
au Magiftrat de la Communauté. < 

XXXÏV. S» À. R. ne iaiffe lùbfifterque 
ta Compagnie dite delà mifericorde, la- 
quelle continuera de s*éxercèr aux œuvres 
de la charité chrétienne $ & pour lui té- 
moigner des égards particuliers > en con-p 
fideration des fer vices quelle rend (au Jm- 
blic 9 ) S* À. ordonne qu'à l'avenir on 
lui affignerâ, pour tenir fes Aflemblées* 
l'Eglife de la Congrégation de la Très 
Sainte Trinité 5 qui a été fupprimée; 8c 
le lieu oti elle s'eft aflemWée jufqtfà pre~ 
fent , fera accordé à l'ufage de la Cure de 
S. Jean/ Quant aux fralx qu'il y aura h 
faire pour le tranfport , ou autres chofes, en 
Êveur de la compagnie , ils feront k la char- 
ge de l'Admirriftrateur Royal; lequel 3 ai* 
défaut de revenus fuffifants 9 fournira aux 
depenfes neceflaires à la même Compagnie^ 
voulant que toutes taxes k ton fujet foient 
entièrement abolies. 4 ; 

, XXXV, Tous les Oratoires & Chapelles 
des Cures, des Congrégations & des com- 
pagnies fupprimées, que l^Evêque ne ju- 
gera pas à propos de conferver pour Ptifa» 
gedesParoifles, devront être profanées &: 
vendues ; & le prix qu*bn retirera dès Gi- 
ratoires des Compagnies , fera au profit 

" du Confervatoire des Abandonnées. 
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XXXVI. Le plus grand avantage fpirr- 
tuel des fidelles exigeant qu'il foit érigé 
une nouvelle Paroifle au Fauxbourg , hors 
de la porte , pour la commodité de ceux, 
qui l'habitent , & qui actuellement appar- 
tiennent a une Paroiffe de la ville, S. A. R. 
ordonne qu'on etabliffè cette Paroifle dans 
POratoire de Ste Lucie s ou dans un autre- 
plus commode» Le Curé aura une penfiont 
de douze écus par mois. . 

XXXVII. Pareille fomrne fera accordée, 
pour penfion congrue, au Curé de la 
Vierge,. hors la Porte Otrratica; & ces 
deux Curés n'auront point d'autre reve- 
nu, étant auffi obligés de fe conformer 
à ce qui e'ft prefcrit aux NN. XXII» 
XXIII , XXVIII & XXIX. 

XXXVIII. Le peuple dé S. Marc, qui 
* habite hors des murs , fera reparti entre- 
les Cures des campagnes circonvoifines, fî 
on ne juge pas neceflàire d'y établir une 
nouvelle Paroifle. On pourra affigner pour 
cet objet la Fondation Pagnozzi , qui étoit 
deffervie par la Congrégation de S. Marie 
de Piazza; & les Moines de S. Barthele* 
"mi pourront fuppléer k ce qui manquera 
pour former la portion congrue. 

XXXIX. Les ornemens d'Eglife, des 
Cures, des Compagnies, des Congréga- 
tions fupprimées , après que l'Evêque en- 
aura féparé tout ce qu'il jugera neceflàire, 
son pour un vain.. luxe, mai? pour Pillage. 
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décent 8c honnête des Eglifes de la vitte 
& du Diocefe , feront vendus par PAdmi- 
niftrateur Royal au profit du Patrimoine 
s Ecclefiaftiqûe. • ' % 

XL. Le Patrimoine de toutes les Pa- 
roifles de\rra être réuni à celui des Con- 
- grcgations , & l'Adminiftrateur Royal en 
. prendra poSefflon, auffitôt que les Rec-' 
'■- teurs afiuels en feront convenus; & au- 
i trement lorfqu'elles viendront à vaquer. 

XLL Toutes les dépenfes de l'Bglife, 
tant en cire D qu'en ornemens * & pour 
Pentretien de l'ediftce & du Presbytère* 
feront faites par tes Fabriques refpeétivesi 
& aux lieux où il n'y en auroit point, 
ou auxquels elles n'auroient pas des re* 

• venus TufBfants , l'Admîniftrateur Royal 
' pourra y fupplééf. & A. R. efpere néan- 
moins^ qu'en retranchant toute dépenfe 

« fuperftue & de luxe* il n'y aura que l'E- 
glife de la Vierge , à la Porte Carrât ica 
qui' ait befoîn de fupplément. 
XL II. Les contributions de Doc, à la 

, charge du Patrimoine des Cures & des \ 

- Congrégations fupprimées, continueront 
"d'être appliquées à cette claffe de perfon- 

- aes auxquelles elles étoient ci-devant de- 

• ftinëes; & l'Adminiftrateur , après avoir v 

- pris l'avis des Curés > en fera: la propor- 
tion au ceins requis. 

XLIIL Toutes les fois que PAdminà- . 

• ftration des Patrimoines des Cures & de& 
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rGôtîgf egations fùppriftiéesf aura des éparg- 
nes fdffifantes, S. A. R. veut que, dans 
'la même proportion , & aux mêmes con- 
ditions prescrites pour les Cures de la 
•ville , on en forme des portions congrues 
pour les Cures du Diocefe; & fpeciale- 
ment des plus gros Bourgs de la Monta- 
gne, auxquels on pourroit affigncr deux 
cens quarante ecns annuellement pour les 
Pie vans, & cent pour les Chapeilain§, 
.outre le logement. 

XLIV. S A. R- ayant une fpeciale 
follicitude pour tout ce qui peut contri- 
buer au foulagement des pauvres , ordon- 
. ne que tous les revenus de ces Patrimoi- 
nes , foien t depofés par l'Adminiftrateur 9 
au Mont de pieté dePiftoie* à condition 
qu'on n'y exigera aucun intérêt pour les 
gages dont 4a valeur ne paflera pas dix 
ecus. Et lorsque les 'Adminiftrateurs du 
Mont de pieté ne donneront pas des aflu- 
rances fuffifantes cju'ils acceptent cette 
condition , TAdminiftrateur pourra dépo- 
fer ces rentes dans un autre depéc fur; 
& dans ce cas il fera permis au Surin- 
tendant du Confervatoire de la Divine 
providence, qui eft à prefent la Nouvel- 
le Compagnie de Laines , de s'en fervir pour 
augmenter Pouvrage en faveur des pau- 
vres ; fans préjudice néanmoins des fem- 
mes qui devront être payées, chaque 
; mois, aux termes échus, & ians aucun 
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retardement, à chaque Cufé çù Chapel- 
ain, par l'Adminiftrateur Royal du Pa- 
trimoine Ecclefiaftique. > - j 
XLV. Quand les Pafteurs a£tuels ou 
les Pofleffeurs des Bénéfices ne confenti- 
ront pas volontairement à la fuppreffion, 
ou Téuriion des Cures & Bénéfices qu'ils 
pofîedent, le plan dont il s'agit ne devra 
s'éxécuter , en cette partie , que lorsqu'ils 
viendront à vaquer. 

" XLVI. Mais quant à la fuppreffion des 
Congrégations, elle devra avoir fon en- 
tière éxecution au premier d'Août pro- 
chain ; & c'eit de ce jour que- commen* 
cera k courir la penfion affignée pour cha- 
que mois aux Frères de ces Congréga- 
tions. 

XLV1L Par rapport à tout le refte, S. 
A. laiflfe à l'Evê^ue, quant.au tems 
& à la manière , le foin de l'exécuter aus* 
fîtôt qu'il le jugera convenable, confor- 
mément aux Reglemens exprimés ci-des* 
fus ; & conféquemment aux mêmes Arti- 
cles , il procédera en tout de concert avetf 
. l'Admi&iftrateur Royal; S. A. R. fe re- 
fervant de pourvoir aux cas particuliers , 
félon que les circonftances ^exigeront. 
Le Chancelier de communauté éxécutera 
fes Ordres dans la partie dont il eft fpe- 
cialement chargé. . . r u 

Telle ett la volonté de & A. R. dont 
Elle ordonne la pleine & entière éxécutioà > 
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dérogeant , en tant que befoin feroit, 
cette Ordonnance , à toute Dispofitiôn , 
Loi ou Décret qui pourroit y être con- 
traire. . 



Donné le ai Juillet 1783. 

Pierre Leopold. 
V. Alberto 
F. Serattl 



■ • 'XV. 

♦ * » 

Motu proprio de S. A. R. contenant 
divers Ordres* relatifs aux Cures 
de nomination Royale {gc. 

♦ S# A. R, fe fuïfent un devofr (Paffurer 
de plus en plus aux Eglifes de Patronat 
Royal, public 5 du peuple, ou mixte, 

, le choix de Pafteurs capables; & ayant 
extrêmement k cœur de prévenir tout 

. abus dans un objet fi interefiant pour le 

. fervice de Dieu & le H>ien des fidelles , 
ordonne qu'à l'avenir , toutes les fois que 
ces Eglifes viendront à vaquer t on ob» 
1er ve exactement ce qui fbk ; 
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Les Chanceliers des Communautés, 
aufiitôt qu'il vaquera une Eglife, foie dé 
Patronat Royal, ou public, appartenant 
aux hôpitaux, Magiftrats de Fiorence, 
Communautés, Lieux Pieux, ou autres 
Corps publics ; foit de collation du peuple, 
fituée dans le diftridt de Uur Chancelle- 
rie, feront obligés de faire afficher indU 
ftinftement des placards publics, pour 
inviter tous ceux qui voudraient y con- 
courrir, à fe faire inferire par devant les 
dits Chanceliers, dans la quinzaine; avec 
déclaration que, paffé ce terme, aucunes 
follicitations ne feront plus écoutées; & 
en ave raflant ceux qui ne font pas fujets 
de S. A. R. qu'ils ne feront point admis, 
à moins qu'ils ne produifent la difpenfe 
gracieufe du Souverain ; non plus (que 
eeux qui n'auroient pas 24. ans accom- 
plis, & qui n'auroient point les autres 
quai i tés requ i fes par les Ordonnances* 

La même choie fera- obfervée pour les 
Eglifes de Patronat mixte, lorsqu'elles 
viendront à vaquer, & que la Collation 
appartiendra à S. A, R. ou au peuple. 
- Le terme prescrit par les* placards étant 
expiré , leé Chanceliers de Communauté 
remettront la note de ceux qui doivent 
Concourrir, non feulement au Sénateur 
Secrétaire du Droit Royal, mais encore 
à l'Archevêque ou Evêque dans le Diocefe 
duquel l' Eglife vacante fera fuuée, &aux 



* 

'1 



. ( 186 ) 

Magiftrats fous la jurisdidtion desquels 
les Concurrents auront déclaré qu'ils ren- 
dent, & refpecHvement au Lieutenant 
General de Sienne, & au Commiflaire 
de la Province inférieure du Siennois. 
, Quand il fera queftion d'une Eglifefituée 
dans le Duché de Toscane, mais d'un 
Diocefe étranger y il faudra remettre cette 
note à, l'Evêque du Grand Duché le plus 
voifin du Diocefe où fe trouve i'Egiife 
vacante, i ; t 

: Les Chanceliers de Communauté ne fe-. 
ront plus obligés de remettre la fusdite 
note au premier Syndic & Surintendant 
de la Chambre des Communautés de Flo- 
rence, & refpeflivement au Provifeur de 
l'Office de Foffi de Pife; comme il avoft 
étf prescrit pour les EgUfes de la nomi- 
nation du peuple, dans les inftruétions i 
eux données par le. Magiftrat des Neuf 
afluellement fupprimé, à renouvellees le 
t6 Novembre 1779. 

S. A. R. fc confiant pleinement au zele 
des Archevêques & Evêques , pour le 
meilleur choix des Pafteurs, leur t ai fie 
l'éxamen des Concurrents, en place des 
JExaminateurs Royaux: De forte qu'après 
en avoir reçu la Note des Chanceliers des 
Communautés, ils pourront les examiner 
devant eux , avec tout le foin poffible , & 
en exclure ceux en qui ils trouveroienc 
quelque empêchement Canonique. 
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f Les Archevêques & Evêques enverront 
diredement au Sénateur Secrétaire du 
Droit Royal , le refultat des examens, ei* 
marquant le rang que chacun de ceux qui 
ont été examinés, -aura obtenu; & en 
donnant les railons de l'exclufion de ceux 
qui n'auroient pas été admis ï l'examea, 
dans les cas où elle auroic eu lieu. Ils 
lui adrefleront en même tems les infor- 
mations fur Page, la Patrie, les mœurs, 
& les facultés des Concurrents , en expri- 
mant s'ils jouiflent de quelqu'autre Béné- 
fice, Quand aux Concurrents d'un Dio- 
cefe étranger, i'Evêque chargé de l'éxa- 
men, pourra demander les mêmes infor- 
mations à leurs Evêques refpeétifs. Et 
comme les Juges peuvent avoir quelques* 
fois une connoiflance plus particulière des 
individus qui habitent fou§ leur jurisdic- 
tîon, S.A.R. charge encore les Vicaires Ro- 
yaux , les Baillis , & tous autres Juges f 
d'informer le Sénateur Secrétaire du Droit 
Royal, de 'l'âge, de la Patrie, & des 
mœurs de chacuu des Concurrents ; & fi 
quelqu'un d'eux jouit de quelqu'autre Bé- 
néfice, & qu'elles font à peu près fes fa- 
cultés. ~ .. .... 

Les Magiftrats devront faire ces infor<- 
mations auffitôt après que les Chanceliers 
de Communauté leur auront envoyé la # 
is'ote de ceux qut doivent concourrir à 



\ 
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Quelqu'une des dites Eglifes vacantes 9 
fans attendre qu'ils en foienc requis à cha- 
que fois; & ils auront foin de les faire re- 
mettre au Sénateur Secrétaire du droit Ro- 
yal, avec la plus grande diligence pofiîble, 
& avec l'exadtitude & les détails necesfaires, 
pour qu'on puiffe le former une jufte idée 
du vrai cara&ere de chacun desConcurrents. 

La prefente Ordonnance n'ayant pour 
objet que les Bénéfices Cures 9 il ne fer* 
point cenfé être fait aucune innovation à 
l'égard des Canonicats & des Bénéfices 
iîmples; mais on s'en tiendra à ce fujet à 
ce qui a été pratiqué jufqu'à prefent, fans 
donner néanmoins aucune, atteinte à l'u- 
niformité de fyftême , relativement aux 
affaires Bénéficiâtes, établie pour l'Etat 
Viennois, comme poûr celui de Florence, 
jpar le Refcrit du 19 Mai dernier. 
* S. A. R. ne craint point que Jes EvÔ- 
ques, en fe chargeant de l'exécution de 
les intentions Souveraines 9 gui ne tendent 
qu'au bien de la Religion, & au falut des 
ames confiées aux Curés > ne mettent point 
toute leur application à ce que les exa- 
mens foient faits, non pour - la forme feu- 
lement 9 mais avec toute la rigueur re- 
quife, fans faire attention au mécontente- 
ment, ou aux plaintes de ceux qui feroient 
rejet tés* 

Le Sénateur Secrétaire du Droit Roval. 



• V 
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lorfqu'il aura reçu les informations , les 
combinera avec la note des Concurrents 4 



Bénéfices Cures de la collation du Souve- 
ïain,il rendra compte à S A . R . des fujets ad- 
mis à l'examen 3 dujtang que chacun y aura 
obtenu , de leurs qualités, & difpofitions 
requifes, & attendra enfuite la nomination 
du fujet qu'il plaira à S.A. R. de choifir. 

Et s'il s'agit de Cures à la nomination 
du peuple, S. A. R. ordonne au Sénateur 
Secrétaire du Droit Royal , de prefenter 
tvec toute la diligence poffible, à l'Aflem^ 
blée des Eledteurs , les feulsfujets qui au- 
ront été approuvés dans i'éxamen fait ea 
prefence de l'Évêque , quand même il n'y 
en auroit que deux , ou un feul ; & de 
transmettre aux Chanceliers des Commu- 
nautés les noms des fujets, qu'il mettra 
feparemeni dans un Billet cacheté renfer- 
mé dans la Lettre qui contiendra l'ordre 
de l'eleétion , avec defenfe aux Chanceliers 
de l'ouvrir, avant qu'il foit queftion de 
donner les fuffrages, & ordre de faire 
mention dans le contrat de la Collation, de 
l'avoir ainfi éxecuté. 

S. A. R. en confirmant les inftrudtions 
-<en ufage, en tout ce qui ne feroit pas 
i contraire aux dilpofitions du prefent ikfo- 
r m proprio* charge le Sénateur Secrétaire 
.du Droit Royal, d'en donner lès commu- 
nications convenables , tant aux Ordinal- 
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res, aux Magiftrats, & refpeOivement 
au Lieutenant General de Sienne , & au 
Cornmiffaire de la Province inférieure du 
Siennois, qu'au premier Syndic & au 
Surintendant de la Chambre desXommu- 
nautés , & au Proviffeur de l'Office de 
Foffi de Pife, afin qu'ils en faffent part 
aux Chanceliers des Communautés , & 
veillent à leur éxécution. 

l J Donné le 10 Juillet 178 1. 

• • • 

Pierre Leopold. 

; . ' 'Y, AlBEJLTI.. 

- F. SERATTIi 



^ 1 




xvi. : 

» 

Zwïre Circulaire de la Secretairerie du 
Droit Royal, touchant les Cures à la 
nomination des particuliers. 

S« A. R. perfuadée de l'avantage que 
les fidelles retirent des bonnes qualités 
& de la . bonne réputation des [Curés, 
m'ordonne de rappeller a V. S. Illuftnffi- 
tne . comme je le fois par la prefente , fes in- 
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tentions Royales, tendantes à ce qu'il 
ne foit admis , dans les Cures du Patro • 
nat des particuliers, que des fujets capa- 
bles & de probité ; lui recommandant de 
a'oppofer avec vigueur à la préfentation 
des fujets qu'elle jugera indignes ou in- 
capables, fe tenant aflurée que S. A. R. 
l'affiftera contre toutes les contradictions 
qu'elle pourrait éprouver à ce fujet de la 
part des Patrons. 

En même tems que- j'ai l'honneur de 
faire part à V. S. J. des Souverains com» 
mandemens qui m'ont été communiqués 
par la Lettre de la Secretairerie d'Etat, 
du 36 Décembre dernier, je la prie de 
m'aceufer la réception de celle-ci* étant 



avec toute forte de refpeét 



De V. S. 'Mme. & Revme. 



A Florence le Le Très 

- 16 JgF obeiff. 




t «■ t , . • 

; - Eue tint Bertolini. 

I Mgr. L'Evêq. de 
Piftoie & de Prato. 
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XVII. 

[; Lettre Circulaire de la, Secretairerh du 
; Droit Royal, Additionelle au Mo* . '. 
tuproprio du 10 Juill. ' 1 78 1. > 

S • A. R. voulant exciter , dans les Eo 
clefiaftiques de fes Etats, ledefir defe ren- 
dre utiles au fervice de l'Eglife & du 
public, & s'aflurer en même . tenus que 
tes recompenfes refervées pour ceux qui 
fervent à l'autel, font appliquées «ùx plus 
dienes, a ordonné, par fon Royal Motu 
proprio du 14 (*) > du prefent mois , que 
dans la dispofition de fon autre Motu pro- 
prio du 10 Juillet 1784 , touchant l'exa- 
men 'des Concurrents aux Cures.de Patro- 
nat Royal , public ; ou du peuple , foient 
suffi compris tous les Canomcats & digni- 
tés des Cathédrales ou Collégiales qui 
font de fa nomination Royale , ou des- 
quelles l'exercice du Patronat appartient 
^- ... aux 

(aï 11 fout lire du 1. On ne peut pas foire men- 
tion dans un Bdit du 2. Mars , d'un autre Edit du 
"4. du mime mois. CNote de 1'Ed.J 



\ 
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aux ,Magiftrats v Univcrfité^jUçux Pieux 
qui lui font fournis; dérogeant i^cgç^flcr 
à . l'article du dit Mm^j)> f iV^oû 
cepte les Canoriicats; SU toute au trç ïoi^ 
ordonnance, ou titre de, fondation à ce cpçi^ 
traire; çonfervant toutes ibis dans fa vi*. 
gueur , po\tf quelques i^#pr^caîs, & E>ig^ 
nités , ^obligation «d'^^di^ tonales, 
U niverûcés xefpeél^es^ du: Grand > J&uché , : 
pendant le téms déterminé dans les Loix 
en ufage, & dV avoir pris le degré de" 
Docteur» , , -~ . Ml 0 Tr ^. 

tes Pieufes mtentioite de S. A. R. n'é- 
tant pas de fupprimer le privilège honora- 
ble de quelques Chapitres 4 où l'on exige 
la qualité, de noble, darrè les fujets qui les 
compofent , quand ce privilège peut s'ac- 
cordfr avec le fervice de l'Eglife, qui 
doit toujours être regardé comme le pre- 
mier objet (qu'on doit fe propofer); & 
avec les régies de lajuftice, <jui exige que 
les fujets les plus dignes foient toujours 
promus par préférence . Elle ordonne en 
confequence, que ^ce privilège fera confèr- 
vé dans les lieux où il eft d'ufage d'éxi- 
ger la naiffance, lorfqu'il y aura une en- 
tière égalité de capacité, & de mérite; 
mais qu'il n'aura jamais lieu en concurren- 
ce d'un plus grand mérite. S. A. R. 
choifira de môme » en cas d'un mérite & 
d'une capacité égale , les fujets des villes 



\ 



& des lieux rèfpeaïrs, toutes 'les fois qu'il 
s'en trouvera dans le Concours. 
• L'intention de S. A. R . eft que l'éxa- 
men fe ftffe fur tes matières Theologiques 
ou Canoniques-, fans- avoir aucun égard à 
" Page des Concurrent < Après avoir com- 
muniqué à V. & flltiftt. ces Souveraines 
déterminations pbûr qu'elles foient éxécu- 
tées, j'ai l'honneur d'être avec un refpecl 
diûingué. : v ' *> ' - ' ■ 



ïte V. S. Illuftriffime & Reverendiffime 

A Florence Le très humble & très 
"V^îft" tobei^ânt ferviteur • 
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IE MORMOHAI* 



A Mgr., i 1 EPique de Pifioie & Praio. 
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- Lettre Circulaire de la JSecretairerie du 



• Droit R. relative à la Collation 



R: notre Souverain, ayant fait 
fagement reflexion que, pour augmenter 
dans 1e Clergé' l'éducation & l'étude, & 
pour affurer aux Chapitres un nombre 
fuflifant de fiijets, capables d'aide^Jes Er- 
vêques k remplir les fondtionp de léur.lÇji- 
niftere, il ètoit neceffaire de donner ùnç 
plus grande étendue aux Ordonnances qui 
prefcrivent l'ëxamen des Concurrens pour 
les Canonicats, Elle a ordonné qu'on en 
exceptera feulement & uniquement ceux 
qui feront préfentés pour des Canonicats 
de Patronage particulier, a&if ou paflif, 
roulant avoir égard aux droits des familles, 
& à la volonté des Fondateurs. 

S. À. R. a la confiance que les E vêques 
refidans dans le Grand-Duché, dans le 
cas de vacance des Canonicats de Collation 
libre , dans les mois Epifcopaux, feront at> 
tendon à fes très juftes & Royales inten- 
tions ; & que par le mouvement de leur 
propre confcience, qui les oblige, dans 
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la Collation des Bénéfices Eccleftafijtaues , 
de préférer toujours les plus dignes, ils 
fc feront un devoir de s'affurer, au mo- 
yen d'un éxamen préalable, du mérite 
des Conçu rrens; à moins que, dans ouel» 
que cas extraordinaire, ils ne le îaiflent 
induire à déroger à cette règle , (bit pour 
fecompenfer quelque vieux Curé. & lui 
procurer du repos; foit pour reconnoitre 
îdes fervlces rendus par certains fujets au 
public, par l'cnfei gnemen t , la prédication, 
ou autres exercices, convenables à leur 
état ; & finalement pour attacher au fervi- 
cç de l'Edile quelque fujet d'un mérite 
éprouvé: 

Quant à tous les autres Canonicats, 
fans aucune exception , à qui que ce foit 
que la Collation en appartienne , y corn* 
pris fpecîalement ceux qui, à quelque ti- 
tre que ce foit, fe confèrent par la Date- 
rie Apoftolique, & par les Evêques non 
rendants en Toscane, s. A. R. ordonne 
qu'ils foient compris dans les règlement 
publiés par la Lettre Circulaire du a Mars 
dernier , touchant les Canonicats de Pa- 
tronat Royal & public ; voulant expreffé- 
ment que toutes les fois qu'il ne s'agira 
pas de Canonicats conférés fur la Prelen» 
cation des particuliers , ou par l'autorité 
ordinaire des Evêques rc fi dan s dans le 
Grand Duché, il ne foit jamais & dans 



t ^7 > 

aucun cas, accordé le Royal Exeauatur 
pour les Bulles, s'il ne çonfte par l exhi- 
bition des Aftes, que les pourvus ont été 
formellement approuvés dans Péxaraen. 

S. A. R. m'ayant ordonné de communia 
quer les Ordres & informations neceffaires 
à qui il convient, & de veiller à leur 
pleine éxecution, il eft de mon devoir 
d'en Taire part à V* S. Uluftrifiîme, la»- 
quelle, eh rnefaifant l'honneur de m'enac- 
cufer la réception, devra- s'y conformer 
exa&ement. ' i 1 ' 

- Je fuis avec la plus refpeftueufe vene* ■ 
ration, 

t- De Y. S. DL & Rêver. . 

- : * î * • . • " > , * • • ! • .' . \ 
; • • ï 'j * ' > * ; j * 2 > * * * • ') 

A Fioreace de la Le" très humble & très 

tssSsstg >- obeifl ^ nc ferviteur 

j Je )6 -Juin « Sr -. - • 

178 a. , , . Antoine Mormor ai, 
A Mgr, PEyfyue de Pijîoie & Prata. 
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Lettre Circulaire de la Secretairerie du 
' Droit Royal, louchant /'examen 
. _ pour le: Cures &c. .'. ' 

S' . . • ' , . , 

« A, R. not#e Souverain, dans fon 
Refcrit du 1 8 Mai dernier , a ordonné : 

i. Que les Ordinaires du Grand- Du- 
ché, avant l'éxamen des Concurrens aux 
Egiifes ou aux Canonicats du genre de 
ceux qui font indiqués dans le Motuproprh 
du 10 Juillet 1781, & dans la Lettre Cir- 
culaire du a. Mars 178a, ou à tout autre 
Bénéfice qui pourrait leur être affimilé 
dans la fuite pour cet effet , admettent in- 
diftinûcment les inftances de tous ceux 
qui voudront fe préfenter à l'examen, 
outre ceux qui font compris dans les No- 
tes que les Chanceliers des Communautés 
font tenus de leur remettre, pourvu tou- 
tcsfois que ces nouveaux Concurrens ayant 
toutes les qualités requifes par les Ordon- 
nances: 

a. Qu'après l'examen , fans en admettre 
ablolument d'autres, à moins que leurs 
inftances ne foient appuyées par un ordre 
de la Secretairerie du Droit Royal, ils don- 
nent immédiatement connoiffance aux 
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.Chancelas dç 1^ CqmDjwî»»^ où le Bç- 
nefice eft fitvré, du nQm furnona * pays 



& réfidence, de ceux oui auront été adr 
mis à 1'éxamen, & qui ne font point com- 
pris dans les notes qu'ils auront reçue» 
de la Chancellerie de Communauté. 

f'ai l'honneur de communiquer à V. SV 
Jlluftr. les fusdits Ordres Souverains, afin 
qu'elle s'y- conforme, étant- avec une re» 
fpedtueule vénération. „■..-. x 

De V. S. Illuftr. & Rev. 

a Florence de. u . Le très humble &très 
.WSSJf . obeiflànt ferviteur - 

le il Juin , v , , . ,,; , ... v . ... 

^^ 8 ?-: ., ^W^NTOINE MORMO^ 

A\ ..*!./ •? îî • »:•{•'... - . ■. . ! 

— — — — *— ■ ■■ ■!■ I ■ I— — — ^M^^ ■ — 

' . '• \ • * • 

♦ - • ' . . - * 

X X» ' T 

\ 

Jfatft -Cirevtoift de la Seeretairerie du \ 
Droit Royal : concernant Us , \ x ' 
...... -JtymUts, &c. . 

1/ intention de S. A. R. eft qu'a 
l'avenir toute taxe (appellée) de Dépouil- 
les, de Vacatures, de Quinze années, 

I 4 
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toute à\itre tfû mémè gerire , pâflant 
*k Romfe directement ôu indirectement , & 
•par (*) & k quelque titre que ce foit ~, & 
-qui fe paye par k s Ecclefiaftiques tant Sé- 
culiers que Réguliers 5 & par toute autre 
perfonne ou Lieux Pieux > foit entièrement 
abolie dans fes Ftats. 
l] Elle ordonne en outre Que' les Sommes 
tjui '-par la Circulaire du 18 Mai dernier , 
dévoient être à la d-ifpofition de S. A. R. 
foient remires par les fouscolledteurs à 
V. & Ill.uftriffime, pour en,fairc la dis- 



tribution aux pauvres les plus neceffiteux 
de fon Diocefe. 

r j'fli l'honneur de communiquer cette 
Souveraine détermination k V, S. Hluftris- 
iiroe, T dana 4a confiance qu'elle en procu- 
rera là .^KMsnllèf éttecution avec ton at- 
tention oedinaire.. A . ~,. , „ v 

En attendant* tnë Reponfe*, <Iont je 
puifle rendre compte kS. A. R. j'ai l'hon. 
d'être très refpeftueufement " 

De V. S. Uluftr. & Rêver. 

a niorew* te.ï*\:< \ 4e**rè*li«mbre très 

Secrétaire rie du Ahpi(Tinr tmlmni- 

DMt r%jwW" ï*.*ï: Quittant traceur 

le ta Juin . . . . . _ 

1 7 8 a. Antoine Mormor.ai. 

ffaâ MgryPEvèqut àe PiftoU & Prato. : . 

• ' • •* * . 
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Lettre Circulaire de la Secrétaire™ du 
Proit Royal, louchant les Cures- de > 
'• libre Collation Êf& . ' 

- . » . t . 

S,. . . •».••» 

• A. R. tétant fait rendre compte des 
Ofdres donnés jutqtfà prefent, pour pro- 
curer, autant qu'il eft poffible, que dans 
fes Etats , les Bénéfices foient conférés k 
des ftyeta recommandâmes par la fainteté 
de leurs mœurs, par leur doftrine, pat 
leur prudence , a eu occafion d'obferver*, 
iju'il n'y a point encore eu de Règlement 
gênerai publié à ce fujet, attendu que 
les Circulaires du 10 Juillet 1781, & du 
a Mars 178a, n'ont uniquement pourm 
qu'aux bénéfices Cures , aux Canoriicats» 
& aux Dignités de Patronage Royal & pu- 
blic; & qu'il refte encore à prefcrire ua 
Règlement, tant pour les Cures de libre 
collation 9 que pour les Dignités qui , k 
quelque titre que ce fpit 9 font affectée* 
aux prétendues Referves Pontificales i & 
auxquelles néanmoins, outre l'obligatioi* 
d'affifter les Evêques dans les très impor- 
tantes fondions de l'Apoftolat^eft enco 
fe fouvent annexée la charge 4'apes- 
: S. A- R^a.de;plus pris en (^ûd^attoa 

1 S 



( aoa ) 

i i 

155 dllpofltion des Saints Canons, fur ce 
qui concerne la collation des Eglifes Pa- 
roiffiales, & fpecialement celles du Con- 
cile de Trente, de la Bulle In conferendis 
chi Souverain Pontife Pie V , & les Refo- 
lutions de ia Congrégation du Concile de 
Trente, émanées même dans ce liecle, 
Elle y a vu, avec une fatisfadtion particu- 
lière, qu'on y a adopté la maxime, que 
c'eft â TEvêque que compete uniquement 
& privativement , félon les Conftitutidtas 
(Canoniques ,1 l'eleftion du plus digne 9 
entre ceux qui ont été approuvés dans 
tes Concours; & que les «Gollateurs, y 
compris expreflement la Daterie Apofto- 
lique , font obligés de conférer le Bénéfi- 
ce uniquement à celui qui eft réputé tel 
au jugement de PEvêque , & non à d'autres. 

1 Sachant de plus que la double fonction 
de protéger les Conftitutions Ecclefiafti- 
qi^s, & de maintenir en même tems le 
bon ordre & le fervice fpirituel de fes 
très chers fujets 9 eft attachée a ia perfon- 
ne Royale comme un devoir infeparable 
de la Souveraineté & delà Majefté du Thro- 
ne, Elle a daigné:. . < >v, . 

I« Rappeller aux Evoques la Circulaire 
du 16 Janvier i?8a, dans laquelle Elle 
charge leur confeience de l'obligation de 
rejet ter avec courage & fans aucun égard 
(humain), non feulement les fujets entiè- 
rement incapables | mais même ceux qui 
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ieroient les moins dignes, parmi les fttf 
• jets preientés pour les Curés de Patronat 
^ ge privé: attendu que S. A. R. quoique 
" difpofee à maintenir les droits des famil* 
les, & la volonté des Fondateurs, ne 
prétend nullement permettre que quel- 
qu'un abufe de l'exercice de fes droits * 
dans une matière de fi grande importan- 
ce, & qui éxige toute fa Souveraine & 
paternelle foliicitude: 

II. Ordonner que, lorsque les Cures 
de libre Collation ou de Patronat Eccle- 
Baltique, viendront à vaquer, les Evô- 
ques, dans tous les cas, ians aucune ex- 
ception 3 éliront celui qu'ils jugeront 
te plus digne, tout rcfpett humain mis 
à part, entre ceux qui ont été approuvés 
dans l'éxamen public, ou dans le Con*- 
cours tenu en leur prefence; & e'eft uni- 
quement de celui, qui aura été jugé le 
plus digne, en leur prefence, qoe fe devra 
foire la prefentation , ou la eoUation r par- 
celui à qui elle appartiendra , y comprit 
la Dater ie Apoftolique dans les teras & 
dans les cas de fes prétendues referas* 
, IH. La même règle s'obfervera inviola* 
blemenç, à la vacance des premières Di* 
gn: tés , après celle d'Evêque , ou autres 
de libre Collation, ou de Patronat Eo» 
elefiaftique, dont la Collation appartient 
ou «u S, Siège, o* aux Chapitres de*. 
Eglifes, tant Cathédrales que Collègue 

16 
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les dû Grand Duché; quand même elles 
vaqueraient en cour de Rome , (in Cu- 
ria n ) ou qu'à tout autre titre, elles re- 
ftaffent affectées ou comprifes entre les 
dites prétendues referves Apoftoliques; 
voulant de plus S. A. R. que l'examen 
de ceux qui doivent être approuvés pour 
ces dignités, fefafle auffi fur les fonctions 
& les devoirs qui y font attachés. 

IV. Le droit d'option , qui , par la loi 
ou la coutume de quelques Eglifes, ap- 
partient aux Dignités, fera confejvé. 
Mais celui qui n'aura pas encore obtenu 
fa dignité par le Concours, ne jouira 
point de ce droit. L'option n'aura pas 
lieu non plus, lorsque la charge d'ames 
fera annéxée à la dignité à laquelle quel- 
qu'un voudroit paflfer. 
- V. S. A. R. pour s'afiurer de ltxecu* 
tion des falutaires Ordonnances ci-deffus ; 
2fc expreffément défendu d'accorder le Royal 
Exequamr^ aux Bulles contenant les pro- 
mfions, tant pour les dignités, même les 
premières après la Pontificale, que pour 
les Cures de libre Collation ou de Patro- 
nage Ecclefïaftique, lors même qu'elles 
font conférées par la Dater le de Rome, à 
moins qu'on ne produite en même teins, 
le certificat du propre Evêque, où il dé* 
clare qu'il a cholfi le pourvu comme le 
, plus digne, entre ceux qui ont été approu- 
vés dans le Concours- N 
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«*■ Je fais part , de l'ordre exprès du Royal 
Souverain, des reglemens ci-deflus , à 
V. S. Ilime, ne doutant point qu'elle ne 
fe fàfle un devoir de les exécuter re- 
ligieufement.' Enattendant qu'elle m'en 
accufe la réception , j'ai l'honneur d'ê- 
tre avec une refpeétueufe vénération. 



1 r » » 



De V. S. Illuftr. & Rêver. 



%2%SÈ££ Le Très humble & très 
Droit Royal, obeiffant Serviteur. 

le i g JitfH. 

■vTZ**: Antoine Mormoiul 

Mgr, VEvèque de Pifioie, £? Prato. 



» - 



- J . 



t l Lettre Circulaire de la Se cre mirer Je dte 
Dion Royal y touchant les Cures de * 
Patronat privée manquant de { 
portion congrue» , 

intention de S. A. R. eft que tou- 
tes les -Cures du Grand •Duché loiene 

I ? 



V 



fuffifamment pourvues , afin que les Curés 
fatisfaflent à leur devoir, & que le peuple 

foit affifté. 

S. A. R. a déjà pourvu en partie, aux 
Ciires de Patronage public, ou de Colla- 
tfon ordinaire; & pour le refont, Elle 
fait les difpofitions neceflaires pour y 
pourvoir. . , 

Quant aux Cures de Patronage privé, 
qui manquent de portion congrue, S. 
A. R. ne croit pas pouvoir tolérer que, 
par égard pour le droit d'un Patron par- 
ticulier, toute une Communauté foit 
privée du fervice fpiritueh 

S. A. R. Je flatte que les familles qui 
ont le droit de Patronage, pour des Cu- 
res pauvres, ne manqueront pas de les 
pourvoir du neceflaire, fi elles font en 
état de le faire; principalement pour s'ac- 
quitter etf> cela de leur devoir ; mais en 
même temspour donner cette grande làtis- 
faction à leur Souverain, 

Quant aux familles à qui ce fupplement 
ferait trop à charge , fi outre le Patronage 
de la Cure, elles avoient encore celui de 
quelques autres bénéfices Amples, elles 
pourraient, dès à prefent, en procurer la 
réunion , pour avoir fon effet lorsque ces 
bénéfices viendraient à vaquer. 

Ou bien elles pourraient céder le droit 
de Patrônat de ces Cures, avec l'obliga- 
tion d'en augmenter la portion congrue > 



* 
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k quelques familles plus riches & en état 
de foutenir cette depenfe. 
. S. A. R. defire que les Evêques faflent 
part de tout . ceci aux Patrons des Cures 
pauvres, qui fe trouveront dans leurs 
Diocefes 9 en concertant avec eux, tous les 
moyens d'éxecuter fes intentions Souve- 
raines, & qu'ils Lui rendent compte dps 
effets qui en feront refaites, par canal 
du Secrétaire du Droit Royal. m 

pai l'honneur d'être avec la plus re- 
fpeâueufe vénération. 

De V. S. Illuftr. & Rêver. 

A Florence le Le très humble & très 

obeiffant Serviteur. , 

Antoine Mormorai. 
A Mgr. Vmque de Piftm & Prat* 
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Z*//r * <fe ildÇgr. PErèque (de Pifioie &c.) 
à Poccafton de la publication de la Lettre 
è Circulaire delà Secretaherie R. Du 
Mbit R. du ia Août 1783. fur 
la Collation des Bénéfices. 

-JNFotre Royal Souverain ayant jugé k 
propos de rétablir les Evêques dans l'exer- 
cice du droit primitif qu'ils ont, par rap- 
port à la difpenfation des revenus Eccle» 
fiaftiques, félon les dispofitions Canoni- 
ques & la vraie difcipline de l'Eglife , je 
me crois obligé de vous communiquer 
>ftns délai cette Sainte & Salutaire Ordon- 
nance, qui m'a été ad reflue par une Let- 
tre de la Sfccretairerie du Droit Royal, 
afin que tout le monde connoifle aufii en 
cette partie, la grande pieté du Prince, 

3ui , en procurant aux Evêques le moyen 
e pourvoir aux befoins des Ecclefiaftiques 
d'un vrai mérite , & utiles au fer vice de 
cette Eglife , me donne la confolation de 
voir qu'a l'avenir les Prêtres du Diocefe 
pourront profiter plus abondamment de» 
épargnes de ces rentes, qui ne feront 
• point employées ailleurs» 



Digitized by Google 



( 209 ) s 

- Voici le contenu de la lettre de ta 
Secretairerie du Droit R, La diftri- 

bution des * revenus Eccleflaftiques , 
H félon les difpofitions Canoniques, & 
„ la vraie difeipline de l'Eglife , apparte-. 

nant immédiatement aux Evêques, aux- 
9> quels feuls doivent être connus ceux 
», qui s'en rendent véritablement dignes, 
s, par les fervices fpirituels qu'ils rendent 

* affidument aux fideiles & à-l'Eglïfe» 
99 S. A# R. veut & ordonne 5 en; Vertu* 
,i de l'autorité qui lui appartient , corn- 
„ me Protedteur & Defenfeur de l'Eglife 

* & , des . Canons *-qu'à ^avenir - tous le» 
», Evêques, qui ont jurisdiétion dans le 
„ Grand^puché, exercent ce droit pri* 

fictif, indépendamment de toute autre 
^ puilTance; en quelque tems & de quel- 
5? que manière que viennent \ vaquen 
» les i Bénéfices de libre Col lation i ou de ; 
^» Patronat Eccfefiaftique; fauf les drbits 
, f des Patrons , & les ReglemenS en vw 

99 guwur* * ' • * • . j\ 

-*» Tous les Bénéfices fimples & qui exi- 
5t gent refidence, ainfl que les Conflfto- . 
9f riaux & lès premières vpignité^^ Soi-o 
9» vent: être, cenfés compris dans* cette, 
^Ordonnance.* vu \ C 

, 9 )*ai ordre- exprès de ne point accor- 
3y der la permHfion de prendre poffeffion > 
n fi. la Collation des fusdits Bénéfices 
, r rfeft point faite à l'avenir conformée 
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* ment aux prcfentés déterminations Sou- 
99 veraines. . il * : 4 

^ J'ai lieu de me flatter que V. S. IU 
„ luftriffime fe fera un devoir d'éxecuter 
„ religieufement ces Royaux commande- 
3 i ments, & qu'elle me fera l'honneur 
„ de m'en accufer la réception 9 pour en 
*, rendre compte à S. A. R*" 'e. i 

• t Florence 12 Aoui 1783. 

f En déclarant que je fuis fermément re- 
folu & prêc à éxecuter^ par devoir de con. 
fcience, les dits Ordres dans toute leur 
étendue , je ne puis me difpenfer d'incul- 
quer de nouveau, k tous les Fidelles l'o- 
biigation indifpenfable que nous avons de 
prier fans cefle le Seigneur pour un fi 
pieux &; fi religieux Souverain, & pour 
toute Ja fâmiHe Royalej Au* motifs qui 
nous y abligentrv comme fcrjets, & com- 
me chrétiens, fe réunit celai de la plu» 
tendre reconnoiflance que nous lin devons* 
à. tant fte titres. N'y manquez jamais, 
& faites attention à Pobfervation que fcic 
un pieux & favant Martyr de la veri* 
té (a), fur la prem. Epitre a Timothée* 

Ch. II. que les grâces qu'on obtient pour le$ 
prisées r font des grâces uni*er/eltes 9 attend* 
que le repos temporel des Chrétiens dépend 



t • > 
» / 



1 . ; ■ : 



(^L'Auteur des Reflér. Mot. fur k Nouv. Té* f 
ttmeut. (Note de l?£éueu*>* 
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de celui de PEgHfe, le repos de PEgli/e de 
celui de PEtat^ & le repos de PEtat du prin* 
ce qui le gouperne. Que la grâce de Dïfeu 
foit avec vous tous. Amen. • t 



Donné a Piftoie , dans le Palais Epi- 
! , fcopal, le 15 Août, 1783. 

... ' - • * 

' SCIPÏON , Evêque de Piftoie 
& Prato. ) 
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^Lettre Circulaire do la Secretairerie du 
proit Royal y touchant les Cures db \ 
' ; [ Patronat EccleftaMiUe. 

• A. R. par le prefent Billet de la Se- 
crerairerie d'Etat > du 1. du prefent moi» 
de Janvier , a jugé à propros de manifefter 
la Souveraine volonté, retatiwmentau re* 
venu des diverfes ParoifleS du GrandDu* 
ché , de la dépendance cm du Patronage 
Ecclefiaftique , ou des Lieux Pie* de co 
Diocefc. • v 



Monseigneur! 

S, A. R. confiderant combien il ïmpor- 
te , pour l'affiftance fpirituelley & Pin- 
ftrudtion dès peuples, que les Curesfoient 
remplies par de bons & habiles Miniftres , 
après avoir procuré du fecours, aumpyen 
des revenus des Couvens & des Monafte- 
res fupprimés , aux Cures de la nomina- 
tion du peuple > & de libre collation , qui 
ont été reconnues par le$ informations 
des Evêques , être les plus pauvres, a pris 
en une confideration fpeciale, les Cures 
de la dépendance & du Patronat des Cha- 
pitres , des Abbayes , des Lieux Pies , des 
Cou venrs, & des Monafteres. 

Elle a vu avec douleur, jûfqu'îi quel point 
elles manquent non feulement de la por- 
tion congïue, riiais erteore du plus étroit 
neceflaire pour la fubfiftflnce, quoique ce 
. foit ùne obligation ïndifpenfable des Pa- 
trons de fecourir les Cures de leur Colla- 
tion ; que ceux même qui font le plus en 
état d'y pourvoir, font les plus negligens 
à remplir ce devoir ; gue cette obligation 
eft encore plus étroite pour les Patrons 
Ecclefiaftiques, comme étant, les plus 
obligés à procurer le fervlce.de. l'Eglife, 
& le falut des Fidelles, & qu'une partie 
du revenu de ces Patrons Ecclefiaftiques a 
été démembrée des biens de ces mêmes 
Cures. x , . j 
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; : En confequence S. A. R f ordonne que 
toutes les dites Cures du Patronat des 
Chapitres , du Clergé , des Abbayes , des 
Lieux Pieux , des Couvens & des Mona- 
fteres, feront inamovibles; afin que les 
[ Curés, délivrés de toute dépendance à Pc- 
1 gard des Patrons 9 ne foient plus obligés» 
1 par la crainte d être renvoyés , de fubir 
1 toutes les loix que ces Patrons voudroient 
1 leur impofer. 

Quand les Evéques. n'auront rien à re- 
I procher aux Curés a&uels , ou aux V icai- 
res de ces Curés amovibles , touchant leur 
; capacité & leur conduite , ils devront les 
| confirmer d'une manière fiable, fans qu'ils 
i (bit permis aux Patrons de les changer. • 
, Elle veut que les revenus des dites Cu* 
i res foient augmentés en la manière & à la 
I concurrence de la fomme indiquée dans la 
i Note annexée (k cette Ordonnance). 
I II fera permis aux dits Patrons Ecclefia- 
ftiques d'évaluer au jufle le revenu aduel 
i de la Cure, diftraftion faire 4e toutes lest 
i charges réelles , obligations , depenfes d'en- ; 
! tretien pour ce qui eft à Pufage de PEgli- 
fe, comme le corps du bâtiment; &■ 
le furplus du revenu des Bénéfices annexés 
à PEglife & à la portion du Curé, pour 
mettre le tout en compte de la fomme 
indiquée. f 

On devra de plus diftraire des charges 
Pentretien dés fcâtimens, à moins que 



, ( 214 ) 

les Patrons ne fe; refervent l'obligation d'y 
pourvoir. ' 

Pour augmenter les revenus affignés i 
ces Cures , il fera permis aux dits Patrons 
Ecctefiaftiques d'y unir quelques Bénéfices 
Amples de leur Patronage; pourvu que 
le tranfportdes obligations foit à leur char* 
ge, & qu'ils ne foîent point difpenfés de 
fuppléer aux dits revenus de leur propre 
bien , jufqu'à ce que l'union & le tran- 
fport foient confommés. Les dits Patrons 
Ecclefiaftiques feront obligés de fuppléer 
de leur propre Patrimoine, tout ce qui 
manquera pour completter les fouîmes 
indiquées , & d'affignef aux fusdites Egli- 
fes, autant de revenu àffuré fur les monts 
dé pieté, ou d'autres rentes, qu'il fera 
rieceffaire pour former l'augmentation re- 
quife; ou bien de leur payer une contri- 
bution annuelle P jufqu'à ce que la dite 
affignation foit effeduée. 

Les Monafteres, les Couvents , les 
Lieux Pieux, les Chapitres, & le Clergé 
auront la liberté de réformer , en compen- 
fation de l'augmentation de depenfe qu'ils 
auront à feire pour les Cures , les Fêtes 
de luxe , & toutes les depenfes qu'ils croi- 
ront fuperflues, comme de diminuer le 
lïombre de leurs Canonicats, & des Cha- 
pelleries. 

L'augmentation prefcrite devra être éxe* 
cutée par tous (les Patrons) dans l'efpace 



I 
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auront reçu le prefent ordre: ^ ils de- 
vront tous, lans le même «ta, en ju, 

î- IV t xec ,"^ n auprès de s Evêques re- 
fpedhfe des heù: ou ces Cures font «tuées. 

* L f s u ecretaire ie du Droit R. tranTmet- 
c ™ à chacun, des latrons, la noté des E- 

§;lifes de fon Patro,age , avec l'indication 
e la fomme à laqteiie devra être porté 
le revenu de ces Egifes, & une copie des 
prefens ordres. \ 

Elle enverra pareilhment aux Evêques, 
une copie des mêmes vdres, avec la note 
refpective des Curés le 'leur Diocefe qui 
ont befoin d'un fecoiirà, & ordre d'infor- 
mer, en fon tems, fi ttus cés fecours ont 
été affignés/ - * i 

Elle donnera connoiffance des Ordres, 
& de la note des Eglifes,aux juges (des 
Lieux;) afin qu'ils veillent pour que les 
intentions du Souverain , ayent leur effet 
fans délai & iàns fraude. 1 
; Je fuis avec un profond refpecY 

De V. S. jlluilr. & Reyer. }". 

3^!a secrettire- Lfi irèà humble' & très 
* jfnvur ' obeiflant ferviteur 
17*4. y. Albertl 

Charles B on si. 



Si 
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%J E n 'ai JP**> «vu pouvoir m^?. ntfgcquit- 
xer des Ordres du Souvepin, qu'en les 
envoyant à V S. Illuttr. iels que je les 
ai reçus, avec la Note des : Eglifes qui 
doivent être pourvues ^d'une augmenta- 
tion de revenu), dans-a confiance qu'elle 
joindra à la follicitucfc de ,S. À. R.;ies 
effets dé fan zele * de fon autorité! 
pour en procurer l'ézéciition requife. . 

Je compte que v<us voudrez bien m'en 
acculer la réception pour en rendre comp- 
te a s. A. R. Je vous préviens, en mê- 

oje direction r qu'â ne-. 



nie tems, pour 

gard des Eglifes *e Patronat mixte.. les 

Patrons EcciefiaftimiPe Car™* «Ww-L^ 

î" * , " M - J U1,S orx au patronat; maïs, que 
les Co- Patrons -Laïcs , qui ne voudraient 
pas concourrir a l'augmentation, ont la 
liberté , ou de renoncer à la portion de 
leurvoix en faveur de leurs Co-Patrons, 
qui voudront accepter la charge; ou de 
Ja remettre de leur plein gré, entre les 
mains de l'Ordinaire; auquel cas V. s. 
IiLaura la bonté de m'en informer. Je 

&!Jv£ as n^W* d e charger les juges re- 
îpectifs, de leur faire parvenir une pareil- 
le intimation , afin qu'ils puifient choifir 

' l'un 
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Pun ou Vautre parti. Je fuis avec une 
lite eftirae & vénération* 

De V. S. liluftr. & Rêver. 



De Florence , le 
31 janvier 

*7 8^ 



Le Très humble & très 
obferv* ferv. ' 



Pour Antoine Mormoraï 



empêché, 



. , Vincent SŒmi^Chmetien 

* 

1 

A Mgr. l'Evêque de Piftoie & Prato. 



XXV. 

" Lettre Circulaire de la Secretairerie du 
Droit R. % Adâhionelle à la Cir- 
culaire du 13 & 16 Juillet 178a. 



S 



U A. R. voulant établir un Syftême 
uniforme, & remédier efficacement à tous 
les abus, à jugé à propos d'ajouter à la 
Circulaire de cette Secretairerie du Droit 
R. du 13 & 16 juillet 1782. & de pres- 
crire pour règle confiante , qu'à l'avenir 
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en: Raccordera aucune permiffion pour 
prendre pofleffion, & pour l'éxecution 
des Bulles (de nomination) aux Egiifes 
paroiffia'es, aux dignités & aux Ganoni- 
<cats de libre Collation, & de Patronage 
Ecclefiaftique, exiftams dans le Grand* 
Duché 4 à moins quelles ne foient in- 
difpenfablement accompagnées, dans quel* 
que mois que la vacance ait eu lieu , des 
Aftes du Goncours par lesquels il con- 
tera que les pourvus y ont été choilis 
comme les plus dignes. 

Les Àftes du Concours pourront être 
remis cachetés au Secrétaire du Droit 
Royal , par lequel ils feront auffi tôt ren- 
voyés aux Evôques refpedtifs., après que 
la permiffion de prendre pofleffion aura été 
accordée dans la forme accoutumée. 

J'ai l'honneur de communiquer ceci à 
V. S. Iiluft. dans la confiance qu'elle fe 
fera un devoir de fe conformer à ces Sou- 
verains commandements. 

J'ai l'honneur d'être avec la plus grande 
cûime & avec relgèdt.. , 



De V. S. llluft. 



» \ 



a Fiorer.ce de la Le Très hurçible*& très 
Ê SSfS^ « b ^t Serviteur. 



2e 14 Mai, 

* 7 i s. Vincent Mautinl 



A Mgr. PjWhm de ?# ^Pf^ ^ 
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Motu proprio de S. A. R. f ur la. Coi: j 
• lotion des Bénéfices fifo > ' i >t 

i » * * • »... 

19 

' >• y. i i 

^ I;lustrissime Secrétaire du Droit 

'r ^.Publiquement connoitre le 
très refpea-ab e Mm,, *,.„„,;.. ^„ „o ;.::„:_ 



àernSèr AZu* proprto au 23 Juillet 

dernier, de la teneur fuivante; . 

S. A. R. par addition aux anciennes 
Ordonnances, qui défendent de conférer 
â des étrangers aucun Bénéfice Ecclefia-' 
ftique du Grand ■ Duché , ordonne qu'à 

£? e ?JÎ, °? • rcfervera généralement pour 
fes feuls fujets, toutes les Collations, 
non feulement des Eglifes Cures, des dû 
-gnités, des Bénéfices qui éxigent réfiden; 
ce, mais encore de tous les Bénéfices 
firaples fondés dans le Grand - Duché <2 
des Eglifes & Bénéfices de toute %l™ 
foit de nomination Royale, du Peuple' 

nrHinnt« ° m T n ^ té ' f0Ît dô Collaïion 

ordinaire, & de Patronat Ecclefiafticme 
ou de Patronat de familles & iSffiS 

KS U i Cres: avec ddfenfe Raccorder Te 
Koyai Exequatur pour quelque Collatinn 

que.ee foit," contraire ai-prèfen^S 
minauons Souveraines. - ^"«aeter 



I 
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Regardant en outre comme abufîfs les 
privilèges , avec quelque folemnité & par 
quelque autorité qu'ils ayent été accor- 
dés, par lesquels les revenus des Bénéfi- 
ces Ecclefiaitiques font détournés de l'ob- 
jet pour lequel ils doivent être rehgieu- 
fement confervés (c'eft.i-dire du fervice 
immédiat de P Eglife ,) Elle défend de don- 
ner aucun effet dans le Grand -Duché., 
aux privilèges des Chevaliers de Malte, 
& de ceux de (POrdre) de S. Etienne, 
pour obtenir des pendons Ecclefiaftiques, 
ou pour retenir celles dont les dits Che- 
valiers auroient joui, lorsqu'ils auraient 
^té plus avant dans l*etat Clérical: per- 
mettant feulement que ceux qui en feraient 
deja en pcfleflion , puiflent continuer d'en 
jouir, làns que dail leurs ils puiflent en. 
aquerir d'autres. 

Et regardant également comme abufive 
toute autre conde (tendance & tollerance, 
par la quelle on empêche que les Revenus 
Ecclefiaftiques ne fervent à leur véritable 
& légitime destination , S. A. R. veut & 
adonne que les Bénéfices de patronat - 
privé ne puiflent être conférés qu'à des 
perfonnes qui ayent rendu des fervices 
effeftifs à i'Eglife, ou qui lui en rendent 
actuellement, ou qui fe difpofént par les 
ccudes 5 & tes exercices neceflàires 9 à fe 
* cendre capables de la fervir; & jamais à 
ceux qui ne prétendraient en jouir que 

. .. A 



s.. , 



i Digitized by Google 



( 



comme de biens de Patrimoine , fens autre 
titre que i'ufage de l'habit clérical. 

Laiflanc néanmoins aux.Evêques la Li- 
berté d'ufer avec prudence de quelque to* 
lerance à l'égard de ceux qui font déj&ei* 
poflefiïon de pareils bénéfices , & fpecia» 
lement des plus avancés en âge, auxquels 
il feroic difficile de fe plier k un nouveau 
Syftôme^ Elle defue que par leur zele 
& leur vigilance, ils obligent tous le* 
nouveaux pofleflfeurs de Bénéfices (impies f 
de rendre à l'Eglife un fer vice effeftiÊ, 
félon leur pouvoir ; avec la faculté de 
fufpendre les revenus de ceux qui , joui$- 
fant de pareils Bénéfices de Collation Ec» 
clefialiique , manqueraient à leur devoir ; 
& de demander en pareil cas cette fufpeiv 
fion pour ceux de nomination Royale,, 
ou de Patronat privé. 

> » » 

Donné le 28 Juillet 1785. 



De la Sécrétai rerie 
du Droit Royal', 
- le 5 Août 

17 * 5. 



Pierre Leopold*. 
V. Albertx. 
C. Bonsi. 
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* lettre Circulaire de la Secretairerie du 
; jprrà Royal 9 pour fervir dPjîddl* 
u . ■ tion ÊP d? éclair ci Jfement a la 
l'/' Lettre Circulaire du 12 

u ^iwi 1785. . 

O' A. R- voulant étendre & expliquer la 
-Lettre Circulaire aux Evêquesdu ia Août 
1783. par laquelle il eft ordonné que 
tous les Evêques qui exercent la juris- 
xfidtion Ecclefiaftique dans le Grand- Du- 
ché, confèrent ^indépendamment de tou- 
te autre puiflànce, les bénéfices de libre 
Collation & de. Patronat Ecclefiaftique, 
tant fimples, que fujets à la refidence > 
Confiftoriaux, & premières Dignités, en 
quelque manière tems & lieu qu'arrive la 
vacance, a ordonné de faire favoir aux 
mêmes Evêques que fon intention Souve- 
raine à été de compreitfre également 
dans ladite détermination , les Eglifes de 
libre Collation & de Patronat Ecclefiafti- 
que, en quelque tems & nianiere qu'el- 
les vinfent à vaquer. 

J'ai l'honneur de Communiquer a V. S< 
llluftrisfime ces Souverains commande- 
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mens , me flattant^tt»elte fe fiera un de» 
voir de les obferver rigouretjfement. Dan* 
l'attente que V. S. III. m'en accufera 1» 
réception, pour en rendre compte à S. 
A. R. J'ai l'honneur d'être en toute 
eltirae & refpedt. 

- • 

De V. S. Uluftr. 
a Florence, iè Le Très humble &très 

i, Janvier obe jfl; Serviteur. _ 

1797. 

VœawT Martini.. 
A Mgr. L'Evêq. de Piftoie & Frato. 
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Infirulfion PaJîoraIe H de Mgr. PBrtqtè* 
' 4* Pifioh &c. fur la NéceJJiié & la : 

Manière d'étudier la Religion. 

* • - * 

S C I P I ON DE» RICCI, Evê- 
' , .. ■ que de Piftoie & Prato; 

ûf fon très -cher Troupeau: Salut et Ek> 

- NEDICTION EN JESUS - Cffltf ST , NO- 
TRE UNIQUE M Ail RE. " 

u n des devoirs les plus eflen ciels de- 
tout Chrétien, Mes tr£s chers Frères* 
confifte à étudier la Religion. Nous pen- 
fons qu'aucun de vous ne feroit affez dé- 
raifonnablc pow nous contefter cette vé- 
rité. Cependant elle eft fi peu connue- 
dans la pratique, qu'on ne fauroit s'em- 
pêcher de convenir qu'il n'eft point de 
devoir dont on fe difpenfe avec moins de 
fcrupule ; point de devoir auquel la plu- 
part faflcntmême moins d'attention. Plu- 
sieurs s'imaginent que l'étude de la Reli- 
gion fe réduit, pour le commun des Ch ré- 
tiens, à favoir ce petit Catéchiûne qu.'oa 
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apprend aux enfants , en' les accoutumant 
à répondre de routine , & en peu de' 
mots, qu'il y a un feul Dieu en trois* 
Perfonnes ,. dont la féconde s'eft fait Hom- 
me , &g. Quand enfuite on eft en état r 
à l'aide de certaines définitions & formu- 
les , de déclarer quels font les Commande- 
ments de Dieu & ceux de l'Eglife, com- 
bien il y a de Sacremens, l'Oraifoiv Do- 
minicale, le Symbole des Apôtres, otr 
croit en favoir affez pour opérer fon falutV 
Ah! qu'une aufli faufle idée, M, I . C. F. 
ne vous faffe pas* illufion dans une affaire 
de la derniera importance; 

Nous-favonsque, peu fenfible à la plaie 
de l'ignorance , qui eft une fuite du pécbé : 
originel, l'homme ne trouve que trop de 
motifs de ne pas fe mettre en peine de 
la guérir, & qu'âu contraire il s'y plaît y* 
parce qu'il lui répugne de connoître une 
Loi qui le contredit & condamne fa con?- 
duite. Nous favons que bien des gens al- 
lèguent le fpécieux prétexte dTm refpedfc: 
religieux pour les Myfteres que l'Eglife 
notre Mere propofe à notre roi; que de- 
crainte, difent«ils.> de les trop approfon- 
dir,- il leur femble plus* à propos dé fe difpen- 
fer d'étudier leurs> obligations les* plus> 
eflentielles. Nous favon^enfih , que , dans- 
ces derniers temps- fur-tout, on n'a pa« 
manqué de ces* Théologiens pervers , qoir 
ayanr formé un- nouveau corps de ReVu 
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gion , &vorable aux pallions, ont voulu** * 
a l'ombre de l'ignorance , le îubftituer % 
la Dodtrine de Jefijs-Chrift. Mais aujour- 
d'hui que , par l'heureux effet des décrets 
éternels de Dieu, fefont diffipés ces vains 
faatômes r dont ils effrayoient les ame& 
. fimples & craintives, devons nous fouffrir- 
que leurs pernîcieufes maximes continuent 
■ d'être débitées dans la chaire de vérité ^ 
Car il fe trouve encore de ces mauvais Pré- 
dicateurs, qui voulant combattre les pré- 
tendus Efprits forts ( fans être pourvus des 
çonnoi fiances néceffaires"), moins par un 
vrai zele que par vanité, ou pour le met- 
tre à la mode * leur prêtent des armes en. 
faifant un point de Religion de ce qui fe» 
roit un moyen de la détruire. En effet % 
on enfeigne au Peuple le commode fyftéme : 
de ne point étudier la Religion 9 & de fe 
contenter de ce qu'il en a appris dans les. 
petits Gatéchifmes. De peur de donner 
dans des écueils , & de fe laiffer aller à une> 
téméraire •çuriofité, ils exipent une aveu- 
gle & déraisonnable foumiffion pour des. 
décidons particulières <k de fimples opi- 
nions théologiques 3 qu'ils mettent au ni-, 
veau de l'Ecriture fainte , des Conciles & 
des Pères de l'Eglife. Confondant ainft, 
les idées des Myfteres, des Règles, & 
des ' Devoirs, ils fe flattent d'avoir 
bien rempli leur mi filon * s'ils ont: 
réuflï k perfide* aux Eideles afeufts (te 
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refter fur les uns & fur les autres dans une* 
déplorable ignorance: Cad funt fcf ducw . 
oœcorum. Non , M. T. C. F. ne vous 
laiffez.pas tromper par de tels Prédicateurs^ 
. Notre Religion n'eft pas l'ouvraga des- 
hommes * mais celui de Dieu ; c'çft pour- 
quoi elle ne craint que de n'être pas con- 
nue. S'il y a des incrédules & des li- 
bertins , penfez- vous que l'étude de la Re* 
ligion foil la caufe d'une fi grande perver- 
fité?- Non certainement. Le libertinage^ 
& le mépris de la Religion prennent or- 
dinairement leur fource dans la corrup- 
tion des mœurs, & n'ont pour fondement: 
que l'ignorance. Il eft impoffible de con* 
noître la Doctrine de jefus-Chrift fans* 
J'admirer, fans l'aimer: il ea également: 
impoffible de l'approfondir de bonne- foi^ 
& de ne pas trouver la Religion dignes 
de notre admiration & d* tout notre re*- 
fpefl. 

L'homme apportant en naiiftnt les rè- 
gles d'une Loi éternelle profondément? 
gravée dan» fon ame, étant élevé dans la 
croyance d'une Religion qui lui* donne: 
une fi grande idée de Dieu* dont les M)r* 
fteres font fifublimes, la Morale fi pure ^ 
fi conforma à fométat & à fesbelbins^ir 
nécefiàire à fon* vrai bonheur ; l'étude de; 
cette même Religion pourroit-elle occa- 
floaner en lui m renverfement d'idées 63 
étrange vque< le& Oracles xypû avoi&m 
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gârdés d'abord comme émanés du tbr#ne> 
de Dieu, ne lui paruffent plus que des* 
menfonges inventés par la politique & la- 
fuperftition? Non, Dieu ne permetrra ja- 
mais, Mes très- chers Frères, que l'hom- 
me s'égare , quand il travaillera fincére- 
ment, & de tout forr cœur, à connoître- 
la ReligJpn. Nous ne craignons pas de 
nous tromper en avançant d'après un de 
nos illuftres Collègues (à) , la gloire Sc- 
ia confolation de l>Egllfe , que de tous les- 
Incrédules il n'en eft pas un feul qui aie 
travaillé à établir fur des fondemens foli- 
des la fécurité dont il fe vante. Il eft 
confiant qu'ils n'ont jamais fu de la Reli- 
gion, que ce qu'ils en ont appris dans 
une éducation fuperficielle , fouvent même 
peu chrétienne; & que s'ils ont retenu* 
quelques uns des dogmes dont la croyance* 
ne fauroit être rejetcée, ils n'ont pas feu-* 
leftient cherché les raifons qui obligent àv 
les croire: la plupart deviennent incrédu- 
les fans examen , fans favoir pourquoi , par 
prévention , par une forte de délire. 

De tels hommes font trop intéreffés à 
ne pas connoître, ou même à regarder 
comme fauflfe , une Religion qui ordonne- 
de mettre un frein à fes paffions, de re* 



M. l'Archevêque de Lyon , InftrucY PM^fut 
Uf Sources de f 'Incrédulité &c. première Rm, 

■ 
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uoncer aîi monde & à fes vanités; & sIT 
s'en trouve quelqu'un parmi eux à qui 
Fétude d'une Philofophie purement hu- 
maine, & la leélure des ouvrages , corn* 
pofés exprès pour attaquer la Religion , 
aient donné une forte de célébrité dans 
le monde, il n'en eft pas un feul qui ait 
examiné les preuves avant d'admettre les 
objections, & qui fe foit donné la peine 
de méditer les fondemens de la Religion * 
& d'en confidérer attentivement tous les 
principes. Devenus ainfi incrédules, foit 
pour étouffer les remords de leur confcien- 
ce, foit par une ridicule prétention au» 
bel efprit , ils reftent , à l'aide de leur igno? 
rance, tels qu'ils font, pour leur commo- 
dité^ ou par une vaine gloire. Croyez» 
vous, M. T. C. F. (Jue s'ils étudioient 
la Religion , dans la vue d'étudier J. CL 
que nous devons prendre pour notre ma* 
dele, ils tomberaient dans cet excès d'à» 
veuglement? Que leur orgueil leufe & fausr 
fe féçurité ne vous en iropofe point; fo* 
yez, au contraire* pleinement convain*. 
eus que les vaines frayeurs qu'on veut 
vous faire naître fur une étude fi. nécesr 
faire pour biei* remplir les obligations de 
Pétat que nous profefibns, ne viennent 
que de la dangereufe manie d'introduire 
parmi vous des dodtrines nouvelles, ou 
<P une groffiere ignorance, 
Saxoir la Religion c'eft. connoître. la». 
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perfections de Dieu-, les effets de fa puis- 
fance, les œuvres de fa fagefle, l'abon- 
dance de fa miféricorde, la rigueur de f& 
juftice, le prix de fes promettes* fa fidé- 
lité à les remplir.. Ceft connoître, au- 
tant que nous en fommes capables, le 
Myftere d*un Homme Dieu* la néceffité 
d'un Rédempteur, l'infuffifance de tout 
autre remède que fon fang pour guérir 
les deux grandes plaies de notre nature*, 
^ignorance & la conçu pifcence* C'eft 
connoître les divers caractères de cet 
Homme Diea, comme notre Chef, notre 
Maître, notre Pafteur, notre Prêtre, no- 
tre Viétime, notre Médiateur *. notre 
Juge. C'eft être bien convaincu que Ta* 
mour qu'il a eu pour nous eft entièrement 
gratuit. C'eft être folidement inftruit de- 
te force & de la douceur de fa grâce de 
la fainteté des Sacremens, qui font le* 
lignes fenfibles de l'opération intérieure 
de cette grâce, par laquelle le Saint Ef- 
prit fan&iile nos aines; des ditpofiçions 
que ces Sacremens exigent pour les rece- 
voir avec fruit. G'eft enfin connoître l'E- 
glife*. fes qualités & fes prérogatives de 
Temple vivant du S. Efprit* Epoufe de 

t\ C.*> Héritière de fes promefles, Dépo* 
taire de fon autorité : ce qui nous coi* 
duit k. la confidérer comme un Gorps My> 
ftiqjae,. dont jafus Chrift efb le Chef, & 
dont nous femmes* le& Membres par* une.- 
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union ineffable , qui nous rend arec lut 
un feul Prêtre, une feule Viftime ' un 
feul Adorateur parfait de Dieu le Pere en 
efprit & en vérité. 

Pouvons -nous craindre, M. T. C. F. 
que la connoisfance de vérités fi intérêt 
fentes, qui forment le corps de notre 
fainte Religion , ou l'humble application 
à les étudier,, puiffenc conduire les hom- 
mes au libertinage & à l'irréligion? Da 
quoi donc veulent vous faire un fujet de 
frayeur ceux qui, par malice, ou par- 
ignorance, entreprennent de vous détour- 
ner d'une étude fi néceffaire? Une maxi- 
Bie au (fi pernicieufe ne peut convenir qu'à* 
la Religion de Mahomet: Religion ima^' 
ginée pour favori fer les paffions& les per* 
verfes inclinations des hommesv Ge n^ 
pu êtrequ?à l'ombre de la plus déplorable* 
ignorance qu'elle s'eft prodigieufemenc ré- 
pandue,. & qu'elle a jetté de fi profondes 
racines dans ces malheureufes contrées otk 
notre fainte Religion fut autrefois fi flo* 
riiïante,. Soyez bien perfuadés que 1 étu- 
de de la Dodtr ine de Jefus-Çhrife contre 
bue beaucoup, au contraire, à fa propa* 
gacion , & que l'ignorance ne fert qu'à & 
défigurer, & même à- la, détruire,. Vous 
voyez; donc, M. T. C. F;, que, bien, 
loin qu'une étude ferieufe de la fteïigior^ 
puifle vous donner lieuf de* craindre de- 
tomber dans l'incrédulité ^ ce faux, & psis 
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aicieux prétexte ne fauroit être favorable* 
qu'à l'Antéchrist , & à ceux que l'Apôtre 
défigne comme fes Précurfeurs. 

Plufieurs croient fe tirer d'embarras à ce 
ftijet , en difant que l'étude de la Religion 
doit être réfervée aux Théologiens ; mais ce 
dernier prétexte n'eft pas moins faux , ni 
moins pernicieux. Si nous faifions confifter 
cette étude dans l'explication & l'éclaircifle- 
ment de certains pafiages difficiles desdivi. 
nés Ecritures , qui demandent tout l'efprit % . 
toutes les lumières des plus habiles gensv- 
fi nous exigions de vous ta difcuffion des 
dogmes les plus fublimes de la tradition 
de l'Eglife, l'éclairciflement des points 
de l'Hiftoire facrée fur lefquels le^plus* 
îavans Critiques ont épuifé leurs connois- 
iànces , vous feriez, bien fondés*, fans dou- 
te, a nous répondre que tous les Fideles> 
ne font pas obligés* de fe livrer à une 
étude , à un travail de ce genre. Ce n'effc 
point là ce que nous entendons demander 
au commun des Fidèles. Nous venons 
de vous expofer affez au long en quoi 
confiite à leur égard l'étude & la connois- 
fance de la Religion,, 

Certainement aucun de vous de ^'avi- 
fera de nous dire qu'un jeune homme qui,, 
pendant fôn apprenti ffage, fe feroit con- 
tenté d'apprendre quelques règles du mé- 
tier auquel il fe deftinoit, fans s'être mis; 
depuis en peine d'en favair davantage ^ 
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cft en état de l'exercer affez, bien pour 
mériter l'approbation de ceux qui Tem> 
ploient. Que diroit-on d'un Cultivateur 
cjui, s'étanc borné à favoir les noms des 
inftrumens de PAgriculturc > enfemence- 
roit fa terre, & feroit des plantations fans, 
avoir examiné auparavant le tems & la 
failon;. fans connoître la bonne manière, 
de planter,, de tailler, de cultiver les ar- 
bres; fans s'afiTurer, avant tout, de 1* 
qualité du fol , de celle des (èmences quL 
lui conviennent , ainfi que du temps pro- 
pre à les lui confier ; fans examiner ( de. 
même la qualité des arbres qu'il veut 
planter ,/& celle des fruits xjue le terrein 
peut produire? N'ajoute -t il pas encore 
a toutes ces précautions celle de confultec 
les anciens du Pays qui ont le plus d'ex- 
périence ; & de mettre enfin tous fes foins 
à rendre fes champs fufccptibles du meii* 
leur produit poffible? 
\ Et dans la prôfefiion du Chrétien , oîi 
il s'agit, non de biens temporels & pas- 
sagers, mais de biens éternels, nous n'au- 
rions pas le courage d'apporter à leur 
recherche autant de diligence. & de foin 
qu'on en met k fe rendre habile dans les 
profeffions de cette vie. La mémoire* 
intelligence, les talens, ne manquent 
jamais à l'homme en matière d'intérêt, &/ 
iorfqu'il veut donner l'effor à. fes paffion&i 
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manqueraient - ils donc auffi - tèt qui! 
Vagira d'étudier là Religion ? 

Prenez garde , M- T. C. F , de méri- 
ter le reproche que faifçpt Jefus-Chrift 
ï fes Difciples, (a) & l'Apôtre, aux Ga- 
lates, Q?) pour les faire lortir de cette 
léthargie, de cette indolence funcfte qur 
tue l'ame , dans une affaire d ! une auffi gran- 
de importance que celle du falut éternel. 
Mettez-vous bien dans Fefprit qu'il n'eft 
point d'âge, point d'état ni de condition 
où l'on ne doive s'efforcer, comme le dit " 
Saint Paul (c) de croître de plus en plus 
dans la connoiflancc de Dieu. C'eft le 
moyen efficace par lequel le divin Fon- 
dateur de la Religion a voulu que s'en 
bpérafient l'accroiflement & la propaga- 
tion. Et fi le Juif incrédule s'eft rendu » 
indigne de connoître , -autrement que fous 
les voiles des Paraboles , les Myfleres d\j 
Royaume des Çieux, Jefus-Chrift les a 
développés & clairement expliqués à fes 
Apôtres, & leur a ordonné de prêcher* 

Îufques fur les toits /ce qu'il leur difoit à 
'oreille : ce qui veut dire qu'il les char- 
gea de faire part aux Fidèles de toute£ les 
vérités, de toutes les lumières, de toute» 

- 00 Luc. XXIV. ' 
(*) Cap. IJK 

CO Coioir. i. io. - 



Digitized by Google 



• ( *35 ) ; 

tes grâces que le S. Efprit leur 'communi- 
querait dans la prière , dans la méditation | 
des divines Ecritures, dans l'étude de la I 
Tradition. Ce commandement, qu'exé- j 
cuterent avec fidélité les Apôtres & leurs j 
Succeffeurs qui , animés du même Efprit , 
s'appliquèrent à faire croître leurs Difci* 
pies en lumières & en intelligence, n'a- 
voit -il donc pour objet que les premiers 
Chrétiens; ou les Maitres l'auraient ils 
reçu en vain, puifque les Difciples n'y 
feraient pas obligés? Ce n'eft pas ainlî 
qu'en pcnfoient les Grégoire, les Ambrai- 
fe, les Auguftin, les Chryfoftome, quand 
ils initioient les Peuples aux divins My- 
fteres. Cela paroit évidemment par leurs 
Homélies 5 leurs Traités & leurs Lettres. 
Et certainement le grand Apôtre étoit 
tien éloigné de le penfer , lui >qui témoi- 
gnoit fa joie de voir les habitans de Co'osi . 
fcs entrer dans la connoiflance de ces Myf 
fteres, cachés jufqu'alors aux Gentils & 
su plus grand nombre des Juifs; & de ce 
qu'ils comprenoient de plus en plus la ri- 
cheflfe de la gloire que Dieu vouloit cotri- 
muniquer abondamment aux Nations par ' 
les mérites de Jetas- Clirift fon Fils. Cé 
divin Sauveur nVt il pas rendu grâces & 
fon Pere de ce qu'il avoit révélé ces My- 
fteres aux Amples & aux petits (a)% 



O/ S. Math. XI 25^ 
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' Après des témoignages fi précis & fi 
clairs de Jefus-Chrift & de fes vrais Di- 
fciples., nous laifferions- nous féduire par 
ces nouveaux Doékurs qui , taxant d'une 
profane & téméraire curiofité une étude 
fi néceffaire , cherchent à ralïurer par là 
les confcienres fur ce point ? Encore une 
fois, M. T. C. F. v le commun des Fi- 
dèles n'eft pas obligé de fe livrer à cette 
étude autant qu'ont fait ces faints Evê» 
ques & Doéteurs de l'Eglile, que nous 
venons de vous nommer; mais fi tout ce qui 
eft écrit Vu été pour notre inftrudtion &notrc 
bien,il l'aura été inutilement, fi nous ne nous 

- faifons pas un devoir d'en profiter. Vous 
favez combien il y a de Sacrement, & en 
quoi ils conGftent; mais fi vous ne vous 
inftruifez pas des difpofîtions avec lesquel- 
les il faut en approcher, efpérez vous 
que la grâce ne laifiera pas d'opérer en 
"tous les effets admirables dont ils -font 
les lignes fenfibles ? D'où vient que tant de 

1 Chrétiens gui fréquentent les tribunaux 
de la Pénitence, n'en deviennent pas 
meilleurs, ni plus exafts à pratiquer les 
vertus? Ils nMgnorent pas les qualités 
ique doit avoir une bonne Corifefi&on 9 fui» 
yant qu'elles font marquées dans leur Ca- 
téchisme ; mais ils ne favent pas que la 
douleur qu'on doit refl'entir de fes falo- 
tes eft un pur don de Pieu , que J. 
C. nous a mérité, qui ne dépend point 
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de nous , & qui n'eft point attaché à ces 
formules qu'on fait par cœur, ou qu'on 
lit dans des livres. En forte qu'on eft, 
fans le fevoir, Pélagien dans la pratique, 
en croyant qué notre juftificâtion eft no- 
tre propre ouvrage , & qu'on tombe dans 
la condamnation que les Ifraélites fe font 
attirée. Ils avoienc une Loi, dit Saint 
Paul, (a) qui leur enfeignoit la juftice, 
& ils faifoient profeflïon de rechercher 
cette juftice; ils ne font pas néanmoins 
parvenus à la connoître. Pourquoi? par- 
ce qu'ils ne la recherchoient pas comme 
ils dévoient; parce quteu lieu de mettre 
toute leur confiance dans le Médiateur 
qui eft la fin de la Loi , ils la mettoient 
dans le mérite de leurs aftions,- & dans 
Pobfervation extérieure d'une Loi qu'on 
n'obferve bien que par la grâce: Ignorant 
tes emm juftitiam Dei^ & Juam vole nu s fia- 
tuere , jujfaim Dei non funt fubjeffi (£ \ Ils 
parloient fans cefle de cette Loi ; & ils ne 
l'entendoient pas: s'ils l'avoient bien corn- 
prife, ils auroient fçu que J. C. n'eft pas 
feulement la fin de cette même Loi, donc 
toutes les figures fe rapportent à lui , mais 
qu'il en eft encore l'accomplisfement ; par- 
ce que tous ceux qui croient en lui , n'é- 



f ta) Rom. IX, %o m - 
(k) lï\d~ X, 3. ' 
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tant juftifiés que par lui 9 il fait ce que ta 
Loi étoit dans l'irnpuisfance de faire. 

L'ennemi de notre falùt 9 fçachantcom- 
bien il nous importe d'avoir de juttes idées 
de la grâce ? cft venu à bout, pour notre 
malheur, d'y fubftituer des dodtrines faus- - 
fes 5 fondées fur l'orgueil, nourries par 
l'ignorance, répandues par des hommes 
avides de nouveauté, afin de détruire la 
'néceffité & l'efficacité de la Rédemption, 
& de nous faire ainfl méconnoitre Jefus- 
Chrift. Faites bien reflexion , M. T. C F. 
.que c'eft l'ignorance & le mépris des im- 
portantes vérités # de la grâce, qui tien- 
nent depuis fi longtemps fufpendu fur la 
Nation Juive le cours des miféricordes 
divines , & qui ont été caufe que les 
tréfors en ont été répandus fur les Gen- 
tils. Or n'avons-nous-pas le plus grand 
fujet de craindre, nous qui fommes les 
branches entées fur cet arbre qui n'eft 
autre chofe que l'Eglife, d'en être re- 
tranchés, & d'être rejettés fans retour, 
puisqu'on néglige jusqu'à un tel point de 
s'inftruire de ces mêmes vérités? Si tant 
de pays font livrés au fchisme, à l'héré- 
fie, au Mahométifme; fi tant d'Fglifes en 
Afrique, en Afie, & dans l'Europe mê- 
me , où Ton a vu fleurir un fi grand nom- 
bre de Saints à de Dofleurs , ne fubfiftent 
plus; quelle croyez vous, M. T. C. F.', 
qu'a été Ja caufe de leur ruioe.? C'eft i'Jg- 



norance qui a rendu les peuples infenfi- 
bles au précieux tréfor des vérités, dont 
le Seigneur a daigné nous inftruire: en 
les négligeant 3 ils ont mérité, par un 
jufte jugement de Dieu, d'en être privés 
tout • à - fait , & de faire dans la foi le plus 
terrible naufrage. . # 

L'Eglifç , M. T. C. F. , né périra ja- 
mais, parce que la vérité éternelle lui a 
promis Vindéfedtibiiité; mais cette pro- 
raeffe ne regarde aucune Eglife en parti* " 
culier; & d'ailleurs elle n'empêche pas 
qu'U ne doive y avoir des temps d'ob- 
icurcifiement , où le trouble & la difcor- 
de feront portés fi loin, que les juites, 
•dont le nombre alors paroîtra fort petit, 
s'écrieront avec effroi : Sauvez-nous Seig- 
neur; car il n'y a plus de Saints dans le 
monde, & les vérités font altérées par 
les enfants des hommes 

Ces temps fi malheureux que S. Gré* 
goire croyoit déjà voir dans le fixieme 
necle (6), ne font-ils pas bien plus à 
craindre pour nous? & au milieu de tant 
de motifs de crainte, demeurerons- nous 
infenfiblés au befoin de nous inftruire de 
çes vérités, dont l'Eglife poflede le tré- 
ior? On abandonne facilement les chofes 
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dont on ne connoît pas le prix; & l'on 
ne fçauroit eftimer celles qu'on ne con- j 
noît point. 1 
. Peut- on dire que ceux-là connoifient 
bien la Religion, qui ne Pont jamais étu- 
diée* qui, contenu des foibles notions , 
qu'ils en ont reçues dans leur enfance, font 
confifter leur piété à réciter machinale- 
ment des prières qu'ils n'entendent pas ; 
à pratiquer des dévotions faufles & de. 
nouvelle date , contre lesquelles notre 
Métropolitain (Mgr. l'Archevêque de 
Florence) a fait depuis peu entendre fa 
voix, & fur lesquelles nous , n'avons pas 
manqué non plus de vous inftruire l'an- 
née dernière. Eft-cé là connoître fa Re- 
ligion ? Nous en faifons juges, non ces 
feux Dofteurs, dont le zele fe fignale à 
faire de leurs dévots, nous ne dirons pas des 
gens fcandaleux, mais des hypocrites: 
nous en faifons juges les perfonnes d'une 
vraie & folide piété 3 qui ^éclairées fur leurs 
principales obligations , pleurent devant 
Dieu les fautes même qu'elles ne connois* . 
fent pas, en s'écriant avec le Roi Prophè- 
te : Dellcia quis intelligit ? Ab occultis mets 
rnunda me (a). Elles font en état de vous 
affûter qtfii fe commet par ignorance une 
multitude de péchés graves & que la fa- 
ci* 

(«) Pf. XVIII. 13. 
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tilité des mauvais Cafaiftes à les excufer 
lie fervira de rien au Tribunal de l'éter- 
nelle vérité , à ces malheureux pécheurs* 
qui leur auront donné leur confiance; & 
qui 9 par une aveugle & déraifonnable fou- 
mifiïon aux avis de ces faux Dodtcurs, 
en font venus julqu'à ne vouloir ni enten- 
dre , ni lire les lnftruâions de leurs légi- 
times Pafteurs 5 fermant ainff les yeux à 
la lumière, * 
. L'Eglife, M. T. C. F., nous le difons 
dans toute l'amertume de notre cœur* 
PEglife eft encore affligée d'une autre 
plaie: c'eft que les vérités de la grâce de 
j. C. par l'effet d'une déplorable indiffé- 
rence, ont été obfcurcies au point, qu'on 
en eit venu parmi les fidèles jufqu'a re- 
garder comme problématique ce qui eft re- 
jetté & condamné. On a entrepris de 
iubftituer à l'Evangile un nouveau corps 
de Doctrine , un fyftême mieux aflbrti à 
la corruption de la nature; d'où a néces- 
sairement rélUlté une nouvelle règle de 
conduite, plus propre à fomenter les pas- 
fions qu'à: les guérir; & afin que l'abfur- 
dité n'en foie pas «pperçue , on veut * 
en remontant jufqu'à ta fource, enlever 
aux fidèles tous les moyens de s'éclairer 
& de s'inftruire. 

Nous rendons grâces à Dieu , auteur & 
difpenfateur de tout bien , de ce que par 
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les foins de nos Prédéceffeurs , les bonnes 
maximes régnent dans le Clergé de notre 
Diocefe: nous avons la confola:ion devoir 
dans la plupart des Curés & des autres 
Prêtres un grand zele «a les foutenir , en 
jnêroe temps que le «ligieux Souverain 
fournit tous les jours tant de moyens d'en 
perpétuer la précieufe tradition. Tout 
iela, M. T. C. F., nous rafiure beau- 
coup ; usais nous ne nous croyons pas di- 
foenfés par-là de recommander fortement 
une étude fi capable de produire les effets 
les plus felutaires, une -étude fi néceffaiTe 
à tout âge & dans tout état. Nous ne 
ceflerons donc pas d'y employer toute no- 
tre follicitude, & de vous Tappeller que , 
fi vous étudiez avec tant de foin les di- 
verfes proférons que vous embraflez, vous 
devez étudier de même , à bien plus for- 
te railon , la profeffion chrétienne à laquel- 
le vous avezeu le bonheur d'être appelles. 

Aprèsce que nous venonsde vousexpofer» 
vous devez fentir que c'eft une entreprife 
Suffi impie qu'infen&ie , & une erreur groffie- 
xe,qui tend à dénurrelaR«ligion,qued'étoi- 
gner les Fidèles de cette étude 5 fous le 
faux prétexte d'une profane & téméraire 
£uriofité; que rien, au contraire , ne pré- 
paie autant les voies a l'irréligion , % Vin-. 
crtfdulité, qui l'ignorance. Nous cra- 
ins «m* typir fuffiûmunent feit WMrdant 
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Je peu que nous avons dît * que de tous 
ceux qui défirent d'arriver au falut êter- 
rifel o nul ne peut devenir un vrai Chré- 
tien , fans étudier fa Religion ; & qu'ainfi 
il n'eft pas moins faux , ni moins perni- 
cieux d'al léguer que cette étude ne doit 
point être exigée de tous fans exception, 
n'étant pas, dit on, à la portée du com- 
mun des Fidèles Nous vous avons ex- 
pliqué en quoi confifte l'étude & la corç- 
ooiflance de la Religion ; vous fentez dès» 
lors que .prétendre que cette étude ne 
convient pas ï tout le monde fuivant la 
capacité de chacun , ç'eft: blafphénier con- 
tré Dieu* c'eft faire une injure énorme 
à fa feinte Loi, c'eft combattre l'obliga- 
tion où nous fommes tous d'avancer * de 
plus en plus dans la vertu. 

Mais comme ces difficultés viennent, de 
ce qu'on ne connoît pas les moyens pro- 
pres à faire entreprendre l'étude dont il 
s'agit , & que plufieurs fe font égarés 
pour n'avoir pas pris la peine de s'y con- 
duire d'une manière convenable il elt né- 
ccflaire de vous l'apprendre 9 & nous al- 
Ions nous en occuper maintenant. Ces 
moyens confident à écouter alTiduemenf 
les Inftruftions, publiques que font les Cu* 
rés & ceux qui font a ppellés k les aider 
dans cette importante fonction , & à lire 
les bons livres, fur-tout i'Ecriture-Sainte. 

Par rapport à l'obligation d'aflifter aux 

La 
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ïnftruéUons qui fe font dans les Paroifle^ 
nous vous dirons feulement , M T. C. F. , 
lur ce point fi important de la difcipline 
ÎSccléfiaftique , -& depuis long temps néan- 
moins fi peu obfervé, qu'anciennement la 
Communion étoit refufée à ceux' qui a- 
voient manqué trois jours de Féte con- 
sécutifs , d'affifter aux Offices de leur Pa- 
Toifie; & qu'on admettoit difficilement 
les Fidèles dans les Paroiffes dont ils n'é 
toient pas: nous y ajoutons, d'après le 
: ftint Concile de Trente , qui a chargé fpé- 
«ialement les Evêques de veiller à Pexé- 
. eution de fon Règlement à ce fujet, que 
*ous êtes tenus daller fréquemment à vos 
Paroiffes, au moins les Dimanches & les 
Têtes fblemnelles: Moneant etiam eutndem 
Populum^ ut fréquenter ad fuas Parochras 3 
fahem diebus Dominicis & majortbus Fes« 
ris , accédant (a). C'eft là que raflemblés 
avec votre Pafteur * vous priez avec lui : 
c'eft là que vous affiftez au grand & admi- 
rable .Sacrifice , ,& que vous offrez avec 
lui ta divine Vi<ftime au Pere Eternel: 
c*eft Vu qw vous recevez la nourriture 
fpirituelfe du Corps de J< C., & par la 
voie des tnftruâions , celle de fa parole. 
< Confidércz* M. T. C. >V> 9 que Péter- 
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nelle Vérité s'eft incarnée pour fe fairç 
connoîtrë au. monde; qu'elle a enfuite ré- 
pandu la connoiflance des vérités par l'or- 
gane defes Apôtres & de leurs Sucteffeurs 
qui font les EvSques, Le nombre des Chré- 
tiens s'étant beaucoup multiplié , il fallut 
établir des Prôcres dans chacune des Pa- 
roifles qui dévoient comporer chaque Dio» 1 
cèfe particulier ; or ils furent admis à par- 
ticiper au facré Dépôt , (confié jufques lk 
aux premiers Pafteurs) pour en être, fous k ^ 
rinfpedtioij & ^autorité de leurs Evêques* * 
les légitimas & fidèles difpen&teurs. Ce» 
font donc eux qui dans l'Eglife font la 
lefture de la parole de Dieu , & qui l'ex- 
pliquent d'une manière proportionnée aux 
befoins & à la capacité d'un Peuple, que * 
perfonne neconnoît mieux quefon propre 
Çuré. Vous afiiftçzà la Mefle qui fe cé-> 
lebre , & aux prières publiques qui re font 
dans' une langue quë préfentément la plu- 
part n'entendent point. Qui peut mieux 

3ue le Curé vous inftruire comme il faut 
e ce que vous ne favez pas, & vous ti- 
rer ainfi de cette ignorance mortelle, qui , 
eft la peine du péché, en vous raffem- 
blant tous dans fon Eglife , comme autant 
d'enfahs d une même famille , fous la con- 
duite. du Pafteur auquel le foin devosames 
a été confié? Unis à lui de cette maniè- 
re, voys ferez, pour ainfi dire, par vos 
vœux & vos prières, une fainte violence 
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au Père Tîtemel ; qui, par les mérites 3e 
Punique & fouverain Pafteur, répandra' 
en vous le tréfor des grâces de fon divin 



esEglifes étrangères à là Paroifie ne 



iont, fi le dégoût de la divine parole, & 
l'ignorance des principales obligations, 
n'avoient conduit une multitude de per- 
fôcnes à s'imaginer qu'il fuffit d'enten- 
dre une baffe Méfie dans toute autre E- 
glife que celle de leur Paroifle ^ pour îa- 
tisfaire au précepte de la falsification 
des Dimanches & des Fêtes. 11 n'y a pas 
même long- temps que certains Ecrivains ont 
eu la témérité inouïe de le foutenir, au mé- 
pris du faint Enfeignement & du zelc de l'E* 
minentiffime Cardinal , Archevêque de Bo- 
logne. C'eft imiter en cela les Pharifiens 
de l'ancienne Loi* & fe préparer par con- 
féquent le même châtiment & la même ré 
probation. Ne permettez jamais, ô mon 
Dieu, qu'aucune des ames 5 dont il fau- 
dra, un jour, que je vous rende compte, 
ait le malheur de tomber dans un pareil 
aveuglement. Et vous , M. t. C. F. % 
que nous aimons tendrement en J. C. f 
ibyez attentifs à ne pas caufer une telle 
affiidtion à un Evéque qui fercit inconfo- 
labîe de la perte d'une feule de fes ouail- 
les. La nourriture de vos aroes, (?eft à- 
dire * la diyine parole, ne vous eft pas 
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moins nécefiàire pour le foutien de la vie 
fpirituclle, que ne l'eft la nourriture ter- 
reftre pour le foutien de la vie du corps: 
celle-ci fert k réparer les pertes journaliè- 
res que fait ce corps qui fe détruit peu* 
à peu, & elle contribue fouvent à en ac- 
célérer la deftrudtion ; au lieu que Pautre ' + 
procure des forces & des grâces pour ob- 
* tenir une vie qui ne finira point. 

Nous nous adreflbns maintenant à vous*, 
vénérables Prêtres ; nos Cooperateursdans 
la grande & unique affaire dont nous fam- 
ines chargés, celle de formefr Jefus Chrift' 
dans tous les Fidèle?. Qu'il n'arrive ja- 
mais qu'on puiffe dire de quelqu'un de 
vous : Parpu/i pstierunt panem , fcp n#n erai 
oui . frangent eis. La réfîdence dans vos 
Eglifes feroit inutile, fi le pain de vie 
que les peuples attendent de vous avec 
empreflement , ne leur étoit pas diftrt- 
bué. Qu'il eft eonfolant pour nous de* 
vous voir acomplir fi fidèlement un de* 
voir qui nous eft commun ! Les faines 
Maximes que vous avez puifées dans les 
bons livres 3 fe répandront ainfi parmi les 
Fidèles qui profiteront de vos inftruétions; 
Sç le zele avec lequel vous vous acquittez 
de cette partie du ticré Miniftere, nous 
en fait efpérer les plus falutaires effets* - 
Mais pour bien remplir un objet dont . 
l'extrême importance demande les plus 
grands foins, il ne nous a pas paru moins 
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necetinire de vous propoier un pian de 
Catéchisme , auquel chacun de vous fera 
tenu de fe conformer, comme étant le 
▼rai moyen de maintenir l'uniformité dans 
l'enfeignement de la Dodtrine à de la 
Morale. 

Vous favez que le Catéchisme Romain 
a toujours mérité la préférence lur tous 
les autres; il feroitdonc fuperflu de vous 
parier de l'autorité de cet excellent Ou- 
vrage, compofé par ordre des Pères as* 
femblés à Trente, approuvé^ par les Pon- 
tifes Romains & tant de fois par eux pro- 
pofé , reçu avec empreflement par les plus 
illuftres Eglifes, & fingulierement recom- 
mandé dans nos Synodes. Nous voudri- . 
ons de tout notre cœur , à l'exempte de 
nos Prédéceffeurs , pouvoir faire ufage de 
ce Catéchisme; mais les difficultés de la 
langue latine, & fon ftyle peutêtre trop 
élevé, font caute que les fi m pies fidèles 
font peu capables de l'entendre & de le, 
lire utilemjnt. Nous avons donc cru 
qu'il • conviendroit mieux d'adopter un, 
Catéchifme à la portée de tout le monde. 
Celui dont nous entendons parler , conte- 
nant toute la doflrine du Catéchisme Ro- 
main, ne fauroit déplaire qu'à ceux qui 
aiment à contredire & à combattre la fai- 
ne Dodtrine. Comme il eft écrit dans no- 
* tre langue , & d'une manière proportion- 
née à l'intelligence des perfonnes les 
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moins inftruites, nous eftimons ne de* 
voir pas priver Lotre Peuple d'un fi grand 
iecours. Il a déjà été imprime aNaples, a Gè- 
nes , à Venife 6c au delà des monts, fous la 
titre Education 13 InftruUion , Chrétienne § 
OU lnflru&ion générale fur les vérités chré* 
tiennes s en Jortne de Catéchisme { ay y nou$ 
le faifons réimprimer pour l'ufage & le 
plus grand bien des Eglifes confiées à nos 
foins , & vous enjoignons exprefl'ément de 
vous en fervir & de vous y conformer, 
en fuivant, pour la plus grande commo* 
dité du peuple, à qui vous en recomman* 
derez la lc&ure , l'ordre des matières qui y 
y u font traitées,. & que vous trouverez 
di'fcutécs & expliquées félon la doctrine 
du Catéchisme Romain» 
- A l'égard des jeunes Ecclefiaftiques qui 
demeurent fur vos Paroifles, vous les 
avertirez qu'ils feront examinés principa- 
lement fur ce Catéchisme. Et , quant 
aux Prêtres qui dirent la Méfie dans des 
Oratoires ou Chapelles, nous voulons 
qu'ils le 1 iient de fuite après l'Evangile, 
chaque jour de Dimanche & Fête-, voua 
chargeant d'y veiller foigneufement , cha- 
cun dans l'étendue de votre territoire, & 
de nous en rendre compte tous les ans , 
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lors de t'aflemblée des Vicaires* forains; 
afin que nous puiffions y pourvoir , en 
cas de contravention, laquelle fera* irré- 
ttiiffiblement fuivie de l'interdiétion de 
l'Oratoire ou Chapelle où elle aura été 
commife. L'Hiftoire de la Religion , la 
tooCtrine de l'Eglife, fon efprit dans fes 
prières, fes ufages, fes cérémonies, les 
règles de la Morale, & les maximes de 
J. C. tout eft développé dans ce Caté- . 
chisme avec une telle fimplicité & une 
telle clarté, que nous avons cru devoir 
le préférer à beaucoup d'autres Le juge- 
ment favorable qu'en avoit porté notre' 
illuftre Prédéceffeur , excellent connoisi 
feur en cette matière, l'accueil que lui 
ont déjà feit quelques-uns d'entre vou^^ 
qui, après en avoir effayé Pufage, l'ont 
trouvé très-utile, l'avantage qu'en ont 
retiré plufieurs Curés d'autres Diocèfes* 
m'ont décidé de plus en plus à vous le 
, pour que vous vous en ferviea 
Inftru&ions que vous ferez atf 
Peuple. Au moyen de cette uniformité* 
fl nèceflaire dans la Doâxirie & dans 1ea 
Maximes, il parviendra utilement à 1* 
cennoifiîmce de toute ta Religion. 
• Si nous fommes bien fondés à tout- 
çfpéxor de la charité & des foins des Cu- 
rés , relativement à un objet fi întéreflânt 
pour nous, pouvons-nous être également 
affurés de l'erapreffement de notre Peu-. 
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pie à en profiter? Ah! ne vous fiites pas 
illufion, M. T. C. F., lur un point d'une 
àuffi grande conféquence que celui de 
l'étude de la Religion. Donnez vous bien 
de garde de vous flatter d'en favoir allez, 
parce que vous ave^ été exa&s à enten- 
dre les fermons de tout un Carême. L'é- 
tude de toute la Religion eft Pétude de 
la vie. 11 y a beaucoup plus à profiter 
aux Inftructions que fonfles Curis, d'a- 
près les Catéchismes, ou ceux qui ies 
remplacent , foit dans les Miffions, foie 
dans un cours (uivi d'exercices, qu'à ce 
grand nombre de fermons de certains Pré* 
dicateurs, qui, au lieu de bien dévelop- 
per la Dodlrine de ). C. abufant d'un 8 
faint miniftere* ne débitent trop fouvent 
que les vaines imaginations des hommes^ 
En forte qu'on ne doit point être furpris 
que , s'étant conduits par dfes vues d'inté- 
tèt & de vanité, leurs Prédication» nç 
produifent aucun fruit, ou que celui 
qu'elles produifent foit de fi peu de durée T 
Nous ne disconvenons pas qu'il n'y ait 
des Miniftres vraiment Âpoftoliques, Se 
qui font d'un grand fecours dans l'Eglife 
de Dieu ; c'eft auffi une très-grande onw 
folation pour nous de voir que par leur» 
travaux le Peuple avance de jour en jour 
dans la piété. Ceux-là ne détruifcnt *pasj 
ils édifient; nous leur en témoignons ici 
notre ïeconnoifiànce , & nous prions le 

i»6 
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Pere éternel d'être leur récompenfe. Mais 
en peut on dire autant de tous? Si cela 
étoit,' verroit-on régner, à la fin du Ca- 
rême, les mêmes défordres qu'on voyoic 
auparavant? le Peuple paroît-il mieux in- 
ftruit de Tes devoirs qu'il ne l'étoit avant 
qu'il eût affifté aux Sermons du Carême ? 
Ou plutôt, ne s'y feroit-il pas fait des 
idées fauffes fur les Sacremens & la ma- 
nière d'en appiocher; fur les Indulgen- 
ces, fur le Purgatoire, fur le Péché ori- 
ginel ? Qu'il eft rare d'entendre prêcher 
fur les devoirs des Sujets à l'égard du 
Souverain, des enfans envers leurs pere 
& mere, des hommes envers leurs fem- 
blables, des Eglifes les unes envers les 
autres! & s'il arrive qu'on en parle dans 
les Chaires, s'ea acquitte- t-on convena. 
blement ? Ces différens objets intérefient* 
Ils donc trop peu la Religion ? Pour pré- 
venir un déïbrcfce fi préjudiciable , & d'où 
il réfuite même quelquefois que de mau- 
vais Prédicateurs détruifenc ce que les 
Curés s'efforcent d'édifier, entrant dans 
les vues d'un Souverain pieux & éclairé, 
qui eit convaincu d'ailleurs qu'il n'eft 
point de Sujet plus fidèle que le vrai 
Chrétien, nous déclarons que qui que ce 
foit , excepté les Curés , ne pourra à l'a- 
venir prêcher, ni faire de? Inftfti&ions* 
fans en avoir auparavant obtenu de nous 
te permiffion par écrit, laquelle fera dé % 



» 



l 

I 

( 253 > 

livrée gratis aux Chancelleries refpe&ives 
de Piftoie & Prato: & qu'autant nous 
ferons difpofés à l'offrir à ceux qui font 
déjà connus de nous pour s'acquitter dig- 
nement de leur miniftere, autant nous fe. 
rons difficiles à l'accorder à ceux que 
nous ne connoîtrons pas. Cette permifli- 
on leur fera même abfolument refufée, à 
moins que chacun d'eux n'ait été, avant 
' tout , examiné fur fa dodtrine , fes mœurs 
& fa conduite. • 

Après toutes ces mefures fur la manière 
& les moyens de bien connoître la Reli- 
gion, aucun <ie vous, M. T. C. F. , ne 
pourra dire que les moyens de l'étudier 
comme il faut, lui manquent. Mais il 
eft encore un moyen de js'inftruire ; c'eft 
la leéiure des bons livres ; elle pourra vous 
être aufli d'une grande utilité. Les divi* 
nés Ecritures font principalement le livre 
> - $ue tous les Fidèles devtoient avoir tou- N 
Jours entre les mains. On éiî a une Tra- 
duction fidèle, afin que ceux qui n'enten- 
dent que l'Italien ne foient pas .privés 
d'une fi importante ledture. C'eft encore 
pàr cet endroit que notre Métropolitain 
a bien médité de l'Eglife d'Italie , ayant 
été le premier, dans ces derniers temps % 
4 s'élever audeflus du. -vain préjugé qui 
privoit le Peuple de ce* pain du falut, en • 
traduilànt avec foin tout le Texte facré % 
& y joignant les explications couvena- 
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bles; ce qui lui a mérité les plus-juftcs 
éloges de la part du Pape régnant. La 
réimpreffion qui a été faite en notre lan- 
gue de tout Sacy, fournit aux Fidèles une 
nourriture falutaire & abondante; ils y 
trouvent auffi une explication édifiante du 
fens littéral & du fens fpirituel , tirée des 
SS. Pères & des Auteurs eccléfiaftiques. 
Enfuite l'Abrégé de lUiftoire de l'Ancien 
Teftament, du pieux & favant Mi/enguy, 
dont la Traduction a ?té publiée à Vicen. 
ce ; & PHiftoire Eccléflaftique de Racine f 
"qui eft traduite, & prefque entièrement 
imprimée à Florence, fous les aufpices 
de notre religieux Souverain, font deux 
Ouvrages qui comprennent toute THiftoire 
de la Religion; & elle y eff préfentée 
d'une manière également fetisfaifante Se 
édifiante: nous ne pouvons aflez recom- 
mander à toutes les Familles chrétiennes 
de s'en poursçir , & de les lire Journelle- 
ment. 

L'Hiftoire de PEglife 9 M. T. C. F. , 
ne fau'roit vous êtrfr indifférente: c'eft 
PHiftoire de Paccompliflement des pré- 
dictions, despromeffes & des divers ju- 
gemens que Dieu exerce fur fon Peuple 
dans le cours deg Siècles: jugemens de 
juftice,.par lefquels il éprouve les bon? 
& punit les mécbah&; jugemens de mifé- 
ricorde 9 par lefquels il difpcnfe fes dons 
& fes fecours fur les hommes , & fait fer- 
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vir tes maux même à la fônflification des 
Elus, à la gloire de fon Eglife. „ Ca été 
„ un éceuil pour les Juifs, dit un faint 
<>, Evêque, de n*envifager, dans les Ecri- 
^ tures, que la grandeur de la gloire du 
^ Meflîé, & de ne point appercevoir flex* 

cès de fes humiliations: c'eft un dan-- 
99 ger pour les Chrétiens de ne porter 

leurs vues que fur la magnificence des 
„ promefles adrelTées à fon corps myfti* 
„ que, & fur l'éclat incomparable de fon 
„ empire, fans faire. attention aax maux 
52 > dont il eft menacé. On eft porté par 
3 , ces vues imparfaites 9 ou h méconnokre 
5 , l'Eglife k caufe de ces maux, ou a 
£ prendre les. maux pour la glôiré de l'E- 

glife. On ne doit donc point divifer 
^ ce qui eft uni dans le plan de la Reli- 
i> gion ; & peur fe former une jufte idée 
„ de l'état de l'Eglife, il faut rapprocher 
„ fous un feul point de vue les promefle» 
M & les prédirions, comparer enfemble 
„ ces divers oracles , & ne point douter 
f î qu'ils noient tous un parfait accomplis- 

ment (a). n Nous ne croyons pas, 
M; T. C. P., pouvoir vous propofer des 
Ouvrages plus propres à remplir cet Ob'- 
jet , que ceux de Mefenguy & de Racine* 



f*l M. Soauen, Inttruét.. Part, fur l'Aut. de VEeJ>. 
fe> fcc. Cprem. tut. arc. 6, ... uj 
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dont nous vous avons déjà parlé. PlOf 
fieurs parmi vous ne fe feront pas une 
peine de s'en pourvoir, s'ils veulent faire 
attention que l'avantage qu'ils trouveront 
à fe procurer un fecours fi nécefiaire pour 
l'étude de la Religion, mérite bien le fa- 
crifice de ce qu'il en coûte pour latisfai- 
re fes plaifirs & fa vanité. 

A l'égard de ceux qui ne feroient pas 
çn état ou à portée de faire cette dtfpen- 
fe, ils pourront y fuppléer, & par leCa- 
téchifme qui, comme nous l'avons dit, 
fera déformais celui de la Ville & du ûio- 
cèfe; & par le beau Catéchifme de Méfen- 
guyj celui de Montpellier, traduit fous 
ta direction de Monfeigneur délia Gerar- 
de/ca, pourvu toutes fois qu'il ne foit pas 
altéré; & par celui de l'iliuftre Bofiuet, 
réimprimé depuis peu à Livourné: tous 
ces Çatécbimes étant conformes à la doc- 
trine de l'Êglife, laquelle eft fupérieure 
ment expofée dans le Catéchifme Romain» 
Le Catéchifme de Fleufy, où l'on trouve 
en abrégé l'Hiftoire facrée & la Doftrine 
chrétienne, & tous fes Difcours fur l'Hiftoi- 
re Eccléfiaftique, font de ux Livres d'un petit 
volume, mais d'un grand prix quant à ce 
qu'ils contiennent; les Réflexions morales 
fur l'Ancien & le Nouveau Teftament,tirées ' 
des SS. Pères, publiées fous le nom de Af. 
de Royaumont, fervent infiniment à régler 
les mœurs des Fidèles de tout état. Le Dis- . 

• % mm 
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cours Tur l'Hiftoirê^ univerfelle par M. 
Boffuet fera toujours au deflus de tout 
loge. Ses Elévations fur les Myfteres de' 
la Religion $ & fes Méditations fur l'Evan- 
gile, les Efîàis de Morale de M. Nicole 5 
la' Vie de J. C- , l'Imitation de Jefus Chrift, 
les Devoirs du Chrétien , & beaucoup, 
d'autres qui font indiqués dans le troifie- 
me Tome du Catéchifme, font encore au- 
tant de Livres très- propres à édifier & à 
inltruirebien fru&ueufement les Fidelles; v 
enforte qu'orç verra clairement que c'eft, 
plus la volonté, que les moyens de s'in- 
ftruire, qui manquent au Peuple de ce 
Diocèfe. 

Ne vous figurez pas cependant , M. T. 
C. F., que la ledture de ces bons livres 
vous difpenfe d'alfifter aux Catéchifraes & 
aux autres Inftructions de vos Paroiffcs. 
C'eft des Curés, ou de ceux qui en tien* 
uent leur raiffion, que Dieu a voulu que 
vous reçuflîez la nourriture fàlutaire de. 
fa parole. Négliger cette obligation & 
ce moyen, feroit vous expofer à ces fu- 
neftes fuites que nous déplorons encore 
dans un fi grand nombre de nos frères , ' 
qui feront fépajés de nous, pour êtreâlr . 
lés chercher l'enfeignement ailleurs que . 
dans i'Eglife. D'un autre côté ces lec-' 
tures édifiantes pourront contribuer à vous 
affermir dans les maximes qu'on vous aura 
déjà prêchées félon la méthode tracée dans , 

r ' 
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le Catéchifrae; méthode ufitée pendant 
toute la durée des plus heureux jours de 
l'Eglife, & dont l'admirable S. Augufttir 
nous a confervé le modelfe. Quel bon- 
heur pour nous, fi nous voyions prati- 
quer les moyens que nous vous propofons 
pour l'étude de la Religion! Quelle con- 
folation ne feroit-ce pas auffi pour noui 
d'apprendre qu'on lit avec emprefTement 
lès bons Livres; qu'on affilie affiduement 
aux Inftruttions des Paroifles; & d'enten- 
dre dire que dans les campagnes, où il fe 
trouve toujours quelques perfonnes qui 
lavent lire , la lefture d<î quelque Inftruc- 
tixm fur la Religion fe fait en commun 
par les Pères de -famille, & qu'on fubfti- 
tue aux bagatelles & aux amufemens dan- 
gereux ces Livres de piété , qui donnent 
une véritable idée de l'état du Chrétien, 
& qui font entrer dans l'efprit de l'Eglife 
eh difent fes prières, que trop fouvent on ; 
ne dit que machinalement, parce qu'on/ 
fe fait un- point de Religion de. les réciter 
Qmême en particulier) eu une langue 
qu'on n'entend pas. 

1 Nous terminons cette Inftrudtion . M. 
T. C. F. , par prier le Seigneur de vous 
accorder h fagefle & l'intelligence néces- 
fâires pour que la connoiffance que vous 
acquérerez de jour en jour , ne foie pas 
Amplement fydculative , mais qu'elle vous 
fafle avancer dans la voie de fes faims Conï- 
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mandemens d'une manière digrfe de leur 
Auteur; c'eft- à-dire $ en l'adorant & 1# 
fervant en efprit & en vérité , & faifânt 
tout par amour & par efprit de religion. 

Les Curés feront tenus de lire la pré- 
fente Inftruétton ï leur Peuple, auffitôc 
qu'ils l'auront reçue , Se de lui en renou- 
vener la leéture toutes les fois que 1*90 
commencera le cours des Inftrudtions. i 

Que le Pere des lumières répande fur 
vous tous fes faintes grâces , de manière 
qu'avec fon divin fecours, vous puiflkz 
apprendre & connoitre fa fainte Loi, & 
en faire la règle de toute votre conduite. 

Donné a Piftoie, dans notre Palais Epi- 
fcopal , le premier Mai 178?. 

S CI PIO N, Evêque dfi Piftoie 

jPjîUL CIULLTi Chcmctlier-G* 
- . • ' • mrtl de PErèché. . 



* » . . > - * % . , . . * r , • . ' • 

# £ j{C , 

2? # 




« 



( afc> ) 
1— — ; ; — - 



v . XXI X» 
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/wpr/o «fc 5. J. R- concernant 
les Paroiffes de Prato. 



S. ■•••>...,.• 
• A. R. en confideration des reprefen- 
unons qui lui ont été faites par l'Eveque 
de Piltoie ScTrato, ordonne: 

I. Qu'il n'y aura que fept Cures dans 
la Ville, de Prato, favoir: La Cathédrale, 
Notre Dame des Prifons, Notre Dame du 
Lis , S. Dominique , S. Donat , L'Annon- 
ciation , & S. Auguftm , dont l'Evf.que 
formera le nouveau diftri<5t & arrondiffe- 
ment -, & que toutes les autres, relieront 
Aipprimées/. •' M < *• . • -' J 

II. Que la Cure de la Cathédrale fera 
adminfitrée par un Chanoine, & deux 
Chapellains- Curés, qui feront- toujours 
dilpenfés des Matines, mais qui devront 
affilier aux autres Offices, lorsqu'ils n'en 
feront pas légitimement empêchés. 

III. Qu'a l'Eglife des Prifons , & à cel- 
le du Lis , il y aura un P rieur & deux 
Chapellains- Curés, qui adminiltreront la 

Paroifle. . , ' ... 

IV. Qu'il y aura en outre dans l'Eghfe 
des Priions, huit Chapellains, & quatre 
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à *ceile du Lis, lesquels devront refpedti- 
vement avec le Prieur & les Curés, faire 
tous les jours l'office de l'Eglife , chan- 
ter le matin la Mefle, & les Vêpres 
l'A près midi. 

V. Qu'à l'Annonciation , & à S. Dor 
nat il y aura à chacune un Prieur 8t un 
Chapellain Curé; & un Curé & un Vice- 
Curé aux Eglifes de S. Dominique & de 
S. Auguftin. 

, VI. Qu'au Couvent de S. Dominique 
il y f aura une communauté de douze prê- 
tres pour faire convenablement les offi- 
ces de l'Eglife, & entendre les confér- 
ons: & qu'à celui de S. Auguftin, outre 
le Curé & le Vice-Curé, il y aura au 
moins deux autres Prêtres pour confefler. 

VII. L'honoraire pour le Curé de la 
Cathédrale , & pour les Prieurs des Egli- 
fes de Notre Dame des Priions, du Lis, 
de S* Donat, & de l'Annonciation, fera 
de 240. écus; & de iao pour chacun des 
Chapellains- Curés des mêmes Eglifes. 
Ils auront en outre le logement & les 
gros meubles. 

VIII. L'honoraire de chacun des autres 
. Chapellains, adjoints à l'Eplife des Pri- 

fons & à celle du Lis, fera de cent écus. 

IX. On affignera aux Religieux de S. 
Dominique annuellement trois cens écus , 
dont trente feront donnés au Curé, & 



( *6a ) 

vingt au Vice- Curé, pour leurs beibîns 
particuliers. V 

X. Le Couvent de S. Auguftm étant 
ibffifamment renté 5 le Pafteur & le Vice 
Pafteur devront . adminiftrer la Cure fans 
autre honoraire. Mais le Couvent don- 
nera au Pafteur trente écus, & vingt au 
Vice Pafteur , pour leurs befoins. 
' XL Quand dans 4e dit Couvent il \ny 
aura point de Sujets capables de remplir 
le porte de Pafteur & de Vice-Pafteur, 
PEvêque pourra y en fournir , de la ma- 
nière prescrite pour les autres Egliles; & 
, l'honoraire conforme à celui qui i été 
réglé pour tes autres, fera fourni dû Pa* 
rrimoine du Couvent, outre le logement 
& les gros meubles. 

XII. Les Prieurs^, auffi bien que les 
Chapellains Curés, feront obligés d*éxer- 
cer gratuitement toutes les fondions de 
leur Miniftere, fans aucune exception. 
Ils ne pourront recevoir aucun honoraire 
pour les Méfies; mais «n les célébrant 
ils feront cenfés fatisfàire aux fondations 
attachées aux Patrimoines d'où ils reti- 
rent leur fubfiftance. ! > 

XIII. Il y aura à cet effet dans la Sacrï- . 
file de chaque Paroiffe un Tableau , où 
ieronr écrits les noms de tous ceux qui , 
par leurs Legs ? auront contribué à for- 
mer le Patrimoine Ecc l efiaftique des Prieurs 
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& des Chapellains, afin qu'il en (bit fait 
une mémoire fpeciale au S. Sacrifice de la 
Méfie , & aux autres prières publiques. 

XIV. C'eft pourquoi , le premier jour » 
non empêché 9 de chaque mois , on chan- 
tera une Grand Méfie & le No&urne pour 
les Morts , & en particulier pour les 
Bienfaiteurs des Prêtres attachés au fer- 
vice des Paroifles tefpedtives. 
. XV. Aucun Prêtre ne pourra célébrer 
la Méfie ailleurs que dans i'Eglife où il 
eft attaché; & pour éviter toute confu- 
fion f on fixera l'heure où chacun devra 
célébrer féparement. 

XVI. Lorsqu'il y aura des obfeques k 
feire, pour les pauvres ou pour les riches, 
on remplira gratuitement pour tous, les 
devoirs de la pieté chrétienne preferîts 
par le Rituel. Les Pafteurs exhorteront 
néanmoins les perfonnes aifées à mettre 
dans la caifie des pauvres de la Paroifle 
quelque aumône pour le foulagement des 
Morts de leur famille. On mettra dans 
la même caillé le produit de la Cire qui 
fe trouvera de relie après l'Office des ob- 
feques lorsqu'elle aura été donnée par les 
héritiers; fauf ce qui appartiendront par 
Pufage ou par la loi , à la Fabrique de I'Eglife. 

XVII. Il y aura à cet effet dans chaque 
Eglife Paroisfiale f une caifie où on depo- 
fera toutes les aumônes pour les pauvres. 

La diftributioa en fera faite par le Prieur. 

♦ 
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avec le contentement des Curés, & on 
rendra compte de tout à l'Evêque. 

XVIII. II fera fait, tous les jours de 
Fête, à une heure convenable (Se commo- 
de pour le peuple, outre le petit Caté* 
thisme pour les enfans, une explication 
étendue de l'Evangile du jour , & du Ca- 
téchisme du Diocefe. 

XIX. Il y aura dans chaque Paroiffe une 
Eglife , ou une Chapelle , où l'on pourra 
faire le petit Càtechisme aux garçons , 
feparément des filles. ✓ • ♦ » 

XX. La compagnie de la Charité 4 ou 
du S. Sacrement , s'affemblera dans le mê- 
ine lieu, lorsqu'il y aura dans chaque Pa- 
roifie, un nombre fuffifant d'hommes & 
de femmes, qui , tous ce titre 9 fans payer 
aucune çaxe , pourront fè confacrer a exer- 
cer gratuitement tous les devoirs de la 
pieté Chrétienne. Les membres de cette 
compagnie, au choix du Curé, & félon 
l'ordre qu'il établira, accompagneront le 
S. Sacrement lorsqu'on le portera aux 
malades, & dans les procédions publi- 
ques; viflteront dans les hôpitaux les ma* 
lades de la paroiffe, & les prifonniers; 
énfeveliront les morts, recueilleront les 
aumônes pour les pauvres; & exerceront 
toutes les œuvres de charité qui feront 
prescrites par l'Evêque. 

XXI. Toutes les autres Compagnies & 
Confréries delà Ville feront conïequem- 

ment 
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ttient rupprimées; en conférvant nèan- 
moins à leurs membres de juftes égard* 
pour les droits qui leur appartiennent.. 
Enforte, que fi les prêtres appartenants k 
ces Confréries à fupprimer, recevoient 
que que honoraire, on y aura égard, tant 
qu'ils vivront, & PEvéque pôurra, en 



jugera convenables. ■ 

XXII. Lé Prieur & les' Chapellains-Cu- 
rés feront chargés de confefier les R.eli- 
gieufes des Monafteres fitués dans leur 
paroifie; & il y aura pour cet effet un 
jour fixé dans la femaine. Mais ils de- 
vront le .faire gratuitement , & U ne leur 
fera , pas permis de recevoir aucune aumô- 
ne ou honoraire/fous prétexte de quel- 
que affiftance fpirituelle que'ce foit.i - • ' 

XXIII. Et comme le Confeffeur eft 
chargé, dans quelques Couvents, d'y cé- 
lébrer la. Meffe, il fera pourvu, de - quel, 
que manière, à ce que dans chaque Eeiife 
de Religieufes , il y ait deux Méffef les 
jours de Féte^ 

A^? 1 ^* u Les , Couventfl des Religieufes 
étant déchargés par ce moyen de l'Ho« 

noraire qu'elles donnoient au Confeffeur 
elles pourraient fe charger de payer une 
ibmme annuelle, en partie à la caiffe des 
pauvres de la Parolffe, & en partie au 
pr ™ d r U Confervatoire des jeunes Filles 
: XXV. Quant aux Chapellains 

M 
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aux Eelifes dés Priions & du Lis, outre 
2? Omces journaliers dont II«M"I* 
dans le.Parag. IV. ils feront chargés les. 
tours de Fête, de confefler, ou dans cea 
Eelifes, ou dans d'autres delà Ville ou du 
Fauxbourg.- Ils pourront, en pareil cas 
y célèbre! la Méfie*™ aider le Pafteur , 
félon que l'Ivêque ou le (Grand ) Vicaire 
"ordonneront. Us pourront auffi être 
deftinés ii fopi*éer< pour l'emploi de con- 
feffer les Religieufes. 

XXVI. Ils ne pourront néanmoins rece- 
voir aucune aumône, ouhonoraire, ni pour 
la célébration de la Meffe , m pour 'admi- 
«iftration des Sacremens, & la prédication 
2e la parole Divine* ni du Curé, m du 
TOUPleTni desCouveots;-mais ils devront 
W conformer' en tout à i ce qui f*™' 
^rir auxParaer. X1LX11I, XIV ,X V,XXIL 
* XX VU S prieurés & les' Chapellai- 
pies- Cures, auffi bien OuelwCh»^. 
lainies adjointes aux Eglifes des Priions 
& du lis, fe conféreront au Concours, 
S feront incompatibles avec d'autres Bé- 
néfices qui figent jefidence. Les fonc. 
«ions n'en pourront être remplies par des 
fubttituts ou Vicaires; ils feront un titre 
ialable & légitime d'Ordination; &^en 
cas de beloia, les Réguliers mêmes pour, 
cont être admis au Concours- 

XXV III. Les Patrons des Eglifes de î>. 
Marc & de S- Tooma*, qui doivent être 
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fupprimées, auront le droit de préfenter 
un des Chapellains* Curés dans TEglife 
qu'il leur plaira de choifir, entre les trois 
qui auront été approuvés dans le Con- 
cours. 

XXIX. Toutes les rentes des Compag- 
nies, Confréries & Paroiffes de la Ville 
fupprimées , feront unies à l'adminiftra- 
tion de l'Eglife du Lis, dont l'admini Ora- 
teur fera de nomination Royale. Ceux 
néanmoins qui exercent adtuellement cet- 
te charge, y font confirmés , pour le pre- 
fent; mais , lorsqu'ils viendront à manquer, 
il n'y aura plus qu'un feul Adminiftrateur 
Royal dud: Patrimoine Ecclefiaftique. 

XXX. Les Oratoires §c les Eglifc» des 
Cures, ou des Compagnies à fupprimer, 
qui ne feront pas conlacrées au fervice 
des paroiffes refpedtives , feront profanes, 
& le produit fera au profit de l'Admini* 
ftration. . 

XXXI Les Orneraens facrés des Cora « 
pagnies & des Cures fupprimées 9 après 
que l'Evêque en aura mis à part ce qu'il 
jugera à propos, pour les Eglifcs de la 
Ville f ou des environs , feront vendus au 
profit du même Patrimoine Ecclefiaftique. 

XXXII. Comme par la fuppreflnn de ia 
Cure de la S. Trinité , dont le fervice fe 
fàifoit dans l'Eglife des Religieufes de ce 
nom , elles fe trouvent déchargées de tou- 
tes les dépenfes auxquelles elles etoienc 
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afluîetties pour ce fervice , elles ieront 
obligées de donner annuellement 50. ecus 
au Patrimoine Ecclefiaftique. 

XXXIII. Les Prieurs & Chapelains «01- 
tês du Lis, de l'Annonciation & de S. 
Donat, auflî bien que les 4. Chapellains 
adjoints de la Paroifle du Lis, recevront 
tous les -mois de l'Adminiftration qui y 
«Il établie , l'honoraire fixé. Elle fera pa- 
reillement chargée de l'entretien de ces 
Eçlifes, du Presbytère, & de toutes les 
dèpenfes pour la cire, les ornemens, & 
ies autres chofes requiles. , 

XXXIV. La même Admimftration paye- 
fa annuellement 300 écus aux Religieux 
de S. Dominique. » * 

XXXY. Quand les épargnes de la dite 
Adminiftration , formeront chaque année 
une fomme luffifante , -elles devront être 
appliquées, dans chaque paroifle, à four- 
nir une dot à des filles pauvres. 

XXXVI. La cavfle du Chapitre de la 
Cathédrale payera tous -les mois au Cha- 
noine & Chapellains -Curés, l'Honoraire 
cui leur a été aflîgné; & afin qu'elle ne 
?oit point furchargée , on y réunira les 
fonds de quelque Canonicat ou autre Bé- 
néfice fuffifans pour la dite aflignation; 
,& on déclarera le dit Chapitre déchargé 
à perpétuité des Charges de PEglife de 
•S. Fabien , qui eft fupprimée. 

XXXV IL Les Admimftrateurs de PB- 
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glife des Priions devront examiner ce 
qu'ils font dan$ Fufage de payer annuelle- 
ment pour Fondations, Legs pieux des 
Mefles, dàttributions de Chœur, hono- 
raires du Prieur, des Chapeliains de l'Egli* 
fe, & des étrangers; & ce qui manquera 
à la fomme de 1280 écus, requife pour 
tes dépenfes à faire dans cette Eçlife, 
devra être fupplée par l'Adoiiniftration 
des Patrimoines pieux, réunis pour la Cu- 
re du Lis; & pour éviter tout équivo- 
que, on déclarera qu'il fera pleinement 
fatisfait par le fervice établi, à tous les 
Legs pieux de Méfie, qui s'aquittoient 
dans la dite Cglife , ou ailleurs , au dépends 
de ce Patrimoine. 

XXXVIII. La même déclaration devra 
être faite relativement à tous les Patri- 
moines q ai. demeureront unis h l'Eglife 
du Lis; fauf les pieux fubfUes & Dors, 
qui étoient à leur charge, & qui conti- 
nueront d'être donnés aux mômes clafles 
de perfonnes auxquelles ils étoient des- 
tinés. 

XXXIX. L'éxecution du prefent Plan 
devra avoir lieu fans délai, pour tout ce 
qui regarde les Egliles & Cures de S. 
Dominique , de l'Annonciation , & de S. 
Auzuilin; & en ce qui regarde les Con- 
fréries & Compagnies de la ville. Mois 
l'éxecution de tout le relie fera fufpzndue 
jusqu'à ce que les ooftes foient vacants 4 
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à moins que les Poflefleurs aCtuels n'y 
contentent volontairement; 

A Florence le . * PIERRE 1-EOPOLD. 

s* Juillet j. 
17 I*. ... , V. ALBERTI. 

f. Seratti. 



xxx. 

.Lettre Pafiorale des Efèques de Cortone 9 
• de Chiufi & Pienza, de Piftoie & 
Prm^B "de Collé, pour la publu 
cation duCaiechifmeaPufa- 
ge de leurs Diocefes* 

'Grégoire AlefTandri^ Evêque de Corto- 
ne , Jofeph Pannilini Evêque de Chiufi & 
Pienza, Scipion de 1 Ricci Evêque de Pi- 
ftoie & Prato , Nicolas Sciarelli Evêque de 
Collé , a leurs vénérables Cooperateurs, & 
à tout leur très cher troupeau , falut & 
Benediclion en Jefàs Chrift. 

Après avoir procuré à notre cher trou- 
peau un Catectnfme capable d'inftruire 
pleinement les fidelles de tous les devoirs 
de la Religion , nous manquerions à une 
'obligation eflcntielle de notre Minifterc, 
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% - fl nous omettions d'en procurer un* petit, 
contenant en Abrtgé^, & d'une manière . 
proportionnée à la capacité - des enfans , 
les mêmes vérités qui font expliquées avec 
plus d'étendue dans le grand. Rien n'eft 
plus neceffaire, pour former dès l'enfan- 
ce de vrais & parfaits Chrétiens, qu'un 
Catechifme abrégé, où Von préfente aux 
enfans , d'une manière fimple & familière, 
cette celefte doftrine, qui, avec la grâce 
du Seigneur , puiffe les conduire à la pra- 
tique des vertus chrétiennes. Jefus Chrift, 
notre Seigneur & Maître , nous a fuffifara- 
ment montré l'affeétueufe follicitude que 
nous devons avoir pour la plus tendre & 
précieufe portion de ton troupeau , quand 
il reprit fes difciples qui repouiîbient les 
enfans, accourus pour recevoir fa Benedic* 
' tion; & quand, après les avoir embraffés 
: tendrement , il les bénit en leur impofant 
les mains, & prononça des menaces d'à- 
nathême & de malheurs contre tous ceux 
• qui donneroient un fujet de fcandale au 
plus petit d'entr'eux. Nous ne pouvons 
donc trop nous appliquer, à l'exemple 
de notre Divin Sauveur, à attirer à Dieu 
les petits & les Amples , à nourrir & a 
faire croître en eux la charité, à exciter 
le zele de nos Co-Prêtres & .Cooperateurs 
pour Brrofer ces jeunes plantes des eaux 
celeftesde la Divine parole; ck à reprendre 
dans le Seigneur ceux qui négligeraient 
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«de fortifier, en cette manière, 1 efpritdes 
•.enfons, jufqu'à ce qu'ils parviennent * 
.l'unité d'une même foi , & d'une même 
xonnoiffance du Fils de Dieu; a l'état d'un 

homme parfait; à la mefure de l'âge & de 
•la plénitude félon laquelle ils doivent être 
'formés en J. C. C'eft pour un fi inte- 
ireflant objet , que. nous vous prefentons 
, ce- petit Catéchlûne, qui eft peut être le 
-meilleur, qui ait été fait, par le foin qu'on 
•a eu d'y rendre intelligibles à tous, les 
t vérités qu'il contient, & d'employer les 
-expreffions & lesphrafes les plus naturelles, 
-& les plus communes , afin de parvenir à 

inftruire furement, & d'une manière au ffi 
. abrégée que fatisfaifante , & exacte. Nous 

efperons que ce Catechifme, qui eft l'ou- 

-vrage de notre refpeftable Collègue, l' Ar- 
chevêque actuel de Lyon (a), produira 
: des fruits abondans pour la vie éternelle; 

& qne comme nous nous félicitons de 

l'avoir adopté pour l'inftruétion publique, 
-vous, Vénérables Pafteurs & Prêtres, 

nous faurcz bon gré de notre follicitude, 
! & vous porterez avec foin & bien volon- 
i tiers , à vous en fervir. Ah ! Que cette 
-iheureufe efperance ne foit jamais vaine! 
• "V otre Coopération , dans cette affaire , ne 

peut-être ni plus neceflaire , ni plus avan- 



(s) Mort depuis tn i?88. Note de l'Edit. 
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ragpufe. Il eft vrai que , comme c'eft Pc* 
fpric d'unité , qui a pour bafe & pour mo- 
bile la charité , qui nous a engagés à adop- 
ter, pour nos Diocefes, le grand Cate- 
chitme, c'efl lui auffi qui nous a réunis 
dans le choix que nous avons fait du pe- 
tit ; & qui nous a fait ajouter au foin & 
li la précifion de l'Illuftre Auteur, toute 
l'attention poffiWe, pour que la traduc- 
tion Italienne fut à la portée de tou^ 
Àuffi verrez-vous que la première partie* 
qui peut êtreappellée un Catechifrne com- 
plet, eft proportionnée k la capacité des 
enfans de Page le plus tendre; que les 
autres parties peuvent s'enfeierner à ceux 
oui font plus avancés pour Page & Via* 
ftru&ion; & gue tout enfin y eft facile* 
clair & intelligible. Mais quel fruit en 
refultera t il, fi malgré ces avantages , 
vous ne vous appliquez particulièrement 
à proportionner les vérités que vous ex- 
pliquez a Page & aux circonftances où fi* 
trouvent vos Paroiffiens-, & à diverfifier 
vos inftruftions , félon les degrés d'intel- 
ligence, félon le gout, & les difpofit ions 
, de ceux que vous de ve& conduire à J. C. ? 
Quel avantage pourront en retirer vos Ai* 
diteurs > s'ils ne font que retenir matériel- 
lement & par mémoire les inftruétions d* 
- Catechifme, fans les comprendre ni les 
approfondir, foit parcev qtfifo n'auront 
point feifi la force & fe fens d'une parole 
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ou d*une Manière de s'exprimer 9 foit 
parceque vous rie vous êtes pas fuffifam- 
ment rabaiffés , pour vous accommoder , 
aux manières ordinaires de parier ? aux di- 
vers côradteres, & au plus ou moins d'ou- 
verture de ceux que vous înftruifez. Si 
une pénible , & prefque continuelle ap- 
plication eft neceflaire pour s'acquitter, 
de tout cela, fortifiez - vous , Nos chers 
Confrères, par la penfée que vous contri- 
buez par ces travaux, à conferver l'inno- 
cence baptismale k ces heureux enfans, & 
t jetter dans leur cœur, ces femences de 
vertu chrétienne qui condulfent les ames 
à uneglôrieufe immortalité. Quelle four- 
ce funefte de maux n'eft point pour les 
.petits enfaris îa négligence des inftruétions 



3ui leur fôftt neceflaires. Si le vicé feit 
es progrès & règne par tait; fi la cor* 
éruption des mœurs 9 & l'irréligion font 
-des playes fi profondes à l'Eglife, nous 
^devons avouer <jue ces maux n'ont point 
d'autre origine que cette négligence cri- 
minelle. D'où vient, Vénérables Confrè- 
res, que même dans les campagnes les 
plus çéartées , oti une vie pauvre & labo- 
rieufe dévroit contribuer à fa fantfification 
•des bnbitans, Pefprit de religion eft pref- 
que entièrement éteint, & qu'on n'y voit 
plus aucun (Sentiment de Dieu ? D'oà cela 
vient-il > finon de ia négligence des Pas- 
teurs à paître affîduemenc leur troupeau? 
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Si nous voulons ^prefentement reme* 
dier folidement à un, mal porté à un (î 
grand exc cs D oppoler une digne au torrent 
de l'impiété, & préparer au Seigneur un 
peuple parfait. qui change la fice de VE* 
glife, nous devons convenir que le meil- 
leur moyen dépend de votre zcle, & d^ 
votre ingénieuse-charité à vous appliquer 
d'une manière convenable â Pinftruftioni 
des jeunes enfans, pour leur donner de 
bonne heure une connoiflance folide dh 
la Religion , qui en leur faifan t com- 
prend re la majefté. la fainteté, & la 
beauté , les porte à la refpe&er & k l'ai- 
mer. Nous le répetons; cette portion de 
votte Minittere fera fouvent pénible &la- 
borieufe; mais nous efperons que touché» 
des confiderations que nous vous avons ex- 
pofées , & des Taintes maximes de fagefle & 
de charité , dont eft rempli l'ouvrage de 
S. Auguftin De Catechifandis rmlibus, 
que nous vous Prions inftamment de li- 
re , suffi bien que celui De DoStrina Chri* » 
fiiana , vous répondrez^ pleinement à no» 
vœux, aux devoirs de votre Miniftere^ 
& à ce que l'Eglifô & l'Etat ont le plus 
grand droit d'attendre de vous* Du refte * 
fi pour faciliter vos inftru&ions, ou pour 
les rendre plus utiles à vos tendres éle- 
vés, vous defirez de puifer du fecours 
dans d'autres livres, nous vous exhor- 
tons i vous fervir de plus du Catcctofhie 
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de rilluftre Colbert Evêque (de Montpel- 
lier) que la pieté & la Religion du Grand 
Souverain qui nous gouverne lui a fait 
propofer pour Pufage des Ecoles publi- 
ques * du Catèchifme MHortque de M. Fleur jr f 
du Catèchifme appellé des trois Henri, 
réimprimé par M. de Verthamont , ou de 
celui de M. Bofluet (a) ; tous livres ex- 
cellens, dont Dieu, par fa mifericorde, 



me confenguinité de do&rine, la même 
exactitude, le même deffein de faire ré- 
gner la charité dans tous les cœurs, & 



(a) Inflru&ions fur la DoBrine Chrétienne , tirées, 
du Catèchifme Romain 9 & autres approuvés* à Tu- 

.Cage des nouvelles Ecoles , érigées à Florence , par 
ordre de S. A. R le Setenisfime Archiduc , Grand- 
Duc Pierre Leopold, heureufement régnant. A Flo- 
rence, chez- Gaétan Cambiagi , 1779. 
Catèchifme Ht ftorique , contenant en abrégé PHijîoi* 

'te Sainte 9 & là "DoBrine Chrétienne , par M. PAbbé 
Fieury , traduit du François en Italien* A Naples , 
de r Imprime rie Abbaziana, 17*3. 
Catèchifme , ou DoBrine Chrétienne , imprimé par 

'fdre des Éveques (? Angers ( //, Arnauld) 9 de la Ro- 
chelle (H. de Laval) y & de,luçon (H. Colbert) , r/- 
imprimé par ordre de- M- de Verthamont , Evêque de 

'luçon, traduit du François. A Venife- chez An- 
toine Veronefe , 1761. 

Catèchifme ou fnflru&ion de M. Jacques Bénigne 
£ofuet Évéque de Msaux y^très utile à toute forte 
de personnes &c. (Traduit du François en Italien} 

'k rinfinuation de M. Ange Francefchi', Archevêque 
de P/ft, pour Pu f âge de fon Diçcefe. A LivQurnt, 
ciez Cafdcroni & Faina , 1779* 
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te rapporter toutes les Inftruaions à cet 

amour, qui eft la plénitude & l'abrégé 
de toute la loi. Ce qu'on appelle le Ca- 
- t'echifme de Bellarmin* N. T. C Con- 
frères , eft bien éloigné d'avoir ces carac- . 
teres. Vous favez que, dès fon origine, 
on y inféra clandeitincmen t des chofes 
contraires au fcntiment de l'Auteur* & 
aux pieufes intentions de Clément VIII. 
Vous favez. aufli que l'édition de ce Ca- 
techifme qui eft aujourd'luii en vogue 9 
a réveillé la religieufe vigilance des Sou- 
verains Catholiques, & la pieté éclairée 
-de plu fleurs Evéques, pour le réduire à 
un éternel oubli. (a\ Et en effet la feus- 
feté & l'inexa&itude de la Doftrine qui 
i y efl contenue, Wonnfïïon de plufleurs vé- 
rités effentiellegj Pafïobiiflèment de la 
feine morale, la puérilité de quelques ar- 
ticles* ne peuvent point être tolérés fans 
porter préjudice aux ames innocentes, qui 
ne doivent pas trouver du poifon dans 
un livre d'inftruftion qui devrait leur 
donner la vie , ni être privées des con- 
noiffances les plus neceflaires. Nous dé- 
fendons confequemment de fe fervir du 
Catechifme , & de ce qu*on appelle la doc- 



(a) On peut voir à ce fujet un excellent ouvrage % 
publié à Pavie, chez P. Oalcnzzi , en 1787.cn 2 vol». 
in-8. par J. B. Guada^nini Arcflipr&trc de la ville U*. 
Vakamouica. Note de PEdit. 
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irîne de Bellùrmin. -;N<his vous efchortoril 
au contraire \ & noàs voué ordonnons , de 
vous fervir,'dë éelîii^qùe nous vous prëferi* 
tons; priant 4e Seigneur de répandre fes 
Benediûions les plus abondantes (ur vos 
' -infatigables travaux. Il ne notas rcfteplus 
qu'à *drefler la' parole , de la manière ia 
plus ^ffectueufe* i tous les Pères, à tou* 
tes les Mères v à tous les Chefs de famille 
de nos Diocefes. Vous n'êtes pas difpen- 
fés, ttostrès chers Frères, de travaillera 
l'éducation Chrétienne de vos enfans, 
parceque vos Paftcurs font pleins de zele 
& d'attention pour tout ce qui peut con- 
tribuer à leur inftrudtion , & à les rendre 
dignes de participer aux divins Myfteres. 
Souvenez vous des obligations que vous 
avez contraftées , en vous engageant dans 
les facrés liens du mariage, d'élever chré- 
tiennement les enfans qu'il plaïroit à Dieu 
de voup donner ; de les édifier par l'exem- 
ple de vos bonnes œuvres, & par l'enfei- 
gnement continuel des devoirs d'une vie 
feinte: vous n'êtes leurs Pérès félon la 
chair, que pour devenir leurs Pères félon 
Pef prit. La négligence fur ce poiât fe- 
rait en vous très criminelle; fc cepen- 
dant la plupart des hommes, par une mul- 
titude de circonftances déplorables, la 
comptent pour peu de chofe. Le moindre 
de leurs foucis eft d'infpirer l'amour de 
la religion à leurs enfcns & de leur en 
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faircgouter l'étude. Une norion fupër(|. 
cielle&fouvent fuperftitieufe de pratiqués 
de dévotion.,, qui n'ont que l'apparence 
de la pieté , dccupe tout le tems qui de- 
vroit être donné à l'enfeignement utile & 
folide du Catechifme. Les hommes font 
ordinairement bien plus foigneux d'élever 
leurs, enfans pour les commodités & les 
avantages de la vie civile , en leur faifarit 
apprendre des chofes vaines & dangereu- 
les, par iefquelles ils puilTent fe diftinguer 
& briller dans la locieté, que touchés du 
bien fpirituel de leur ame. Les enfans 
ont âuffi la plupart du tems f de petits dé- 
fauts; & ce qui eft le préfage de mauvai- 
fes inclinations, } e$ parens l'attribuent 
à tfne vivacité pafiTagére , que l'amour/ J»- 
ternel prê teur permet pas de tenter tnê- 
me de diriger à des chofes utiles, par la 
crainte (Je leur caufer àu -dégoût & d'ex- 
citer leurs plaintes. Mais un Pere, diri- 
gé par les maximes de l'Evangile, a bien ' 
plus de joie devoir les progrès de fes en- \ 
Vfans dans la vie chrétienne, que dans la 
vie mondaine. Il eft bien plus touché de , 
leurs imperfections fpirituelles, que des 
malheurs temporels, qui peuvent leur ar- 
river par les maladies, ou par la mort, 
ou par quelqu'autre accident que ce foit. 
Nous vous Prions donc de tout notre 
cœur , de joindre vos foins à ceux de vos 
Pafteurs, pour former de concert J. C 
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dans le cœur de vos tendres enfans; afin 
que le Seigneur foit loué & glorifié dans 
vos defcendans pendant une éternité bien- 
heureufe. Prenez ce Catechifme ; lifez le 
à vos enfans & à vos domeftiques, & ap- 
pliquez-vous à les nourrir, & à les entre- 
tenir des Divines vérités qu'il renferme , 
afin que marchant dans la voie du fa lut, 
& pratiquant la vérité par la charité, ils 
croiflent avec les années de toutes manie* 
res , en J. C. notre modèle & notre Chef, 
ns cette confiance, fuppliant humblef- 
nt le Seigneur de répandre dans tous 
l'amour de fes faintes vérités, afin que 
tous les prennent pour la règle de leur 
. conduite, nous donnons à nos vénérables 
Cooperateurs & à tout notre très cher 
troupeau la Benedldtion Apoftolique. 

£Donné le XI Septembre 1786.3 
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Lettre Circulaire ds Mgr. PEvèq. (de 
Piftoie fcfc.) aux Vicaire: Forains % . 
fur les Mariages des Enfans 
des Hôpitaux , &c. 



±\ ûtre R. Souverain a renouvellé , par 
le moyen des Vicaires Royaux refpeétifs f 
l'ordre de démolir entièrement tous les 
autels des Compagnies fupprimées. Pour 
coôperer, autant qu'il eft en moi, à la 
plus exadtc éxecution des Commandements 
du Sôuvérain, & pou* ôteï tout prétexte 
au retardement , vous aurez la bonté M. 
•de vous informer quels fo ut- les Palteucs 
de votre Vicariat, qui n'auroient pas en* 
core exécuté un ordre 'lignifié depuis fi 
longtems, & pour quelle rai (on ils ne 
l'ont pas feit; fur quoi j'attends une 
prompte reponfe. 4 ^ 

Je dois vous avertir à cette occafion de 
donner. connoiflance à ces mêmes Curés 

Î(ue le Commiffaire de l'hôpital Royal des 
nnocens de Florence Te plaint que quel- 
ques uns d'entr'eux font quelques fois îif- 
. ficulté de faire les annonces des Mariages 
des enfans de cet hôpital, & d'affilier à 
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leur célébration, malgré l'avis qu'ils en 
avoient reçu du Miniftre Député à cet 
effet; & quoiqu'il ne parut pas y avoir 
aucun empêchement. Attendu donc i'u- 
fage & le privilège fpecial de cet Hôpital, 
ils peuvent procéder à l'avenir à ces An- 
nonces 9 & affilier à ces Mariages, quand 
ils n'auront pas de juftes motifs au con- 
traire; desquels, en pareil cas 9 ils de* 
vront donner avis. 

Je fuis avec une parfUite eftime, Mon- 
iteur , votre Serviteur & Frère très affec* 
'tionné. 

SCJPJOJST Evèqut de Pifioi$ & Praio. 
X ; À Kftpi* le 4 Décembre i f 85. : 

. \ ■ ■■ ,'fl .Il ! — 

• . • i . - ' • i Mi . . L . / } • J 

. X XXI L 

✓ • ' • f » . 1 / f« «n ,■ 

». . » • , 

L fftftrtâioft Paftorale de Mgr, PEpiaue 
' {jit Ptftoie fur la nouvelle dé- 
votion au Cœur de Wte. l - 

S' • • ; : ; 4:' . * —, \ • <t* 
crpiON de' Ricci, Evêque de Pi- 
ftoie & Prato , à fon très cher troupeau, 
falut & Bénédiction. 
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Toute dévotion , Mes Très Chers Frè- 
res ,a un rapport fi effenciel avec J. C. 
N S. qu'on ne peut ni y penfer, ni en 
parier comme il convient , fans jetcer les 
yeux en même tems fur cet adorable Sau- 
veur. C'eft lui qui doit être l'Inftituteur 
& le Fondateur de toute dévotion, parce 
que lui feul peut en infpirer l'efprit, & 
en accorder la grâce ; à qu'il eft feul le 
Modèle , la règle & le Chef de tous ceux 

2ui veulent être véritablement dévots, 
''eft lui , dit 3. Àuguftin , que nous pri- 
ons comme Dieu, qui prie pour nous 
comme Prêtre , & qui prie en nous com- 
me Chef. D'où il s'enfuit que, s'il ne 
peut y avoir de véritable dévotion fans 
l'efprit de grâce & de prière, toute dé- 
votion doit neceflaiïement dériver de 
J. C , fe pratiquer félon l'efprit de J. G. 
fe terminer à J. C. pour être conforme à 
l'Evangile, c'eft-à dire faite en efprit & 
en vérité. 

: Dans cette lie des Sectes où nous vi- 
vons, M. T. C. F. nous n'avons que 
trop de Dévotions. Mai* celle-là nous 
manque, qui efl la feule néceflaîre, &c 
qui conlîfte à rendre notre vie conforme 
à J. C. notre Chef & notre Sauveur. De 
là vient que nous pouvons bien appliquer 
à nos tems , ce que S. Auguftin a dit des 
liens, que nous feifons confifter îa Reli- 
gion & la Dévotion dans nos phantaifies: 

• 
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in phaniasmmibus nofk'w Cette Pr éten * 
due philofophie erronée & licencieufe, 
qui réduit en Syitême les penfées de la 
chair, & cette fuperftition pbarilàique & 
orgueilleufe , qui fait dépendre le falut 
•d'une juftice toute humaine, ont change 
& défiguré dans ces derniers tems, la face 
de l'Eglife. Semblables au Sadduceisme 
à. au Pharifaisme des dernières périodes de 
l'ancienne Alliance, elles forment lef 
deux principales & mortelles playes du 
. Chriftianisme , fans que les chrétiens, par 
toutes leurs dévotions phantaftiques, fé- 
minines & rédicules, putfTent en arrêter 
. les rapides progrès , ni y oppofer les re- 
mèdes convenables. L'une et l'autre au 
.contraire fournifiant une abondante nour- 
riture à cette gangrène, qui gagne & 
infetfe* tout le Corps. Myftique, prennent 
joccafion de. ces petites, dévotions à la mo- 
-de, ou pour tout meprifer, ou pour tôut 
"dénaturer, & établir ainfi de plus en plus 
l'incrédulité; c'eft à dire, une prétendue 
religion naturelle , ou une feinteté Judaï- 
que & Pelagienne. 

- De tout cela, il vous fera aifé de cofr 
Xlure M. T. C. F. fl c'eft le defir de 
. m'oppoler à la vraie dévotion , ou Ufl 
zele félon la fclence, le zele pour la mai- 
fon du Seigneur, qui me détermine à 
vous inftruire fur la dévotion au facré 
Cœur de Jefus. Rome elle même , cette 
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Eglife qui efl la Mere & la Maitreffe des 
autres, & le centre de l'unité Catholi- 
que, avoit déjà par trois fois, refufé de 
fe prêter au defir des fauteurs & des pro- 
moteurs de cette Dévotion , n'ayant jamais 
permis qu'on en introduifit la Fôte , 
comme le grand Pape Benoit. XIV. 
de glorieufe mraoire , nous l'asfu- 
re: & fi enfin en 1765. cédant à leurs 
importunités , elle leur a accordé, ou 
plutôt permis la célébration, de cette Fô- 
te, elle l'a fait fans y obliger perfonne, 
& avec de telles précautions , que fi les 
fauteurs de cette dévotion s'étoient ren- 
fermés dans les bornes qui leur étoient 
prescrites, elle n'auroit point été com- 
battue, ni à Rome, ni ailleurs, (com- 
m'elle l'a été) par de très favans Théolo- 
giens; & des Pâfteurs très éclairés du 
•premier & du fécond ordre n'auroient 
point eu occafion de proscrire les libelles 
•publiés en fa faveur, en fi grand nombre, 
& avec tant d'affeétation ; ni d'en défen- 
dre les images indécentes, ou d'en cor- 
riger les pratiques (fuperftitieufes.) 
facrée Congrégation des Rites, fous Clé- 
ment XIII. de pieufe mémoire, a cru pou- 
voir accorder aux inftances réitérées & 
importunes de ces Dévots, non par ma- 
nière de commandement % mais par fimple 
conceffion, qu'on choifit un jour dans 
tannée pour le deftiner & confecrer à 

1 
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l'honneur de J. C. & de Ton amour pour 
nous 5 reprefenté par le Symbole du Cœur, 
avec un Office fpecial , une Mefle & une 
Indulgence particulière. Mais fon inten- 
tion n a jamais été de déclarer qu'il étoit 
utile , & beaucoup moins qu'il fut ne- 
cefiàire, d'établir dans toute l'Eglîfe une 
Nouvelle Dévotion appellée du Cœur (de 
Jetas,) pour honorer J. C. & allumer l'a- 
mour de Dieu dans le Cœur des chrétiens. 
L'honneur dû à J. C. ne dépend point de 
nouvelles dénotions, dont il ne fe trouve 
aucun veftige ni dans l'Ecriture, ni dans 
la Tradition Apoftolique ; & l'amour que 
nous devons à Dieu n'eft autre chofe que 
l'accompliflement de fa ïoi. , 

Aufli le Décret de 1765. n'a' nullement 
iàtisfeit ces feux Dévots, qui auroient 
voulu que le S. Siège eut obligé toutes 
les Eglifes d'embraffer leur nouvelle dévo- 
tion ; ou du moins qu'il l'eut fortement 
recommandée comme utile pour le biea 
du Chriftianisme ; ou bien qu'il ne l'eut 
point circonferite dans des bornes qui 
excluent le culte , qu'ils s'imaginent pou- 
voir rendre, aufli bien au Cœur charnel 
de j. C. qu'à fa charité reprefentéé par 
le Symbole de ce vifeere. Mais ils ne 
font point attention que ni la très fainte 
chair , ni une portion de la chair de h C. 
ni fon humanité toute ehtiere , en la fè* 
parant j ou faifant âbltrattion de la Divi- 

t 
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5EJ, ÎP.W*.* 1 culce de Latrie. J A 
Dieu ne plaife qu'aucun fidèle fe perfiiade 
que le S. Siège approuve laCordb/airie de ces 
dévots fanatiques ; & que contre les définiti- 
ons foleranelles de l'Eglife univerfelleaûem- 
blée dans les Conciles œcuméniques, il 
veuille multiplier les adorations* dues à 

n^T^ UeK , La Saintc Eglife Romaine , 
notre Mere & notre Maitrefle, n'ignore. 
' P a ? 1 anathéme prononcé contre celui 
qui dlyife J. Ç., contre celui qui expofe 
la chair, ou une portion de ?a chair à 
' non SÊS* Séparément , par une répara- 
tion Neftonenne, ou par une précifion 
fophiftique; contre celui enfin qui ne r 
croit pas que l'adoration due à la perlbn- 
ne de J. C. doive êçre unique. Ceft ce 
que raie très bien la rainte Eglife Romai- 
ne, notre Mere ; & notre Maitrefle, & 
«lie en a donné des preuves , en joignant 
• les réclamations, il di vertes reprîtes, par 
lçç plus forres cenAires, il celles de tant 
de rerpeaables Evêques qui ont cenfijré 
la trop lameufe Ht oire du Peuple de Dieu. 
de Berruyer, dans laquelle outre l'at- 
teinte qu'il donne aux vérités les plus in- 
conteftables de la foi , il détruit & anéan- 
tit le Grand Myftere de l'Incarnation , & 
renouvelle le plus hardi Neftorianiime, 
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; Si vous avez M. T. C. F. une fbi qui 1 ' 
Opère par la charité : fi vous croifiez tous 
les jours, comme S. Paul le recommande, 
dans la connoifiance de J. C. c'eft à- 
dire de fes Myfteres, de fes exemples, de 
fes miracles, de fa parole, de Tes priva- 
tions • de fes fouffrances, de fon Eglife 9 
qui eft fon corps myftique: fi vous vous 
attachez à la croix de J. C. & fi vous en 
portez l'empreinte fur vos membres: fi 
tous vous occupez de la leéiure & de la 
Méditation de fon Evangile, dont par la 
grâce qui vous a été conférée dans le 
Sacrement de Confirmation .- ; vous ne.de- ; 
vez jamais rougir:^ Si enfin 'vous faites > x 
d'une manière fpeciale, l'objet de vos ado-- 
rations & vos chafteis délices du très Saint 
Sacrement de l'Euchariftie % qui renferme 
pon feulement le cœur de J. C. mais en- 
core toute la plénitude de la Divinité f 
fybfiftaht en deux natures hypôftatique- 
ment unies, & réellement prefènte; Sa- 
crement que S. A uguftin appelle : Lé fipnt 
d& la pieté , le Sacrement de Punitè , le lien 
de la charité: Si vous faites tout cela , M. 
T. C, F. quel befoin avez- vous d'une 
nouvelle dévotion au facré cœur de Jefu«, 
fans laquelle les vrais fidelles font parve- 
nus durant tant de fiecles, au plus haut 
degré de la fainteté ? Et fi vous ne le faites 
pas, k quoi vous fervira-t-elle? La dévo- 
tion au Sacré cœur dejefus, telle qu'elle à 
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été rejettée par Rome plufieurs fois , & 
telle que la prêchent les Cordicoles par 
un aveugle fanatifme , eft infoutenable $ & 
digne de condamnation. La môme dévo- 
tion , telle que Rome l'a permife, peut 
être bonne pour quelques particuliers , mais 
elle n'eft pas -neceflaire à ceux qui font 
ce que nous avons dit ; & au contraire 
en l'embraiTant'on court rifque de tomber 
dans les erreurs du plus grand nombre 
des Cordicoles , lcfqucis, par malice ou 
par ignorance , abufent de cette permis- 
fion, & ne favent ce qu'ils adorent, ou 
adorent ce qui ne doit point être adoré. 

Je vous conjure donc M. T. C. F- & 
je vous prie en J. C. N. S. dans lequel 
je vous aime tous fincerement, & avec 
une tendre affedtion , Recevez avec docili- 
té la parole qui a été entée en vous , & qui B 
peut fauver vos amts. (Jacq. I. at). Il ne 
vous a jamais été enfeigné, ni par moi, 
ni par ceux qui vous ont nourri du lait 
fpirituel de la parole, en vous apprenant 
les élemens de la foi que vous profeflez 
avec moi , qu'il faille adorer & aimer J. C. 
autrement qu'il ne l'a été p3r nos Pères ; 
& Dieu vous garde de croire jamais qus 
vous pouvez l'adorer ou l'aimer d'une meil- 
leure manière. Ne vous laijjez donc point 
emporter à tous les vents des opinions hu* 
maines. (Eph. IV. 14). Ayez en horreur 
les profanes nouveautés de paroles (I Tim. 



VI. se). Demeurez fidellemcnt unis à 
votre Pafteur , & à votre Pere , lequel a 
une véritable follicitu.de pour votre falut, 
fâchant le compte rigoureux qu'il doit ea 
rendre un jour au Souverain juge, & à 
l'Evêque de vos âmes; & ayez avec lui 
la même confonguinité de doftrine. De- 
teftéz tout ce qui peut caufer de la divi- 
£on entre les fidelles, laquelle eft le mo- 
yen le plus efficace & le plus facile que 
l'homme ennemi puiffe employer poyr fe. 
mer l'ivrage & les mauvaifes herbes dans 
ie champ du Seigneur. 

Ce lien d'union & de paix, qui doit 
€tre entre le troupeau Se fon Pafteur , en- 
tre le Pere & chacun de fes enfans, qui 
fuppofe en moi l'obligation de vous ga- 
rantir de tout danger , & de rendre 9 au* 
tant qu'il dépend de moi , votre vocation 
•& votre élection certaines; comme en 
vous le devoir de vous montrer dociles , 
& obeiffans, & de travailler à voua ren- 
dre capables de rendre raifon de votre foi 
& de votre efperance à quiconque vous 
la demande: ce faint & précieux lien, 
4isje ? m'oblige de vous rappeller que la 
véritable dévotion , que Dieu éxige de 
nous m ire râbles pécheurs , doit aboutir, 
finalement à faire 4e nous à Dieu un Sa- 
crifice 3 à former en nous uo efprit vive- 
vemem touché de componéUon 9 & pénétré 
du jegrsï de 1'awir oflfenfé; & * nous 
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infoifflr une véritable contrition, fie une 
humiliation profonde en (a prefence, en 
faisant reflexion à fon infinie mifericorde, 
& à notre propre raifere. Sans ces difpo- 
fitions, non feulement la dévotion Char- 
nelle & matérielle au facré cœur de Jcfui, 
qu'une pieté folide & éclairée n'admettra, 
ou n'acceptera jamais; mais même la' ft^ 
rituelle & Symbolique, l'unique qui a 
été permue par la Sacrée Congrégation 
des Rites , ne fervirolt de rien. 

,i. C..N. S. qui pléiade cet «npurpour 
nous, dont le cœur eft le Symbole, eft 
le feul & unique objet de la nouvelle Fete 
permife . veut que noua ne confondions 
pas le miel de la dévotion avec la myrrhe 
de la mortification, ni qu'on ôte a lab- 
finte de nos péchés fon amertume , comme 
font ceux qui promettent la paix , otfftfU 
n'y a qu'une feufl'e paix; qui feduifent les 
amespar des Bénédictions & des paroles 
flatteufes , qui ont la douceur de l'huile , 
mais qui ne font que des flèches enveni- 
mées. C'eft ce qui faifoit dire à S. Ber- 
nard eue la multitude des Fêtes n'étoit 
pas pour les enfans d'Eve pendant leur 

exil , ni pour les malheureux Am 
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conclure M. T. C. F. de cette folide ré- 
flexion, fi c'eftbien volontiers que la Sa- 
crée Congrégation des Rites, s'eft ren- 
due aux inftances importunes des parti- 
fehs de cette dévotion phantaftique. 

, Concluons enfin,,, M. T. C. F. qu'il eft 
certain qu'une dévotion au cœur charnel 
4e Jefus , toute nouvelle, & inconnue dans 
les fiecles heureux de l'Eglife, qui eft un 
fujet de raillerie & de mocquerie pour les 
Philofophes incrédules, qu'elle voit avec 
douleur reffufciter dans fon fein le Saddù- 
ceifme, qui eft Paliment, & l'encourage* 
nient d'une pieté Pharifaïque, ne peut 
nullement contribuer à nourrir' l'efprit qui 
doit animer les Penitens, dont J. C. eft 
le Prince, le ChefA le modèle. Sa chair 
diviféeou abftraitede la Divinité du Ver- 
be, qui habite en elle, non en figure, 
mais en vérité & dans toute fa plénitude, 
comme dans ion propre .Corps, par une 
union fubftantielle, & non par la feule 
.opération , ne peut fervir de rien , parce* 
4}ue c'cft l'elprit qui vivifie. Gemiflbns 
donc M. T- C. F. de cette nouvelle pla- : 
ye, que les Cordicôles ont faite k i'Egli- « 
fe, ^uçlle fouffre dans plufieurs de fes 
membres , & dont elle gémit dans un pe- > 
lit nombre: in mulm patitur 9 in poucis • 
gémit i & cependant ne nous occupons « 
.quant à nous, qu'à nous affermir, & à . 

us enraciner dan? l'humilité, lapeoi* . 



Digitized 



( m ) 

tence, & Pamour de Jefus Chrift. C*eft- 
là la vraie dévotion t à laquelle nous de- 
vons nous appliquer* & que nous devons 
pratiquer continuellement. 

Que la grâce de Dieu foit avec vous 
tous. • , " y 

Donné à Piftoie, dans le Palais Epifco- 
pal> le i Juin* 1781. . 
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SCIPION , Evêque de Piftoie & 
1 Prato. 

«. • • • * 

PJUL CIULLI* 
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;*i r ^j Chancelier 
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XXXIII. 

• 

Lettre de Mgr, t&ipe (Je Pt/loie &€.") 
*ux Cvris <b M Biocefe* en leur 
adre fiant un petit Une' intitulé : la ■ 
' - voie de la Croix. 

n pieux & favant Religieux Ça) m'a 
fait un préfent , qui m'a été d'autant plus 
agréable, que je puis en faire part à tout 
mon char troupeau. C'eft un exercice de 
pieté appellé: la pote de la Croix 
. dans lequel on propofe, non des objets 
ëe pieufe crédulité* mais de véritables & 
folides maximes, fur la paffion & la mort 
de J. C. notre unique modèle. Je ne 
crois pas pouvoir le préfenter par un meil- 
leur canal que par celui des Pafteurs, 
Mes vénérables Cooperateurs & Frères. 
C'eft pourquoi je vous en envoie, Mon- 
fieur, un nombre d'Exemplaires, pour 



C«) Le P. D. Jof. P\rjati , Bened. Profeflfeur de 
PEcr.^Ste. en PUniverficé de Padoue. Note de PEd. 

» 

f*) Pour P exercice appellé: La voie de la Croix , 
dédié à Mgrx Scipion de' Ricci , Evéque de M/loi e if 
Praîo &c. Florence, Chez Ant. Jof. Pagaui 178a. 

Il' 
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les diftribuer & les donner en prix à ceux 
qui affilient au Catéchisme. 

Je defire qu'on faffe ufage de ce livre 
dans les Eglifes de la Tille Se du Diocefe , 
mie Dieu a confié à mes foins 9 toutes les 
fois qu'on y fera publiquement ce pieux 
exercice , que je recommande de bon cœur, 
comme étant généralement introduit, & 
comme propre à faire marcher dans la 
voie que le Pafteur éternel nous a indl* 
quée, & qui feule peut nous conduire à 
la jouiffance de cette gloire qu'il nous a 
méritée par fa paffion & par fa mort* 

Je prie, le Pere éternel de répandre 
la grâce de fon Divin Efprit fur tout le 
troupeau > afin que cette petite femence 
produife des fruits abondans , par les mé- 
rites de Jefus - Chrift . Je me recommande 
inftamment aux prières de tous, & je 
fuis avec toute Peftime poflible. Mon* 
fieur 9 votre Serviteur & Frcre très affec* 
tionné. 



SCIP ION Epèqui de Pifloie, & Prato. 
A Piftoie le i Juillet 1782. 
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, Lettre de Mgr. VEvtyu* (de Pijloie&c.) 
aux Vicairei Forains. 



\Jn a répandu le mois dernier, dans 
cette ville 9 avec la date de Rome, de 
Venife, & de Florence., un papier inti* 
tu lé: Décret pour la Ville de Rome, & 
four tout le monde Catholique. On veut y 
foire croire aux fimples que le Pontife 
„ Romain a enrichi d'une multitude excès- 
fîve de grâces fpirituelles* une compagnie 
iiDSginaire de trois perfonnes, qui s'uni- 
roient ï l'honneur de la Très Sainte Tri- 
nité. I/indifcrete profufion des Indulgen- 
ces; la détermination fuperftitieufe du 
nombre de trois; la confiance presque 
afliirée avec la quelle on y donne certai- 
nes pratiques de pieté minutieufes com- 
me un paflcport pour* le Royaume des 
Cieux, font autànt de motifs fuffifans 
jîour faire conclure à tout homme fenfé 
que l'auteur de ce Décret eft un faufiai- 
re 5 quoiqu'il ait eu la hardieffe d'y met- 
tre les floms refpcétables du Vice - préfet* 
& du Secrétaire de la Congrégation Ro- 
maine des Indulgences. J'etois fi per- 
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fuadé qu'on ne feroit aucune attention à 
un pareil Décret, que je regardois prç*. 
que comme fuperflu de vous en avertir ^ 
d'autant plus que le Gouvernement en a 
fait auffitôt défendre le débit. Mais fai- 
fant, réflexion au danger auquel peuvent- 
être quelques fois expofées les perfonnes 
a*tine pieté moins éclairée, fur tout par 
le moyen des vendeurs de Légendes , & 
des Coureurs interelTés* j'ai voulu vous 
en prévenir, afin qu'en .expliquant aux 
fidelles la vraie doârine de l'Eglife Catho- 
lique fur les Indulgences^ telle quelle eft 
expofée dans le Catéchisme du Dlocere^ 
ils puffent être prémunis d'avancç contre 
ces fortes de papiers , que nôtre ennemi 
etoit fur le point de débiter furtivement f 
pour femer la zizanie dans je champ que 
Dieu nous a donné à cultiver. Je me 
fuis cru d'autant plus obligé de vous don- 
ner cet avis, que j'apprends en même 
tems qu ? on répand une autre feuille, non 
moins rémplie d'inepties & de, fuperfti- 
tions , foidiraht imprimée à Plorehce , 
& avec la-iuppôfitioh d'une, indigence , 
attachée à la reciraïion. réitérée de faus- 
fes prières, & de la falutation jliigtliptç 
qui devroient être faites précifemenç <$e-> 
puis le jour de S. André jusqu'à Noëf.. # 
/ Vous aurez ,foin, .Mô^fiéur f pour cette, 
raîion^ de communiquer/ cett^e Lettre à 
fous lès PuJïeufs dé votre 'Vicariat % &, 

N 5 ' " M " . 
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^exciter leur zete, à vdltar de plus en 
plus fur tes maximes que les feux Apo 
très repandroient dans» les Campagnes , en 
, avertiffant les fidelles de ne point fe lais» 
fiât ébloui r par des. noms fp eci eux , ni par 
de larges promeffea, contraires * la veri* 
té CathoHque., -> 1 ? 
.En attendant un mot de réponfe, j'ai 
Paionneur d'être avec une véritable efti- 
me, Moniteur y votre Serviteur & Frère 
affectionné. 



Erèque de Pifioie & Prato* 

• • 

A Prato, Iç 6 Décembre 1784. 
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JnflruBion Pufhrale de Mgr. P Eve que 
{de Pifioie tf*.) fur les derein 
des Sujets enter* leur Sou- 

MMÉR 



Scipion de' Ricci, par la miferi- 
corde de Dieu , EVêquejle Piftoie & Pra- 
ro 

Bieu 

troDeuiance. 



jruc uc i^icu 9 uc riiLuic ix ira— 

) , à fon Très Cher Troupeau. (Que 
deu lui donne j l'efprit d'humilité &' 
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Depuis que la S âge fie Etemelle, le Fil* 
de Dieu Jefiis-Cbrift notre Seigneur, a 
manifefté au genre humain le plan auffl 
lumineux & fublime , que doux & aima- 
' ble de la Religion , la fin dernière de la 
Créature raifonnabte, que la Phiiofophie 
payenne a cherché en vain avec tant de* 
peine, n'eft plus un objet de difeuffion 
fit de difpute. Le Dieu Tout puifftnt.ôc 
éternel fait feul le bonheur de tout ce 
qui eft doué d'intelligence. Mais on ne 
compte plus entre les moyens d'y parve- 
nir 9 les pratiques pénibles prescrites a là 
Synagogue, qui fteriles par elles mémes> 
n'etoîenc utiles qu'à ceux qui voyoïenc 
fous l'ombre des obier varions légales , les 
promettes d'un Dieu Libérateur ; & qui 

Çir les vœux ârdens qu'ils adreflbient au 
rèsHaut, en follicitoient l'accomptiffe* 
ment. 11 a été dit à tous, fans diftinc* 
tion de peuple, de famille, ni de condi- 
tion: Adorez Dieu en efprit & en veri* 
té: Croyez en Dieu le Père tout puiffan:^ 
en Ton Fils unique qu'il vous a envoyé y 
en fon divin Efprit qui vous confo u <k 
vous fan&ifie: Mettez votre confiance 
en celui qui des pierres mêmes peut iqy* 
mer des enfans d'Abraham: Aittez-ie de* 
tout votre cœur, & aimez en lui vos 
frères, & Vous ferez faints. écoutez isr 
voix de l'Eglife, qui abimée de i'ei^nr; 
de charité de foi* -Divin Epoux, eompa* 

N 6 
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lus ST^W & vous 
IrrWerezl ftns crainte de vous égarer , au 
?nrr du bonheur éternel. Et cependant 
ffle cSoit? Une Religion 0 fimple 
T le nrincioes. fi douce dans fes pre- 
dans fes Ç^mfneufè dans fes enfeîgne- 

hSSVTém» "S "ois- 
ÊSr Sr?t I règlent leurs aftions fur 
gprece'p es. IA?rgudl , qui a &t jjP£ 
ftafier notre premier Père Adam , eft a 
ïfnSf caufe de ce desordre. Il femble 
fan nuîmmL dédaiene le bien qu'il ne 
SXt ïs rTgardef ! Snme le fruit de fes 
£ fnrfes II fe confume mutile- 
nt k Seufer des citernes qui ne peu- 

ment - 2c rprpnir l'éaudont il puifle fe 
vent jamais reten r 1 eau qop ^ ^ 

r'Sr«sTS, d *i fis 

fer. Ah ! Mes ne» ff . nt 

S&rfSr SMBS de grandeur , 
^fe réveillent continuellement en nous ! 
ÏS nfffifeï ôour nous avertir que la cre- 
Us roffi^JÎSSe cft naturellement defti- 

atur \ ra l f °r n fi n beaucoup plus noble & 
n f e LhSb eue toutes les chofes créées 
Jf Si 5* font tacap* 
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bles de nous la découvrir, & encore " 
moins de nous y conduire. Il n'y a que 
la brillant* lumière de la religion, qui 
puîfle raflurcr nos pas, & qui, en nous 
révélant le grand Myftere du Fils de 
Dieu fait homme pour nous, nous falTe 
connoitre le feul remède qui puifle repa- 
rer les pertes que nous avons faites par 
le péché , & nous donner des forces poui 
tendre & arriver à notre première & 
' heureufe deftinée. 

Ces obfervations vous feront aifément 
. , comprendre combien nous avons eu raifon 
de vous inculquer de vive voîx& parecric, 
la neceflité d'étudier la Religion, de vous 
en indiquer la manière, & de vous en 
fournir le moyen par le Catechifme pu- 
blié à Tufagedecc ûiocefe. Mais cen'efc 
pas encore affez pour* fatisfaire à l'amour 
que j'ai pour vous. Le foin de vos âmes, 
que If Paiteur éternel a confié à mes foins, 
m'oblige k vous fervir de guide dans cet- 
te étude , en y ajoutant une inftrucîion 
plus particulière, & en vous expliquant 
en détail, & l'un après l'autre, les de* 
voirs que la Religion nous impofe; fpe-, 
cialcment fur les points fur lesquels des 
hofnmes ignorans & mal intentionnés onc 
répandu tant de tençbres, que, fans un 
guide afluré, vous feriez expofés au ris-; 
que de vous égarer. 
Une des vérités fur lefquelles l'orgueil. 1 , 

' N 7 / 
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in tfeft efforcé de jetter le plus d'ob- 
fcurité, & fur laquelle je me crois obligé 
de vous prémunir contre les maximes a* 
vancées par les incrédules , & par les faux 
dévots, eft certainement celle qui regar* 
de le devoir facré de l'hommage, de la 
foumiffion & de l'obeiffance que les hom- 
mes doivent aux Puiflances Souveraines 
Que Dieu a établies pour les gouverner. 
Ùhomme, fier du fentiment qu'il a de fil 
fuperiorité fur les autres créatures, & en- 
traîné en même tems, par un penchant 
vicieux & paifiant» à jouir fans referve 
& fans bornes des mêmes créatures , ne 
voit qu'avec peipe les loix qui mettent 
un frein à fon ambition , & à fes autres 
paffions déréglées. Il fait confequemment 
tous fes efforts pour les élude* : ou il met 
en doute l'autorité de la loi; ou il en 
réduit l'obfervance à un pur extérieur au- 
quel la confçience n'a point de part; ou 
bien il s'appuie fur des exemptions & des 
privilèges qu'il prétend être effentielle- 
inent attachés à des états & à des condi- 
tions particulier^. 11 s'eft trouvé aufïï 
des perfonnes douées de quelque érudi- 
tion , qui s'étant acquis du crédit auprès 
de la multitude par une pieté apparente, 
antappuié ces mauvais principes, & qui 
proftituant leur pmme pour flatter *es am • 
bitieux 9 ont facrifié le bien de la focieté 
ï un vil intérêt particulier. C r eft ainfi 
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que tes vérités les plus fimples font deve- 
nues problématiques ; & des inlt ruétions 
peu exactes & defeétueufes en ont enco- 
re augmenté Pobfcurciffement. Ce dfcfor- 
dre a fait tant de progrès, que* fans par- 
ler de ces fçelerats qui ayant trempé leurs 
mains ftcrileges dans le fang des Oints du 
Seigneur , font devenus ^horreur de leurs 
contemporains, & l'éxeeration de te pos- 
térité, if y a peu de gens, encore au- 
jourd'hui 5 qui fe faflent fcrupule de parler 
avec peu dercfpedt des Princes & de leurs 
Mlniftres, de ceitfurer leurs loix, & de 
les violer même, lorfqu'ils Je flattent de 
pouvoir le faire impunément; 
< Ce font là des égaremens de Pefptit fh>* 
main , qui abufe du plus grand des dons 
naturels, qui eft ta raifon: égaremens con- 
tre lesquels la .raifon même réclame , & 
eue la religion condamne hautement. La 
foibleflt naturelîede l'hoihme., les befoins 
continuels qui l'accompagnent dans tous 
les âges , & auxquels il ne peut fetisfiûre 
Ans le recours d'autrui, font autant de 
, *oix > qui retentiffant perpétuellement au 
fbnds du cœur de chaque homme, Taver- 
«fient fins cefle & le convainquent qu>tt 
éft fait pour vivre en focieté* Mais com- 
ment les intérêts de tous les individus, 
oui a raifon des pafSons qui les agitent , 
le contredirent & fe heurtent réciproque* 
ment; poùrronHlB jamais êtr* dirigés au 
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bien public, fans un chef indépendant de 
tous , & fuperieur à tous , qui veille au 
bon ordre , à la profperité & à la furetc 
du corps? De ce principe fi (impie on 

Siut conclure facilement que, comme 
ieu eft le Créateur de l'homme, & l'au- 
teur de cette douce inclination qui le por- 
te à vivre en focieté , il doit auffi être 
l'auteur de la fuprême puiflance des Sou- 
verains , fans laquelle la Société elle-même 
ne pourroit fubfifter. Ceft pourquoi leurs 
perfonnes font facrées & inviolables; on 
leur doit le refpecT: & la foumiffion, &on 
doit à leurs Loix & à leurs Ordonnances 
une exadte obéifiance. Ne vous laiffes 
donc point feduire par certains prétendus 
Phiiofophes, qui fous le faux prétexte de 
l'amour de l'humanité, renverfent les fon- 
dements delà focieté même, en faifant- 
les Souverains Miniftres du peuple , & non 
de Dieu. Car , quoique la forme du Gou- 
vernement vienne originairement du choix 
& du confentement des peuples, nean- 
moins l'autorité du Souverain ne vient 
pas du peuple , mais de Dieu feyl. Dieu 
à la vérité a accordé au peuple le pouvoir 
" de fe choifir un gouvernement; mais, 
comme le choix de celui qui eft élu pour 
Evêque ne le fait point Evêque, mais 
ou'il faut de plus que l'autorité Paftorale, : 
établie oar J. C. lui. foit -communiquée 
par l'Ordination; de même,, ce n'eft pas 
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le feni contentement du peuple qui fait 
les Souverains; mais c'eft la communica- 
tion que Dieu leur fait d'une partie de 
fon autorité , & de -fa puiflance , qui les 
conftitue Souverains légitimes , & qui leur 
donne un droit véritable fur leur fujets. 
C'eft pourquoi l'Apôtre S. Paul n'appçjle 
pas les Princes : Miniftres du peuple , mais 
Miniftres de Dieu (a , parceque c'eft de 
lui feul qu'ils tiennent leur autorité. Une 
fois que le choix du gouvernement a été 
fait , l'autorité légitime de faire des Loix 
refide uniquement & privativement dans 
le Souverain qui l'exerce. Dans les Etats 
héréditaires, le Souverain ne meurt point} 
mais l'exercice de fon autorité fe perpé- 
tuant dans fes Succefleurs légitimes, nous 
oblige 'à refpefter toujours en eax l'image 
vifible de Dieu invifible» . . •? . , 
-, La Religion ^ui loin d'être contraire 
à la raifon, la perfectionne d'autant plus 
qu'elle lui eft plus fuperieure, a. répandu 
fur ces vérités une lumière fi éclatante / 
& les a proposes à tout le monde, dans 
toute leur étendue, avec tant de clarté, 
qu'il n'eft pas permis de les ignorer , & 
que vouloir les altérer ou y mettre des 
reftriétions, ne peut-être que l'effet d'une 
pure malice. 



V#j MinïflTi enim Défunt. Rom. XIII 6. 
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Que toute ame % c. a. d. toute perfénne, 
dit S. Paul aux Romains, & en leur per- 
fonne à tous les fidelles, fott fbumife aux 
Puiffances fuperieures ; car il n'y a point de 
Putjfance qui ne vienne de Dieu % & c'e/l 
lui qui a établi toutes celles qui font fur la 
terre; celui donc qui s'oppofe aux Puijffances^ 
foppofe à P ordre dont Dieu efl P auteur : & 
ttum qui Py oppoferu , attirent fur eux-mê- 
mes une jufte condamnation ( a\ ufvertijfez 
tous les fidelles, ajoute le môme Apôtre, 
en écrivant à Tite , fon difciple bien aimé, 
éPètre fournis aux Princes fif aux Magiftrats> , 
de leur rendre obeijfance (b). Le Prince 
des Apôtres parle avec la même force d* 
ce précepte : Soyez fournis pour P amour de 
Dieu à tout homme qui a du pouvoir fur ' 
vous) fott au Roi comme au Souper ain 9 fort 
aux Gouverneurs comme à des perfonnes en* 
Payées de fa part pour pum/r ceux qui font 
fnal 9 & pour traiter favorcmement ceux qui 
fm bien: car c y efi là la volonté de Dieu (c). 

... i , . 

' Ça} Omnis anima Poteftatfbus fubUmioribus fubiltm 
fit . non eft enim Poteftas mfi à Deo ; quA autem fun*> 
a Dco or dinar a funt : Ha que qui refiftit PefeJTati g 
D$i ordinatiaui refiftit , qui autem refiftunt ipft fibt 
damnation cm acquirunt. Rom. Chap. AllI. 1,2. 

(M Admone illos Principibus & Poteftatibus fubdi 
tos efe 9 di&o obedire. Ad Tit. 111. i. 

Ce) Subjefli eftote rmni humant creatura praptet 
Dcum> fiy* Régi quafi prsctlUuti 9 fire duabas tam- 
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Nous ferions trop longs fi nous voulions 
tranfcrïre ici tous tes endroits des Saintes 
Ecritures ou l'origine Divine de la Puis- 
fance des Souverains & l'étroite obliga- 
tion de les refpefter & de leur obéir font 
clairement établies. Ouvrez ce Divin li- 
vre, &confultez le fouvenc, comme il 
convient à un Chrétien. Ecoutez avec 
un cœur docile tout ce que l'Efprit Saint 
vous en feigne fur cet article , & vous ferez 
convaincus des vérités que je vous annoncer 
Je ne puis pas luppofer qu'il y ait per- 
fonne parmi vous affez ignorant de l'efprit 
du Chriftianisme , pour penfer que le pré- 
cepte dont il s'agit n'a d'autre but que de 
faire éviter les châtiments dont 1 js princes 
pu niflen t les violateurs de leurs Loix ; fie que 
du refte il n'y a aucun mal de condamner leur» 
Loix r <fe fe plaindre des impôts* & des 
Gabelles > & de fe fous traire à leur paye- 
ment * lorsqu'on le peut impunément La 
Religion chrétienne a point de précep- 
tes qui. n*ayem i pour objet que la teu!e 
éxecution extérieure & matérielle; & 
elle ne reconnoit point comme conforme 
à fes enfeignémens l'obfervation des loix 
qui n'a d'autre motif que la crainte. U 

■■■ ■ * ■ ■ 

quam ab et mi (fis ad yindWam malefa&orum , taudem 
yarè bencrum , quia fi* *ft voluntas Ùci. 1 Petr. II. 
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eft jufte de craindre les peines dont \ei 
trangrefleurs de la loi font menacés. Mais 
fi on ne pafle de la crainte des peines à 
l'amour de la juftice, & fl toutes nos 
adtions n'ont point cet amour pour prin- 
cipe , nous ne ferons comptés qu'au nom- 
bîe des Pharifiens & dès hypocrites, & 
non au rang des véritables chrétiens, qui 
doivent favoir que leurs avions ne rirent 
leur prix que du dégré de charité qui en 
eft le principe. ' + 

Dailleurs, fi c'eft un mal de médire dç 
notre prochain , & d'interpréter fes acti- 
ons en nauvaife part , combien ne fera- t-on 
pas plus coupable fi on le fait à l'égard 5 
des puiflances Souveraines, desquelles iL 
eft écrit : vovs.:ne maudirez point le prince 
de Tâtt* peuple ->-a);:.& ailleurs : Craignez- 
Dku t refpectez le- Rok<b)? S^ii eft. défen- 
du de yoicr le bien d'autrûL* comment 
ne le feroit-il pas de frauder le prince de 
ce qui lui cft du?/Le même Dieu qui à 
dit; vous ne deroberezi point > a dit ailleurs:? 



: ; • s 



(a) Pritttipi populi tui non maledicts. Exod. XXII. iB. 

(&) Deum timete , Regem honorificate. i. Petr. 
II. -1 7. Maie y 'elle , mule facere , maie dicere , 014/* 
cogitare de quoquam ex écquo yetamur ; quodcumque 
non licet in Imper aîoreri^ id nec :in quemçuam. Ouod 
in nerninem, eo forfuan magis nec in ipfum , qui per 
Deum taiitus cft. Tertull. Apolog. XXXVI. 
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Donnez à Ce/ar, ce qui appartient à Ce* 
far(ay ' 

Ne vous laiflez donc point féduire par 
ceux qui éxagerent le poids des tributs , 
& oui fe permettent de ïoumettre à leur 
examen les loix émanées du trône , pour 
les critiquer. Cette conduite eft celle 
de l'homme fuperbe, qui veut parler de 
ce qu'il ne fait point , & de ce dont îl 
ne doit point parler, à qui préfère Ton 
intérêt particulier à l'intérêt gênerai , de 
fe Société. Le Souverain, que Dieu a 
chargé du foin de veiller à la confervatioa 
de la Republique , & de procurer la tran- 
quillité temporelle, peut feul connoitre 
les véritables befoins de l'Etat , & les 
rapports des Individus avec le Corps en- 
tier ; & c'eft parce qtfil a reçu de Dieu 
" une pareille charge, qu'il ne doit rendre 
compte <ju'à Dieu feul, & non aux ci- 
toyens particuliers, de fon adminiftra- 
tion. Les fujets, dans des affaires fi fort 
au deffus de leur condition , n'ont autre 
chofe à faire qu'à recevoir avec refpefl: les 
ordres fuprémes , & y obéir. Que fi Dieu 
permet quelques fois, dans les profonds 

• • , \ . • » « *, » 

. ! I ^ 1 ' 

Ctf) Reddite qua funt Cafarii CafarU Matth. 
XXII. 21. Si Cenfu.n Dei Ftlius folyit , quis tu /an- 
tus eft , qui non putes efe folyendum ? S. Ambroif.- 
Lib.4. ad Cap. V; Luc. 
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deffeins de fe providence, que le prince 
même le mieux intentionné, opprime 
par furprife quelque innocent , comme 
PEcriture elle-même nous en donne un 
exemple dans un Roi félon le cœur de 
Dieu, (a) on ne doit y oppoler que 
d'humbles représentations , dans lesquel- 
les , comme l'obferve à ce fujet lè Grand 
Arnauld (&) le refpett fe trouve joint 
à la .vérité. Car/ quelque raifon qu'on 
eut de fe plaindre d'une injuftice qui 
nous au roi t été faite , ce ferait une très 
grande faute dé le faire en fortant du pro- 
fond refpeci que Dieu nous ordonne d'a- 
voir pour les perfonnes facrées qu'il » 
placées au deifus de nous.' Si nos hum- 
bles reprefentations ne font pas écoutées* 
ou fi elles ne parviennent pas jusqu'au 
Trône 5 nous devons adorer en ûlence les 
jugemens de Dieu, à qui feui le Souve- 
rain eft refponfable de fes allions. Le 
pieux & fidèle Miphibofeth, eft en pareil- 
le ci r confiance, le feui modèle que nous 
devions imiter (c >. 
Ceft 1a doOrine de S. Paul dans l'en- 



( a ) Liv. 2 des Rois , Chap. XVL _ 

(b) V Innocence opprimée , 2. pan. 

Ce) Liv. 3. des Rois » Ch. XIX. Voy. VExpïication 
de Sacy fur ce Chapitre; & Mefenguy, Abrégé de 
rmjtovrc de V Ancien Tejtameni , Liv. V. Ch. XUU 



Digitized by Gc 



droit -de l>Epitre aux Romains que nous 
avons cité, où continuant de parler Ai? 
la même matière, il déduit tous les de* 
voir s des fujets à l'égard des Souverains, 
de ce .que ceux ci font établis de Dieu , 
fins leur laïfler la liberté d'examiner ou de 
difcuter ce qu'ils commandent. Las prin- 
ces, dit-il, font les Minières de Dieu. . ♦ . 
// eft donc necejjaire que vous leur /oyez fou» 
mis , non feultment par la crainte du châti- 
ment , mats aufft par un devoir de con/fim- 
ce, (qui ne permet pas de s'oppofer à 
une autorité légitime fi juftement établie.) 
C eft pour cette raifon que vous leur payez 
1$ tribut. Car Usions les Minifires de Dieu % 
toujours appliqués aux fondions de leur em- 
ploi , à conferver la paix entre leurs fu- 
jets, à leur rendre la juftice, à les defen* 
dre contre les oppremons domeftiques en 
tems de paix , & contre les violences 
étrangères en tems de guerre. C'eft pour- 
quoi il eft jufte qu'ils reçoivent de 
nous lès moyens de fournir aux dépenfes 
necefl&ires pour remplir des devoirs aufli 
confiderables & aù(H pénibles. Rendez 
donc à chacun ce qui lui eft du : le tribut à 
qui vous devez le tribut , . • • Phonneur à 
qui vous devez de Phonneur Ça). 

• * . • • 

■ M .' I " " '■■ 

U) Dei enim Minlfter eft. . . . Idto necejptati fuh- 
dUt efiotô, non film pf opter iram y fid ctiwn promut 
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^meht du thème Dieu qui donhe l'Stre à 
tous tes hommes; que l'Empereur tient 
l'autorité iupreroe, de la jnéme fource 
d'où il a reçu l'exiftence (a\ II nous eft 
ordonné de rendre aux Magiftrats & aux 
Puiffances établies de Dieu, l'honneur 
qui leur eft dû (b) C'eft pourquoi nous 
rendons a l'Empereur toute la vénéra- 
tion qu'il nous eft permis de lui rendre , 
qu'il lui. eft utile de recevoir^ comme 
le fécond après Dieu , qui tient de Dieu 
tout ce qu'il eft, & qui n'a que Dieu 
au deflus de lui (c). Nous avons à cœur 
d'être tes premiers à payer les tributs 
aux Miniftres établis pour les recevoir, 
félon que J. C. l'k enfeigné Çd). L'uni- 
que cas où les Chrétiens refufoient d'o- 



. ■ : ■ ■ \ 

{«) Inde eft Imperator , ttnde 4P homo antequum 
Imperator ; indc pote/tas illi , unde S fpiritus. Ter- 
tùllien, Apolog. Ch. 30* 

(*) Praceptum nobis eft , ut Magiftratibus âP Pote- 
jîatibus à Deo conflit utis honirtm débit um ex Mb ca- 
mus. S, Polycar^e tu Pr«c dans Eufebe. Liv, IV 
Ch. XV. 

♦ (c) Colimus Imperatonm fie quomodo & nobis tîcet 9 
flf ipfi expedit* ut hominem à Deo fecundum % & quid- 
qnid eft à Deo confecutum, & J'olo Deo minorent. 
Tertullien. Ad Scap, II. 

(d) lllud etiamjtudio nobis eft, ut ye&i^alig 9 & 
€tnfu% Us 9 guibus hoc muntis commiftjiis (Imporatores) 
primi êmnium pendamus , quemadnwdum à CAriflo ftft» 
flitutifumus. S. Juft. 1 Apol. », 17J 

O 
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fceir, c'eft lorsqu'on éxigeoit d'eux qu'ils 
blasphemaflènt le nom du vrai Dieu, & 
au'ils adoraflent les Démons, en leur of- 
frant des vœux profanes & un encens 
facrilege. Ne croyez pas néanmoins que » 
dans ces circonftances mêmes, où félon 
l'exemple que les Apôtres nous ont don- 
né, il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes , ils ayent cherché à oppofer la 
force * la force, & à troubler le repos 
public par des (éditions & des émeutes. 
Tertullien difoit aux payens avec fran- 
chife (0) que leur nombre etoit tel, 
qu'ils auraient pu le faire; mais qu'ils 
s'en font toujours abftenus religieufement, 
parce qu'ils favoicnt que cela n'eft jamais 
permis à un difciple de J. C. Les feules 
armes dont -ils fe fervoient, etoient le 
bouclier de la foi ; avec ce bouclier ils 
combat toient pour la juftice, non en re- 
fiftant, mais en prêchant là vérité; non 
en vomiiTant des improperes & des inju- 
res contre leurs perfecuteurs, mais en 
offrant au Très Haut, pour leur falut & 
pour la prospérité de l'Empire, ce même 
fans qu'ils repandoient pour la Religion f 
comme des vi&imes innocentes. La doc- 
cri ne de cette Divine école ne fouffrit au- 
cune altération, lorsque les Rois de la 

s 
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terre, ayant plié le col fous le joug ai* 
mable de J. C. ornèrent leur front de 
cette croix qu'ils regardoient auparavant 
comme une folie , &: devinrent les pro- 
tecteurs de cette Eglife qu'ils avoient 
perfecutée. On prêchoit alors publique- 
ment la foi. On arboroit l'étendart de 
notre rédemption fur les ruines de l'Ido- 
lâtrie; & les Miniftres de cette fainte 
Religion , nourriflant les Souverains du 
pain delà parole, & des Divins Myfte- 
res, en étoient, k leur tour, hautement 
honorés & favonfés. Ces Saints Hommes, 
fe rejouiffant des progrès de la Religion , 
étoient bien éloignés d'avoir la moindre 
penfée de mettre quelques bornes au Di- 
vin précepte de l'obeiflance & du refpedt 
dû aux princes; ou de prétendre à des 
immunités & à des exemptions. Ils re- 
doubloient au contraire leur zele pour in- 







1 





dévoient, & ils étoient les premiers à 
recevoir avec refyeét les loix émanées du 
Trône, & à y conformer, fans la nioin* 
dre plainte, leur propre conduite; quoi- 
qu' affez fouvent elles euflent pour objet 
les biens temporels & la difcipline exté- 
rieure de l'Eglife, & de fes Miniftres. 
Confultez, M. T. C F. les livres de ces 
Saints Hommes , que la Divine Providence 
nous* confervés. Vous y verrez que, 

O 2 
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tantôt, avec S. Auguftin fa) ils con- 
voient des befoins de la vie prefente la 
«eceffité de s'aflujetir aux loix des Sou- 
verains , fans jamais leur refifter : tantôt^ 
avec S. Chryibftome & le pape S. Gelafe, 
(b) ils étendoient k tous le précepte 
Apoftolique: Que tout homme /bit fournis 
4ux Pus£çncesjupèrieures 9 quand il s'agi- 
roit ftiêrae ^d'un Apôtre, d'un Evange* 
lifte, ou d'un Prophète: tantôt , avec 
S. Ambrôife & S. Auguftin (c), ils n'ex- 



' r <0 Qpod aulem ait: Ideoque necejfitati fubditi 
£jlote^ ad hoc valet , ut intelligamus quia necefe eff 9 
profits liant yitam 9 fubditos nos effe opêrtere; non 
jefifl entes , fi quid illi auferre yoJuerutt^ in quod fibl 
Pote fi as data efl , de temporalibus rébus &ç m S. Aug, 
J n Ep, ad Rom. Expof. n. 74. 



(yyOflendens hoe -omnibus imper arl Saccrdotîbus , 




gélifia & Propheia , et fi qtiiyis al; us. Neque enim 
lac juhie&iq pietatem fubycrtit Hec fimpliciter di- 
cit obediat. fié fubdita fit. 5. Jean Chryfôftome . 
nom. 2*1* fur PEpic. aux Romains, Et S. Gelafe! 
Lettre à l'Empereur Anaftafe^ Quantum ad orâinem 
Ht rt met public* dbfciplitue, côgnofcentes Jmperium 
tibi fuperna difpojitïonc collaturn , legibus tuis ipfi 
fuoquè parent Religionis /fnti/iites. 

<0 Si tribut um Imperatortctit , non negamus ; agri 
gccbcfye fohunt tributum : fiagros defiderat , pot Jta- 
tfm ii*ba yiadicandorum , nemo noJt> ûm \miervenit 

Ambipifc, Çifcu. contre Jwcira* n, 3*. & s. Au* 
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emptoient perfonne de l'obligation de payer 
les tributs, en rapportant l'exemple de 
J. C. lui même, notre Seigneur & notre 
Maître. Lorsque Valentinien (a) mit 
quelques bornes à la faculté que le Grand 
Confia min a voit accordée aux Eglifes de 
pouvoir acquérir & poffeder des bien9 
fonds, ils reconnurent l'autorité légitime 
du Législateur, reçurent fa loi avec fou- 
rni (Tion , & ne fe plaignirent que de l'ava- 
rice de quelques Ecclefiaftiques qui avoit 
donné un jufte motif de faire cette loi. <J>) 



guftin de Catech. rtsdîùm, Ch. XXI. D'icit /fpo/tolies 
doÏÏrina, ut omnis anima fublimioribus Poteflaiibus 
fubiita fit , & ut reddantur omnibus omrAa ; eut trU 
butum , tributum; eut veftieal, veftiga! 9 & c&tera 
quœ , falvo Dei noflri cul tu , cenftitulionis hum an* 
Principibus reddîmus ; quando & ipfe Dominus , ut no» 
bis pn béret exemplum % pro capite ho mi ni s , quo erat 
Indutus 9 tributum folyere non eft dedignatus. 

(a Cenfemus etiam ut msmorati Eccleftafiîci , aut 
ex Ëcclefiaflicls , y si oui continentia n Ce nom: .ne vo- 
iunt nuncupari , ni hit de ejus mu lier -is , eut fe priva* 
tim fub pratextu Religjonis adjunxerit , vel donatio- 
ne 9 vel teftamento poffint adipifei. Ottin etiam /i for- 
te , poft admonitionem letfs noflra , attquid iisdetn en 
famina yel donatione , vel extremo judicio putaverlnt 
rel'mquendnm , id fi feus ufurpet. Codice Tlicodof. 
Lib. XVI Tir. x. de Epifc £ccl. & Clcr. Lcg. zo. 
vide Ltg* 27. 

• Nobis etiam privata fucceffionis alimenta re- 
centibus legibus densgantur , & nemo conqueritur ; 
non enim putamus - injuriant , quia difpendtum non do- 
Umus. S. Auibruifé , Lett. 2. à Valeq;iiiica. Et S. 
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Si t Prince ordonnoit que des perfonnes 
d'une certaine condition ne fuflent point 
admifes dans le Clergé, perfonne ne s'y 
oppofoit S'il défendoit aux Soldats 
d'embrafler l'état Monaftique, S Grégoi- 
re le Grand, lui même, à qui l'Empereur 
Maurice avoit adreffé fa loi fur ce fujet , 
fc contenta de lui faire de modeftes Repre- 
fentatiors, & publia enfuite fa loi (ZO; & 
s'il y mit quelque tempérament, il ne le 
fit qu'en préfumant (le confentement) fa- 
vorable du Prince 9 à caufe de la connois- 
fonce qu'il avoit de fa rare pieté. <c). 

Jefcai que, dans les tems pofterieurs, 
il s'cft répandu des principes bien diffé- 
rera > comme je l'ai déjà dit. On a mis 

m 

i m 

Jérôme , I.ett. K Nepotien : Pudet dieen : faeerdotes 
Idolorum , mhni & aurig* , & fctfta hier éditâtes ca- 
p'mnt : Jolis Clericis & Monachis hoc lege prohibetur; 
S prohibetur , non à ùerfecutoribus , fed a Principe 
bus Chrijiranis : ntc de lige conqueror % feà doleo eut 
hanc legrm œerucrimus.. ■ . . provida feyeraq. le gis 
cautio ; & tamen tiec fie refranatur avaritia. 

GO Voy. le Code Theodofien , Liv. XVI. Tit 
Loi 3, 6, 17 i 19» 21. 

Cb> Ego juftoni fubje&us enmdem legem per direr- 
fas ta rarv.m partes trensmitti feci. S. Greg. le Gr. 
Lerre à fEtnpeicur Maurice. 

f c) Qud de re itUtm Chriftiantfpnws Imperalor , mh 
ht crecite , ovinino placatur , & llbenter eorum co^ 
yerfwnem fufeipit , qiios in rationibus pubUcis ïmplica* 
tos non tjft cvgnofuf. S. Grcg. icGr. Liv. t. Lttu a. 
aux Mctropoliuius. 
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en doute Pdrtgine Divitie de la Puiflance 
des Souverains, & de leur indépendance 
abfolue de toute autorité humaine, quelle 
•quelle (bit, dans l'adminiltration des cho- 
fes civiles. On a voulu foullraire à leur 
infpedtion tous les biens, toutes les per- 
sonnes, toutes les affaires 5 qui en quelque 
manière apparcenoient à l'Eglife, & au fa- 
cré Miniftcrc; & quelques uns ont été fi 
-avant, qu'abufant d'une manière étrange t 
des promettes que ]. C. a faites à TEgli- 
fe, & de l'autorité qu'il lui a donnée, 
ils ont prétendu cjue S. Pierre avoit été 
revêtu d'une pleine & abfolue autorité f 
non feulement fpirituelle, mais même tem- 
porelle , fur tous les Royaumes de la ter- 
re; lorfqu'il avoit reçu les Clefs du Ro- 
yaume du Ciel. Ça). Il n'eft point éton • 



f<0 Ecclefta clayes Regni calorum data funt (chm 
Petro data funt) & cim et dicitt/r, ad omnes d'ici- 
tur : Amas me , pafet ovesmees &c. S Aug. De Jgù* 
ne Chrifli , ?o & au Traité 50. fur S. Jean : Petrus t 
1 quando claves aecepit , Ecchfiam faniïam ftgnificayii» 
• Non tnonflrabunt pute , qui hoc dicerent , ubt olu 
quando quippiam Apoflolorum judex federii hominum % 
aut diyifor terminorum, aut dtflributor terrarunu 
Sttttfe lego Apoflolos judicandos % fed ipfe jttdicantes 
non lego. Er\t iVud^ r,on fuit.... Ergo in crintjni- 
bus mn in pnfej/ionibus Poteflas yejira : quoniam prop» 
ter ïlla , 6? non propler has , accepisli claves Acgnt 
cœlorum, pravaricatores uti que exclu furi ^ non pojjes- 
forcs». .. llabent hac infima, S terrena judiers fuos % 
Rc$(s~& Principes terra. Quid fines aliénas inyudi- 
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nant que des maximes de cette nature > fi 
propres à reveiller & à nourrir l'orgueil 
de l'ûomme corrompu par îe péché, ayent 
fait de grands progrès, & ayent été cm* 
braflees par la multitude, fpecialement 
dans des tems où l'irruption des Barba- 
res avoit opprimé la majefté de l'Empire 

.& où. tout J'ordre des chofes civiles avoit 
été troublé & renverfé. 

, Mais quel préjudice peuvent porter k 
la doélrine conftamment profeflée par tous 

( les Chrétiens , dans les flecks auterieurs , 
lorfque l'Eglife & la Republique e toit ne 
dans l'état le plus florifîant, des opinions 

; avancées dans des tems de defordre & d'i- 
gnorance? Aucun certainement. Mais fi 
les troubles de ces tems malheureux, & 
la profonde ignorance des Loi x & de tou- 
te autre fçiegce, qui en fut le plus funefîe 
effet 5 peuvent, lî non exeufer. du moins, 
diminuer la faute de ceux qui le laiflçrent 
féduire par les nouvelles maximes, il ne 
relie certainement aucune exeufe à ceux 

*qui de nos jours y demeurent attachés v 
après qu'on a G clairement démontre la. 



, qui à fatum yestrom \n altemm Meffcm extendU 
tis? S. Bern. L. I. de Cooiidei. Cap. VI, Inier Rjt- 
gttum c? Sacrrdotlum propria eu jusque dijlinguuntnr 
.iffficia^ ut VRtxarmis uiaiur J^culi , & /su ci dos qc-. 
tittgaïur glïdio fpir 'uusy qui ejl yerbutu Dei, S.. Pi^r. 
rc Daimcn Liv. 4, fcpu. 9. 
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ftufieté des pièces fur Iefquelles ces faus- 
fes prétentions ont été appuiées, & que 
les droits du Sacerdoce & de l'Empire ont 
été mis dans la plus grande lumière. Qui 
en effet peut ignorer aujourd'hui que, 
comme la g;arde du dépôt de la foi, & la 
conduite des fidelles- à la béatitude éter- 
nelle par la prédication & Padminiftration 
des Sacreraens, appartiennent privative- 
ment à l'Eglife, de même l'aiminiftration 
de toutes les affaires temporelles & civi- 
les de l'Etat n'appartient qu'aux Souve- 
rains, fans qu'ils avent à en rendre comp- 
te à d'autres qui Dieu, qui la leur su 
confiée > 

Ne vous laifiez donc pas feduire, M. 
T. C. F. par la pieté & la feience, vraie 
ou apparente, de quelques uns ée ceux: 
qui ont tenté de réduire les droits des 
princes aux bornes les plus étroites. H 
n'eft pas nouveau qu'on abufe delà fçien- 
ce , & qu'une pieté même éminente , fe* 
laifle tromper par de faux- raifonnemens- 
Quoique, fi nous voulions approfondir 1& 
enofe, nous trouverions que jamais de^ 
principes fi contraires k l'Evangile fhr 
cette matière, n'ont été établis comme 
en Syftême,que depuis qu'ayant tenté 
de fubftituer à l'£vangile un nouveau 
. corps de doéMne, on a contefté à Dieu 
même fa Souveraineté fur le cœar de- 
L'homme, 11 n'efl: donc point fuFpteaans 

Û5, 
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que de fi coupables maximes ayant été 
embraies par les prétendus fages du fie- 
cle, elles ayent produit un tel nenverfe- 
ment dans leur efprit, qu'ils ayent avan 
cé hardiment que c'étoit uniquement par 
flattene 9 qu'on reconnoiflbit dans les 
Souverains une image vifible de l'autorité 
de Dieu invifible. Ce font deux vérités fi 
liées entr'elles, qu'on ne peut combattre 
l'une fans renverfer l'autre. Vous ne 
trouverez point de livres plus rempli* 
de domines meurtrières, de maximes 
feditieufes, attentatoires à la fureté de la 
perfonne facrée des Souverains, que ceux 
des parti fans de l'impie Syftéme qui en- 
levé à Dieu fa toute puifiance fur le cœur 
de l'homme. Je ferois trop long, fi je 
voulois faire ici l'hiftoire de la manière 
dont cela eft arrivé; & démasquer l'un 
après l'autre , les paralogismes , au moyen 
desquels on a répandu fur cette vérité y 
comme fur tant d'autres de notre fainte 
Religion * des ténèbres qui ont été une 
• pierre d'achopement pour les efprits peu 
précautionnés. Un feul principe, qui a 
! toujours été la bâte fur laquelle fe font 
• appuyés dans tous les tems 9 les défen- 
deurs de la Religion contre les profanes 
nouveautés de l'erreur, fuffira pour vous 
/ prémunir contre les pièges qu'on pourroit 
vous tendre. 

J. O a enfeigné à fes Apôtres fa celeftc 
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do&rine, & il leur a ordonné delà trans* 
mettre de génération en génération jus- 
qu'à fa fin des fiecles § par le moyen de 
leurs Succefleurs Et pour la garantir de 
ces viciffitudes auxquelles toutes les cho- 
ies humaines font îujettes, il a promis à 
fon Eglife fon afiiftence toutepuiflante* 
en vettu delà quelle elle conferve fans al- 
tération cette doétrine , & la prêche fans 
interruption. Il s'enfuit de.à que l'anti- 
quité eft un caraétcreefientiel delà doétri- 
ne de J. C. ; de manière que la véritable 
eft celle qui remonte de fiecle en fiecle 
jusqu'à J. C. & à fes Apôtres ; & qu'au 
contraire tout ce qui eft d'une date pofte* 
rieure doit être regardé comme une in- 
vention humaine: Illud verum quod prius* 
fal/um quodcumqu$ pofierius^ difoit Tertul- 
lien: Axiome qui relativement au dépôt 
delà foi n'eft fujet à aucune exception. 
, Ce principe fuppofé, pour couper par 
la racine tout fujet de conteftation fur 
la puiflance des Souverains, & l'obeiflaace 
qui leur eft due , défiez tous ceux qui 
voudroient déprimer Tune, & faire palier 
l'autre pour un objet peu important , de 
produire une feule preuve de tout ce qu'ils 
avancent, qui foit tirée des livres faints* 
des Pères, & des Conciles des fept ou 
huit premiers fiecles del'Eglife, & vous les 
verrez confondus , & réduits au fiience. 
Faites leur obferver en même tems que 
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J. C. lui même, bien loin d'avoir éxercé 
aucun A6te de jurisdiftion temporelle , a 
au contraire protefté, que fon Royaume 
n'étoit point de ce monde {a) m % & que 
voulant s'offrir à fon Pere en facrifice 
pour notre falut , en s'aiîujetifftnt à un 
juge injufte, il reconnoit que la puifian- 
- ee du Prince vient du Ciel <»: Que les 
Apôtres , inftruits par l'exemple de leur 
Divin Maitre , & avertis par fon comman- 
dement fpecial 9 s'abftinrent de toute for- 
te de domination , & prêchèrent conti- 
nuellement l'obeiflanceaux Souverains (<?)•; 
Que leurs fuccefleurs fuivirent religieu- 
fement cet exemple , comme il paroit par* 
les endroits de leurs ouvrages que nous 
avons rapportés , & par une multitude 
d'autres qu'on pourroit y ajouter: Que, 
même dans ces tems malheureux, où les 
roaxîmes oppofées commencèrent à fe ré- 
pandre, il y a toujours eu des Conciles, 
des Evêques, des Ecrivains pieux & fa- 
vans de toutes Jes claffes, qui ont rendu 

• • . . » f , ' i - 

fa^ Rctnum meum non ejî 4e hot mundo. S. Jo«n , 
XVM 36. ' 

(f) Non haheres Poteflatcm aâyerfum mt ullam , 
wfi tibi datum effet de fuper. 1b. XIX, 11. 

(c) Scîth quia Principes g entium dominant ut eoram, 
V qui majores fu»t,potestatem.exerçM in cas ; v<* 
aunm non fie S. Matlu XX. aj. 



DiçjitizedJay'Google 



C 335 ) 

«!> témoignage public à l^Dparine de 
l'Eetife, & qui en ont perpétué la Tradi- 
tion jusqu'à nous (*). Vous conclurez 
de tout cela, & vous le conclurez invinci- 
blement, que ceux qui prêchent qu'on 
doit obéir aux Souverains ; que leur puis- 
fance dans l'adminiftration des choies 
temporelles vient de Dieu ; qu'ils ne 
font refponfaWes qu'à Dieu de l'ufage 
qu'ils en font, ont la vérité pour eux, 
parcequ'un tel enfeignement remonte de fie- 
cle en fiecle, jusqu'à J. <B. même. Je le répète 
d'après Tertullien: la vérité ait la pre- 
mière en date, tout ce qui vient après 
ne peut être que feux: Illud verum poi: 
prius , falftm qvodcumque pofierius. 

Ainfi M. T. C. F. & Mes Enfàns bien 
aimés, de quelque condition que vous 
foyez Nobles ou Roturiers , Ecclefialti- 
ques ou Séculiers, vous devez obéir a 
-votre Souverain , & vous devez le faire v 
par un motif de confcience; c'eft-à dire 
par amour pour Dieu , qui vous le conv - 
mande, fans héfitation, &fens murmure. 
Fuyez la compagnie de ceux qui ont la 
hardieffe de parler peu refpe&ueufemero: 



• 



_ 1 , 1 . 

' fa) Vov le Cône, de Paris de. Pan 719. Le Conç» 
de La u rasais de Un, H» Capiculaires des Rois de - 
France, Hincmar de Reiras, Atton Evêquc de Ve»- 
ceil, S. Bernard, Hildcbert Evêque du Mans , Gcrfop,, 
<S >lufieurs autres. • ' 
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de ceux qui gouvernent. Si vous avez à 
cœur votre falut éternel ne confiez jamais 
la conduite de vos ames à quiconque ne 
difllmule pas qu'il eft imbu de principes 
contraires, quelque réputation de fcience 

Su'il ait acquis; & quand, à l'extérieur, 
vous fembleroit être un Ange du Cit 1. 
Ne craignez point que cela dégrade la 
puiffance de l'Eglife. Non, dit un fa- 
vant & pieux Ecrivain, pourvu qu'on fe 
forme une jufte idée de lapuiflance Eccle- 
fiaftique. La force de l'Eglife confifte 
dans la vertu , fon courage dans la foi , & 
fa fermeté inébranlable, dans l'efperance 
ferme aux promefics qui lui ont été ftites. 
Elle ne parle & n'enfeigne que par la vé- 
rité: Elle ne commande que par la jufti- 
ce: Elle ne règne que par l'amour, & 
Elle ne fe fait obéir que par la confiance, 
5a gloire & fa grandeur eft de regarder 
comme vil & mèprifable tout ce que l'hom- 
me peut perdre malgré lui, & elle n'a 
d'autre vue que le defir véritablement 
fublime , de ramener les hommes à Dieu. 
Ses fujets font les enfans du Très Haut : 
Ses fondions à leur égard fe reduifent à 
les diriger en fon nom , & toute la fupe- 
riorité qu'elle a fur eux fe borne à leur 
être utile, & à méprifer tout efprit de 
domination. L'immortalité eft le grand 
but auquel Elle afpire & en attendant 
qu'elle y arrive l'unique objet de fes pen- 
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fées & de Tes foins eft de travailler à main- 
tenir les hommes en paix avec tout ce qui 

/ les environne, en leur enfeignant à re* 
fpefter l'ordre public par un motif de Re* 
ligion, à craindre de le troubler, à fe 
foumettre inviolablement f pour obéir à 
Dieu, &avec un véritable efprit duChris- 

. tianisme, aux puifiances qu'il i établies 
fut la terre, tandis que le refte des hom- 
mes ne lui demeurent aflujetis que par de 
vils & indignes motifs d'intérêt ou de 
crainte (a). 

Dieu veuille que tous ceux qui font en- * 
gagés dans le S. Miniftcre, jaloux de la 
grandeur unique, qui eft propre à leur 
caractère, renoncent enfin à toutes les 
prétentions étrangères, qui ont produit 
tant de jaloufies, de défiances, & de que- 
relles, au grand détriment de la Religion. 

Et vous, ô vénérables Prêtres, Mes 
Cooperateurs dans le foin des ames, je 
vous conjure, & je vous ordonne même* 

en vertu de l'autorité dont Dieu m'a re- 

* 



% 

(a) Quoniam dixit, nectsfitate fubditi eftote, ne qui s 
non Intcgro anivio , pura diteôtione fubditus fuerit 
hujusmodi Poteftatibus^ addidit dieens : non folum 
prop;er irara , feu* propter confcientiam. Id eft non 
\ folum ad tram evadendam >qu$d potefl etiam fimnlat* 
péri , fed ut ta tuâ confeientia csrtusfis illius dilec* 
tione te facere , eut fubditus fueris , jujfa Do mini iuU 
S. Aug, in Epiftoh ad Rom, Expof. n. 74. 

c 
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▼etu, inftruirez fréquemment les peuplés 
de l'obligation qu'ils ont de refpe6ter le 
Prince & de lui obéir, aufli bien qu'à fes 
Miniftres. Parlez leur fouvent de ce de- 
voir à l'Autel, en Chaire, au Confeffio- 
nal. Faites leur voir que c'eft un précep- 
te Divin, qui n'oblige pas moins que tout 
autre, & que confequemment ils rendront 
un compte rigoureux de toute parolç. & 
de tout propos peu: refpedtueux , pour la 
Puiflançe Souveraine, Inculquez leur l'é- 
troite obligation d'acquitter fidellement 
toutes les charges publiques; invitez lefr 
enfin h prier fans ceffe le Seigneur qu'it 
veuille donner fa Benedidtion à tous les 
foins, à tous les defleins de notre pieux 
& éclairé Souverain , qui n'eft occupé qu'à 
procurer à fes fujets une vie paifible & 
tranquille. Donnez-en vous-mêmes les 
premiers l'exemple* en ne manquant ja* 
mais de faire mention de Lui au Saint Sa- 
crifice de la Méfie, & aux autres prières 
publiques, félon l'ordre qui vous en a déjà 
été envoyé. Si c'eft un devoir pour tous 
les Chrétiens, combien plus, M.T..CF». 
& Mes Enfans bien aimés, n'y fomme*- 
uous pas obligés, à titre de reconnoiflan- 
ce, pour les bienfaits continuels dont il 
nous comble, veillant jour & nuit à no- 
tre garde, facrifiant fon propre intérêt au 
bien commun, & n'ayant rien plus à cœur 
<jue de rendre cbntens & heureux ceux-. 
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q-ut ont le bonheur d'être fous Ion gou- 
vernement ? Je ne pouvois pas vous ftire 
cette exhortation, dans utie conjoncture- 
plus interefiante que celle-ci 9 où tout te- 
peuple de la montagne donne de publi- 
ques & folemnelles démonftrations de fe 
reconnoi fiance à cet aimable Souverain, 
en demandant à Dieu, par leurs prières. 
& par leurs aumônes, de répandre fur fa 
perfonne & iur toute la famille Royale, 
fes ceieltes Bénédictions. Réunifions-nous 
tous à de fi juftes vœax, avec un vérita- 
ble efprit d'humilité & d'obeiffance, ayant 
toujours prelentes ces paroles de l'Apôtre 
S. Paul à Timothéer (I Ch. IL 1, 2.) 
Je vous conjure avant toutes- chofet, que l'on 
jaffe des fupplkations 9 des prières , des de- 
mandes & des actions de grâces pour tous les 
hommes, pour les Rois, # pour tous ceux 
qui font élevés en dignité , afin que nous me- 
nions une vie paiftble fcf tranquille , dans 
toute forte de pieté fc? (Phonnèteté. Que 
J. C« qui nous a donné tant d'exemples 
d'humilité & d'obeiflance , vous remplifle 
tous de fon Divin Efprit. 
DontiéàSanamarceHo ^ le 6 Février 1784, 

- 

S C I P I O N 9 Eyêque de Piftoie 

& Prato. 

P à ul C 1 ulli. , 
. Qutncdkr général de PEpèque* 
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XXXVI. 

Lettre de Mgr. /'Erêqi/e {de Pifioie 
à /on Clergé, en leur adrejjam les 
Offices propres du Dioceje. 



cipion de' Ricci.» par la miferi- 
corde Divine, Evéque dePiftoie & Prato, 
à tout le Clergé Séculier & Régulier de 
fon Diocefe, folut éternel en J. C. 

En vous annonçant, ces dernières an- 
nées, Mes Vénérables Frères, le defir 
que nous avions de corriger le Bréviaire 
du Dipcefei & en vous offrant aujourd'hui 
une partie de ce Bréviaire* réformée & 
rétablie dans fa première pureté , nous n'a- 
vons fait que nous conformer au vœu de 
l'Eglife. Il n'y a rieu en effet de plus 
agréable, ni rien de plus Saine, pour un 
homme religieux, que de Pfalmodier avec 
intelligence , & d'adorer Dieu en efprit èf 
$n vérité; & pour cet effet, de ramener 
tellement toutes chofes peu à peu à l'or- 
dre primitif, qu'il ne refte plus rien qui 
ne s'accorde avec la manière dont la Ma- 
jefté divine doit être louée & priée ; rien 
qui ne reponde au grand refpedt qui eft 
dû à l'Office divin ; rien enfin qui ne foit 
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propre à édifier tout le monde* C'eft ce 
que les Conciles , & plufieurs perfonnagae 
pieux & lavans ont ardemment défiré: 
- C'elt ce que les Souverains Pontifes n'ont 
pas douté qui ne dut fe faire, & c'eft ce 
qu'ils le font efforcés plufieurs fois d'éxe- 
cucer. Cependant, Mes Vénérables Frè- 
res, malgré les foins & l'exadtitude de ces 
très favans hommes, le Bréviaire dont 
nous nous fervons a befoin d'une reforme 
plus exafte & plus entière, pour qu'il 
puifle fervir à édifier, & à inftruire en 
même tems ceux qui le recitent , où qui 
l'entendent reciter. Voici les corrections 
& les changemens que nous avons cru de- 
voir faire, pour le prefent, aux Antien- 
nes, aux hymnes, & furtout aux Leçons, 
de l'avis & avec le fecours de quelques uns 
de nos Frères. Defirant d'agir avec fa- 
gefie & modération, nous avons travaillé 
avec foin à répandre la lumière de la vé- 
rité fur ce qui étoit obfcur, incertain, 
ou mêlé de faux, & nous avons retranché 
ce qui écoit fuperfiu & moins convenable. 
Nous avons puifé dans les fources les plus 
, pures tout ce que nous avons jugé à pro- 
pos d'ajouter : nous avons recueilli de i'Hi- 
ftolre des Saints les actions les plus dig- 
nes d'être imitées; nous avons mis fous 
les yeux des fidelles, pour exciter & nour- 
rir leur pieté, tout ce qui eft honnête % tout 
ce qui eft jufte^ tout ce qui eft faint , tout c$ 
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qui peut rendre aimable , tout ce qui eff ver- 
tueux , tout ce oui efi louable (Phill. ÏV. 8% 
Recevez donc favorablement , Mes Ve 
nerable* Frères, vous qui étudiez la fain- 
te antiquité 5 qui aimez ardemment la vé- 
rité, & qui êtes imbus de la faine doctri- 
ne, cet cflar, cempofé de manière qu'il 
nous rappelle, à la mémoire, avec fruit & 
édification, les œuvres de nos Pères dans 
les différentes générations v & qu'il eft 
propre à nous fortifier dans les combats 
contre la cupidité, en nous reprelentant 
cette fuite de juftes, qui par la foi ont con- 
quis les Royaumes , accompli les devoirs de 
la ju/lice 0 & reçuP effet des prome£ès. f v S. Paul 
aux Hebr. XL 33;. Vous mettrez vous- 
même la dernière main à cet ouvrage, & 
tous I'autoriferez par votre fuffrage , lors- 
que, dans le prochain Synode, nous tra- 
vaillerons à Rentière réforme du Bréviai- 
re & du Miflel , comme notre très reli- 
gieux Prince nous y exhorte. En atten- 
dant nous ordonnons à tous & un chacun 
des Ecclefiaftiques, Séculiers & Réguliers, 
de notre Diocefe, qui font obligés au 
Bréviaire, de fe fervir, tant au Chœur que 
hors du Chœur , de ce Légionnaire publié 
par notre autorité, afin qu'il n'y ait en- 
tre nous qu'une prière coromUne, un mô- 
me efprit, une même efperance fondée lur 
la charité & fur une for pure en J. C. Re- 
Jouifibns nous donc à la louange & à lu 
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giotre de la grâce de Dieu; & jettant les 
yeux fur jefus l'aureur & le SonfomraZ 

ÏÏKr? ï f °r'- Cr0ilf0nS dans la ve "U S 
Saints, & afpirons continuellement à la 

fe Set *LS T- dont Vwâ V* ve "u dans 
le Ciel , eft d'aimer ce qu'ils voveiîr £ 

teSoiwerain bonheur (ffimer^ 

g Sf„i ? ™ C - ave< î vous tous - Amen. 
Donné a Piftoie, le i Janv. 1786. 

3C1PION, Evèque de Pjjoie 
& Praio. 

Charles Mengoni. 
Secrétaire. 



XXX VIL 



<fe Afcr. P Epique (de Pijîoie 
aux Ficaires Forains, au fyjet de 
la Neupaine de Noël. 
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fieur, que vous excitiez vivement, lé 
zele des autres dignes Cooperateurs de 
votre vicariat 9 afin que dans les jours qui 
précèdent la folemnité de la Naiffance de 
J. C. ils difpofent les peuples confiés à 
leurs foins a en célébrer dignement la 
Fête. 

. Le Myftere auquel l'Eglife nous prépa- 
re , eft celui de notre falut, qui a corn- 
mençé à s'opérer fur la terre à la naiflan- 
çe du Rédempteur. Nous étions tous 
dans un état de perdition, indignes d'être 
réconciliés avec Dieu 5 à la juftice duquel 
nous étions dans l'impoffibilité de fatis- 
faire. Le Verbe Eternel y a fatisfait pour 
nous , lorsque s'etant uni à la nature hu- 
maine , il eft venu , Dieu & homme , ha- 
biter parmi nous* fouffrir & mourir pour 
l'amour de nous. 

Cette reconciliation avec Dieu s'opère 
particulièrement dans chacun de nous, 
quand notre divin fauveur renaît dans 
notre arae, par l'opération de fon Efprit ; 
qu'il Te forme lui même & habite en nous. 
-t?eft à ce but que doit tendre notre fol- 
licitude Pafl orale, & tous nos travaux 
doivent être dirigés uniquement à former 
J. C. dans le cœur de tous les fidelles. 

Ce fera donc une grande fatisfa&ion 
pour moi d'apprendre que tous les Pas- 
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chaln (prem. de l'Avent)la venue de J. C. 
comme Souverain juge, le difpofenc à le 
recevoir comme leur Sauveur dans le My- 
ftere de fa naiflance. Il n'y a point de , 
penfée plus propre à nous éloigner du 
péché, & à purifier nosaraesde plus en 
plus, que celle du jugement dernier. Et 
puisque c'eft l'attache aux créatures qui 
empêche J. C. d'habiter dans nos âmes * 
c'eft très à propos -que l'Eglife prend oc- 
cafion de l'Evangile qui fe lit [le 2. -Di- 
manche de l'A vent,] pour nous faire en- 
vifager dans la conduite de S. Jean qui 
envoyé fes difciples à J. C. un avis faïu- 
taire de diriger nos affections & nos vues 
vers notre Sauveur , fi nous voulons qu'il 
vienne habiter en nous, comme dans lp 
vrai temple de fon Divin efprit. Une h\L 
milité profonde eit la meilleure difpofi- 
tion pour nous détacher de toutes les 
créatures , & nous unir à J. C. comme à , 
notre Médiateur , & k notre refuge. L'a- 
veu naïf & fincere de fon néant & de fa 
bafieffe, que fait le S. Precurfeur, dans 
le» moment où J. C. déclare qu'il eft le 
plus grand entre les En fans des hommes , 
eit un grand exemple de ce que nous de- 
• > vons faire pour nous préparer à la venue 
de J. C La fainte Egiife nous fait donc 
envifager avec rai fon , le [3. Dimanche} 
dans cet humble Pénitent, ia dépendan- 
ce où l'homme eft d& Dieu en toutes. cho« . 
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fes; notre falut, & tout ce quenousavons 
•de bon venant uniquement de lui. Alnfi 
penlant toujours à lui feul, & ne travail- 
lant que pour le fatisfaire & pdlir lui 
piaire, nous venons à bout, par fa grâce, 
de détruire en nous le vieil homme , & 
d'y former le nouvel Adam. Cette de* 
ftruttion ne peut point fe faire fans beau- 
coup de peine & de travail ; mais elle eft 
fi neceflaire, que plus nous approchons 
de la célébration du Myftere de la naifian- . 
ce du Sauveur , plus l'Eglife redouble fes 
foins pour nous la rappel 1er. Les paroles 
de S. Jean, répétées (dans l'Evangile) du 
4. Dimanche , ne parlent que de péniten- 
ce; & celles qu'on lit la veille de Noël, 
du voyage de Marie à Nazareth, nous 
mettent fous les yeux la grande humilité 
& la patience de la Mère de Dieu. 

Un événement auffi grand que la venue 
du Mcflïe, attendu depuis plus de quatre 
mille ans 9 eft néanmoins entièrement ca- 
ché & ignoré quand il arrive. La Vierge 
abandonnée , & privée de tout fecours hu- 
main , met au monde un Homme - Dieu , 
pour nous enfeigner à ne mettre notre 
ferme efperance qu'en lui feul, de qui 
dépend toute grâce , & du quel feul nous 
pouvons reçevoir la vie qu'and il daigne 
naitre dans notre cœur. 

je délire ardemment que Mes Coopera- 
teurs entretiennent leurs peuples dans ce 
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tems ci 5 de ces réflexions & autres fem* 1 / 
blables. On etoit autres fois dans l'ufage 
dans plufieurs Eglifes , de faire ce qu'on 
appelle |ane Neuvaine, pour fe préparer à 
la célébration de ce Myftere. Mais G d'un 
côté la neceffité où eft la plus grande par- 
tie du peuple de la campagne de pourvoir 
a fes befoins journaliers par fon travail, 
oWigeoit les Curés de faire ce pieux exer- 
cice dans des heures de nuit, d'un autre 
Côté les inconveniens qui en refultoient, 
ont obligé plufieurs rois mes predeces- 
leurs de les défendre, à l'inftance mênu 
des Pafteurs. 

Le plan que je propofe eft certainement 
exempt d'inconvénient, & fera plus utile 
pour faire entrer les fldelles dans le veri* 
table efprit de l'Eglife au tems de l'A vent. 

Je délire donc que dans toutes les Fê- 
tes de précepte 9 qui tombent depuis le t. 
Dimanche de l'A vent jusqu'à Noël, les 
Pafteurs faffent des Inftru&ions plus éten- 
dues & plus fréquentes fur le Myftere 
dont 1 Eglife eft occupée, efperant que 
Dieu Notre Seigneur répandra fes grâces 
& fes dons les plus abondans dans le cœur . 
de tous les fidelles, afin d'y faire fruftifier 
là Divine parole; & qu'après avoir fainte- 
ment célébré la Fête du premier & hum- 
ble avènement du» Fils de Dieu fur la 
terre, ils foient rendus dignes de fa gloi- 

P 
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*e lorsqu'il viendra juger le monde > dans 
toute fa puiffancc & fa Majcfté. 

Il fera très convenable que.les, Pafteurs 
invitent les fidelles k affifter plus fréquem- 
ment dans ce terns, an S. Sacrifice de 
l'Autel y a u moins aux jours où la, nçces» 
fîtes de pourvoir à ce qu'ils doivent à leur 
famille ne les en empêchera point ; & dans 
cette circonftance leur charité & leur ze? 
le feront afiez induftritux pour leur faire 
trouver le moyen de les entretenir un 
peu de la meditatiom d'un Myftere fl élevé. 

Je vous prie Monfieur de faire part aux 
Curés de votre Vicariat des fentimens 
que je viens d'exprimer , & de me don- 
ner la confolation d'apprendre^ par vo- 
tre exemple, que vous en êtes vous mê- 
me vivement pénétré. 

Dans cette confiance j'ai l'honneur d'ê- 
tre votre très affectionné Serviteur & Frère* 

ponné à Plftoie le né Nov. 1785. 

» * • 
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Uttre dï MgrJEvèqm (de Piftote &e$ 
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J* r o ua prie IVf. tfaroir foin- de-fetfe ft- 
voir aux huit Curés de cette Ville, que 
le matin dujour.de Mars, après avoir 
dit la Mefle des Rogations-, chacun dans 
leur Eglife, ils doivent venir en proces- 
Oon. avçc le, ClergérSéculier- & Reguiiw , 
& la Compagnie dé charité, de leui 
paroifle, à' la •CathèdTMîè, d>où la pro- 
ceflion (générale) partira, dans l'ordre 
déjà prescrit pour la ptoceilion folemnelle 
de la Fête-Dieu, en chantant les Litanies. 
Et après avoir fait un petit tour, el.'e re- 
tournera à ( l'Eglife pour y reciter le» 
prières prescrites. 

Aux petites Rogations, la Cathedralp 
feule fera une courte proceffion dans la 
ville; & dans toutes les autres parois- 
fes, après l'annonce qui en aura été faite 
au peuple précédemment , on dira la Mcs- 
fe des Rogations, & on chantera les Li- 
tanies, avec les prières accoutumées , fans 
de l'Eglife. Je fuis avec une parfai~ 

P a 
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te eflime , Monfieur , votre très affedtloné 
Serviteur. 

SCIP ION? &>èque de Pj/tûh & Prato. 

^fïïn? A * M Lé Chanoine prévôt 
l^ia! Bracck)lini 5 Vie. Gêner- 

■ ■ » - 
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■ Lettre Circulaire de Mgr. PEpêqueÇde 
fcp<\) Curisdefon Dio- 
cèfby au fujet des Reflexions 
morales fur le Nouveau 
T j - Teftament 

es anciens étaient dans l'ufage de dis. 
tribuer des Àpophorétes (ou prefens) aux 
jours d'allegreffe & de côn faction géné- 
rale. Il e(t bien convenable d'en diftri- 
bucr aux Pafteurs de ce Diocefe, dans 
ane circonftance où on les a vus aiîem- 
blés en un feint Concile, délibérer avec 
Jejjr gvêque fur le bien de cette Eglife r 

9ffz une {elle unanimité, que les Qen* 

• • » • i 

~ 4. 
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<îe bjen en ont été très éM$s 9 & lerad^ 
verfaires remplis de confaflon. Ces pre* 
féns devant être dignes de ceux à qui ot* 
les offre , je n'ai pas cru pouvoir faire ui* 
meilleur choix que celui du précieux livre 
(Jureo Librd) intitulé: Réflexions Mora- 
les fur le noapeâu Teflament* que les mêmes 
Palteurs ont adopté , comme formant avec 
celui de Mefenguyïxxx l'Ancien Teftament, 
un corps'complet de pieufes reflexions fur 
toute l'Ecriture fahue'. Lniluftre & glo- 
rieux témoignage rendu à la vérité par 
notre religieux Prince en le propofant t 
premièrement dans les admirables Arti- 
cles qu'il nous donna à examiner, & en 
■permettant- enfuite que la traduction fi- 
delîe qui en a été faite avéc beaucoup* 
de foin , par un de nos Frères & de nos 
Cooperateurs , fut honorée de fon npm 
Royal, fera une nouvelle preuve de la 
joie & de la confolation chrétienne que 
cet Augufte Souverain a reflentie pour 
les opérations du Synode. 
' "Je vous prie M. d'en remettre un exem* 
plaire à chacun des Pievans de votre Vi* 
cariât, pour être confervé entre les li- 
vres de la paroifle, & de leur recomman- 
der de fe fouvenir , toutes les fois qu'ils 
en feront ùfage, du Souverain qui l'a 
propofé , & de l'Evêque qui le leur a 
procuré. Je fuis avec toute l'eftime pos- 
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fibte, Moniteur Totre Serviteur & Frère 

affectionné. . , , ,.„• 
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tiÇIP/ON, Epique de Pi/hie & Prato; 
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A Piftdie, le 6 Octobre 17S6. tdy 

^ ^ ' 

de Mgr. PEvèque (de Pifioic fifc.) 
Ifef Curis, en leur eftpoyant l'Abre- 
3 ^ de PHIfloire & de la Morale .! 
•çt.Tj de Pancfen Teftament , 

Mefetiguy. 

! - , » *. .' . 

Ocipiok de' Ricci, par la Miferi- 
cordede Dieu, Evêque de Piftoie & Pra* 
to,'à fes très chers Pafteurs, (que Dieu 
leur donne) l'eCpric de la follicitude Pas- 
'aie. 

foins religieux de notre Royal Sou- 
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00 ftuîfjours après la conduflon du Synode.' Na- 
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voîr toutes les E&lifes de mon Diocefe 
d'uti excellent livre, favoir de V Abrégé d* 
PHs/loire & de la Moral* de l'Ancien Tes- 
tament ^ enrichi d'utiles reflexions par le 
pieux & favant M. Mefengui, dont lame- 
moire eft en Bénédiction. Je vous en en- 
voyé, Mes très chers Frères, les dix pre- 
miers volumes traduits en notre langue, . 
merefervant de vous envoyer le reftelors* 
que i'impreffion en fera finie. Ce Livre 
devra être regardé, au (fi bien" que le Cato- 
chifme du Diocefe , comme attaché à cha- 
que Paroiflc, & fera partie de la petite BU 
bliotheque, que j'ai intention de procu- 
1er à tous les Paflcurs, fpecialement à 
ceux de la Campagne. 
• Je. vous ai parlé de cet ouvrage avec 
tes fentimens que m'mfpiroit mon amour 
pour .cette E2;life, dans l'Inftruftion fur 
l'étude la Religion qui accompagnoit le 
Catechifme. yy. temoignois mort defir ar- 
dent que ce Livre, joint à PHtfloire Ecole* 
ftaftxque de Racine , fervit de le£ture jour- 
nalière aux familles Chrétiennes. Je me 
borne aujourd'hui % à remu vcller les mô- 
mes vœux. Te ne vous répéterai pas 
M. T. C. F. les raifons qui prouvent l'u- 
tilité & la neceffité qu'il y a de lire & 
d'expliquer aux fidelles les Divines Ecri- 
tures. Je me reftreindrai à vous dire que 
je vous fournis ainfl le moyen de le ftu- 
. re plus focilemeav 
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"Quelle cônfoîation ne fera ce pas pour 
moi d'apprendre , que le Pafteur, dans 
certains jours , après les autres Offices de 
l'Eglife, entretient fon peuple, pendant 
quelque tems, de la lecture édifiante de 
ce livre. Cette ledture ne caufera pas fi 
facilement l'ennui que le peuple témoigne 
quelques fois à la Campagne , peur les ln- 
ftîudlicns ou l'on répète les bonnes maxi- 
mes, peut-être fur le même ton & avec les 
mêmes expreflions. Les Hifloires qui y 
font rapportées réveillent l'attention de 
tout le monde Les explications & les 
Reflexions ajoutées à chaque Chapitre, 
Serviront de préfervatif pour empêcher que 
l'hemmé charnel ne s'arrête à l'écorce,& 
l'aideront à pénétrer dans l'intérieur, par 
la lumière d'un* foi vive , pour y trouver 
les trefors que TEfprit Saint y a cachés 
fous l'ombre & le" voile de la Lettre. Les 
petits enfans, & les perfonnesles plus Am- 
ples ne peuvent point charger leur efprit 
de reflexions longues & étudiées. Mais 
Tjuel eft celui d'entre eux qui n'écoute 
avec une certaine émotion, la vente d'un 
Joteph, les affligions d'un Tobie, l'humi- 
lité d'un David? L'Enfant, de retour à 
'fa maifon, répétera à fa Mère la grandeur 
d'une Eflher , les exploits d'un Samfon, 
: les glorieux triomphes des Maccabées; & 
les ramilles chrétiennes, au lieu de s'a- 

mufer kde vains entretiens, s'occuperont 
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faintenient à réfléchir ftir les beaux éxems* 
pies de patience d'un Job, pour fe confo» 
1er des peines de cette vie ; fur la con- 
duite de Dieu 9 qui , dans ce monde affli- 
ge fouvent les Elus, pour les rendre con- 
formes à l'image de ton fils , Se les prépa- 
rer a la vie éternelle. Qui pourra ne pas . 
admirer dans Juditb, la retraite & lamor* 
tification par lelquelles elle apprend aux 
veuves de quelle manière elles doivent 
conferver la chafteté de leur état , & pair 
où elle merita d'être choifie pour délivrer 
fon peuple des mains d>un Holoferne? Le^ 
Livre de Rut h fer vira de modeile au* 
Brus, de la manière dont elles doivent fer 
conduire envers leurs Belles Mères, & 
leur donnera occafion de s'entretenir mu- 
tuellement pour profiter de tels exemples^ 
Les unes & les autres ne pourront «te- 
nir leurs larmes lorsqu'elles entendront ut* 
pareil récit. Les Hiftoires prefentée&d'u* 
ne manière ft intereffante , & relevées par 
des Reflexions convenables, ont quelque 
chofe d'agreabie mêlé à l'utile,- qui don* 
ne une plus grande force k l'inftruftion. 

Outre cela 9 comme les petits en fan» 
viennent le plus fouvent Ua Paroiflfe pour 
Y apprendre à lire, ne feroit-il pas à propos 
oc d'un grand avantage fpirituei pour eux y 
après les avoir exercés quelque terne fe, 
parcourir Ruyaumont) de leur foire éti> 
dise un chapitre de Mefenguy? Oa " 

P & 



: 
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Jaunit Acre^tropl attentif à cet objet. C'eft 
ce qui m'engage à vous recommander de 
nouveau la. le&ure de ce Livre; & j'ai la 
confiance que Ja ebarijé & le zele ardent 
des Curés les porteront à profiter de tou- 
tes les occasions, pour que les; fidèles fes- 
fent to iy ours de nouveaux progrès dans 
l'étude de la Religion. -î r- 1 i 

Ce ft 14 l'objet de tous les Reglemens 
qui fe font conformément aux intentions 
de notre Religieux Souverain. Je vous 

r'e de nouveau M. T. C. F. de relire 
favante Inftru&ion de M. l'Archevê- 
que de Salzbourg , que notre Royal Sou- 
verain a eu la bonté d'envoyer aux Evê- 
ques de fa domination traduite en italien; 
& que j'ai eu la confolation de vous adres- 
ser à tous. Rappellezvous qu'à ma fol- 
Jicitation, vous vous fîtes pour lors un 
îdevoir de nie prefenter un état des biens 
& des maux de votre Paroi ffe 5 & même 
du Diocefe 5 .&de quelle manière vous 
me fuggerâtes les remèdes que vous ju- 
giez propres a guérir les maux. J'en con- 
serve avec fôin les Mémoires , & j'y vois 
les fentimens d'iin chacun de vous. 81 , 
pour vous en faire" honneur , je les don* 
nois au public par l'impreffion, je ne dou- 
te pastque ceux même qui prelentement 
attribuent à un zele outré quelques unes 
de mes refolutions, ne viflent, par le zele 
éclairé d'an fi grand nombre dç mes Cu- 
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xés , que nous (bromes encore bien en 
arrière , & qce nous procédons bien lente- 
ment à la 'fiappreifion de certains abus, & 
au rétabliflèroent de la difcipline Ecclefia- 
ftique. Au furplus , il ne me refte fur ce 
fujet, qu'à vous prier d'expliquer au peu- 
pie les motifs des Reglemens qui fe font. 
.Le peupleeû docile; mais il veut êtrèin- 
. .ftrutt, & convaincu des ■ motifs raiibnna- 
blés de certains changeméns, & de cer- 
tains Ordres qui ont été donnés. Xa Let- 
tre Paftoraie de Salzbourg , & beaucoup 
d'autres livres qui fe publient pourlebiea 
de l'Eglife» vous fourniront fur ce fujet 
<ies fecours & des motifs pour votre in- 
struction. Ceft déjà un grand fujet decon- 
JOlation pour moi, uevoir que dès à pre- 
fent la Compagnie de charité eft établie 
dans prefque toutes les Paroiffes, & qu'on» 
compte deja une multitude d'exemple» 
édifians qu'elle a donnés dans l'exercice 
de les fonctions. Tout le peuple eft aflî- 
du a fa Paroifie, & les Offices s'y font avec 
une met bout uniforme. Il y a lèulemenc 
deux chofes uuxquelles je vous prie de 
faire attention Le luxe & la pompe ex-, 
ceffive cft bannie des cérémonies Ecciefia* 
ftiques. Mais je crains que, fous un au*- 
tre prétexte , on ne l'\ntroduiie de nou- 
veau, àviloccaiion des prières que l'on fait 
avec le, peuple devait le S. Sacrement,, 
après le Cateçbiim? , Le nombredes Ciée- 



Digitized by Google 



( 34» ) 

Çes qu'on allume à la Méfie Paroiffiale des 
jours de Fête, réglera le nombre de ceux 
qu'on allumera ces jours là, lorfqu'on don- 
nera la Benedi&iondu S. Ciboire ; & il n'y 
en aura ni moins de auatre, ni plus de 
fix. Ce qu'on auroit dépenfé par un plus 
grand nombre de Cierges , doit être épar- 
gné pour le foulagement des pauvres. 
L'autre objet , auquel je vous prie de fai- 
Te une attention particulière, c'eft de 
trouver les moyens d'engager les fidelles 
à procurer de plus grands fecours pour les 
pauvres. Je fei qu'il y a plufieurs famil- 
les , qui , en confequence d'anciens Legs» 
étoient dans l'ufage d'employer chaque 
année quelque fomme, ou pour la garde 
des Autels, ou pour certaines Fêtes dé- 
terminées. Les nouveaux reglemens les 
déchargent de cette dépenfe. Si vous leur 
çerfuadiez de donner à Avenir ces peti- 
tes fommes à la caifle des pauvres , vous 
feriez une œuvre digne de votre sele , & 
de votre amour pour le troupeau qui vous 
éft confié. Je ne vous fuggere rien de 
phis ; perfuadé que vous ferez vous mê- 
mes ingénieux à prévenir en toutes cho- 
fes ce que je pourvois vous dire en fa- 
veur des peuples. j 

Que la grâce de notre Seigneur % C. foxi 
**?c votre cfpriu Amen. PhiUIV. ft*. 

SCIP /ON, Etèq de Piftoie Prato % 
— A Piftoie, le .19 Février 1785. 
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-Lettre de la Sxretairerie d'État, pour 
P approbation des Confiitution: de ta 
. « Compagnie de charité. 

S« A. R. approuve pleinement le plan 
des Conltitutions pour la Compagnie de 
charité, propofé par V S. Illuftr. & Rê- 
ver tel qu'il a été remis au Secrétaire 
du ' Droit Royal le 5- de ce mois ; Àinfi 
vous pourrez procéder à fa publication, 
& a Ton éxecution. En communiquant 
cette Refolution à V. S. III. & Rev. j'ai 
l'honneur d'être avec le refpea le plus 
diftingué. 

» ♦ * 

De Y. S. Illoftr. & Rêver.' • • • 

A Florence le Le très humble & très 

*i Août obeiffaat Serviteur. . 

# ' . Riguccio Gàlluzzi* 



M Mgr. PEvèque d$ Pifioie. 

. . . 1 .. . • . 

p 7 
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* 

Leur? dé là Secret air erie du Droit Royal 
- pour V approbation des Conflit* ions 
de P4$mblèt de Chmti. . 

A. R. ayant pleinement approuvé le 
plan des Conftitutions de la Compagnie de 
charité, qui doit être établie dans chaque 
paroifle, conformément à la propofïtion 
que vous en avez faite , j'en remets une 
XJopie Authentique au Vicaire Royal d'ici 
& à celui de Prato , .en le chargeant de ft 
concerter avec V, S. I». & d'en procurer 
J'éxécution. En vous communiquant cet* 
te Souveraine Refolution, j'ai l'honneur 
d'être avec l'cftime la plus diftimm-p r, 
avec refpeéh 



* 



De V. S. Illuftr. & Rêver. 



A Florence ie te Très humble & Très 

* obeilîant Serviceur. 

■ 

Vincent Martini. 
A Mgr. PErêque de Pifioie £f • Prato, 

: 'i 



\ 
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Lettre Pajhrale de Mgr. PEvèqve <Je 
. \Ptfi9ie&c^àPoccaJIon J§ la public* , 
. lion des Conflit ut ion s de la C«w- :v. 
. pegnie de Charité. . 

.1 . * ■ 

S':- - 
cipion de' Ricci, par la mifericor- 
de de Dieu, Evêque de Piftoie & Prato, 
à fon Très Cher Troupeau : (Que Dieu 
lui donne) l'efprit de la charité Chré- 
tienne. 

Depuis que le Seigneur, par un effet 
de fon infinie Mifericorde, a reveillé dans 
ces derniers tems 9 dans le cœur des Sou- 
verains, un véritable efprit de Religion , 
qui donne lieu à une multitude d'utiles 
reformes pour l'avantage de l'iiglifc, An- 
cien adverfaire ne cefle par le moyen de 
fes fuppots, les citoyens deBabyîone, de 
tout bouleverfer pour rompre l'union <ft 
la paix. Les artifices que ces precurfcurs 
de l'Antechrîit ont mis en œurre, pour 
empêcher tout bon effet du dernier Con- 
çile gênerai* font les mêmes qu'ils em- 
ployant aujourd'hui pour faire avorter les 
règlement les plus fages & les plus retv 
gieux- Vous en avez l'exemple fous les 
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yeux , M, T. C. Enfàns, à l'égard de 
tant d'utiles inftitutions dont notre pieux 
& aimable Souverain a favorifé les Dioce fes 
de Piftoie & Prato. Rappeller le culte 
Divin à fa naturelle fimplicité v qu'on vou- 
loit défigurer par des pratiques vaines* & 
fuperftitieufes: Faire confifter la fplen- 
deur des Temples, plus dans la fainteté 
des Miniftres, & dans la pieté & le re- 
cueillement des Fidelles % que dans la ri- 
chefle des ornements: Ramener le peuple 
à l'ufage dé recevoir de leur propres & 
légitimes Palpeurs les eaux pures de la 
doftrine Evangelique ; & engager ceux ci 
k fe conduire , non comme des efclaves 
& des mercenaires, mais avec le plus no- 
ble desintereffement , comme de vrais 
Pères de famille, & des difpenfateurs de 
la parole de Dieu* fubordonnés par l'in- 
ftitution Divine, aux Succeftcurs des Apô- 
tres : ce font tout autant d'objets qui fbnc 
frémir l'ancien adverfaire: ce font les 
(prétendues) nouveautés contre lesquelles 
les ennemis de toute reforme ne-ceffent 
de dcciamer, fous prétexte de religion. 

Mais vous voyez bien , M. T. C. En- 
fans, que c'elt l'efprit d'une véritable 
charité chrétienne qui eft le principe de 
tous ces reglemens \ & de touces ces Or- 
donnances religieufes. Dieu eft charité: 
& quiconque n'eft point dans la charité > 
n'eft: point dans le Royaume ♦ de Dieu* 
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mais dans celui de Babylonè. Qu'on nè 
foie donc pas étonné fi tout ce qui con- 
duit à la charité 9 eft combattu & detefté 
par la Cité profane desenfans de perdition. 
Mais que Dieu foit beni d'avoir diffipé les 
ténèbres de l'ignorance & de l'efreur, 
pour nous conduire à la pratique de la 
vraie vertu par le moyen de la charité. 

Vous favez M. T. C. Enfans, que le 
précepte de l'amour de Dieu, & celui de 
l'amour du prochain, qui renferment tou- 
te la Loi, ne font pas à proprement par- 
ler deux préceptes, mais un feul. On 
n'aime pas véritablement Dieu fi on 
n'obferve pas Tes commandemens , dont 
un des principaux eft l'amour du pro- 
chain-. Ceft de Dieu que nous avons reçu 
ce Commandement : que celui qui aime Dieu, 
ait aujji de V amour pour fon frère. 1 Jean. 
IV. ai. Et d'un autre côté, nous n'ai- 
mons pas notre prochain comme il faut, 
fi nous ne lui defirons par defius toutes 
chofes, l'amour & la poflefiïon de Dieu. 
Or ce defir , qu'eft-il autre chofe que l'a- 
mour de Dieu, qui nous fait defirer qu'il 
foit connu > aimé, fervi & adoré de tous? 
Ainfi il n'y a point d'amour de Dieu où 
il n'y a point d'amour du prochain; & 
il n'y a point d'amour, du prochain où il 
n'y a point d'amour de Dieu: L'amour 
du prochain eft renfermé dans l'amour de 
-Dieu comme dans fon principe, fon mo- 
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dcle , & là dçrniere fin ; & l'amour de 
Dieu fe trouve dans l'amour du prochain 
comme dans fon effet, fon image , & fa 
marque infaillible. Ce double précepte 
de l'amour de Dieu & du prochain, eft 
l'Abrégé de tous les commandemens di- 
vins & pofitifs: C'eft la parole du felut, 
& la voie abrège qui y conduit: C'eft 
la Bible des (impies & des ignorans , & 
finalement le livre que les plus favans ne 
fauroient affez étudier , tant qu'ils font en 
ce monde. La toi Divine ne renferme en 
elle même & ne nous commande autre 
chofe dans l'Ecriture, que la chanté. Le 
Docteur de la Loi , qui d'après la reponfe 
que J. C. lui fit , Match. XXII. 87. Matra 
MI. 8g. dectera que Pamottr de Dieu ètobt 
plus que tous ieyheJQfMfles & tùus les Sacr* 
Jîcss 9 &t bien >voir par \k qtfilétoit per* 
fuadé que tout le culte extérieur tie la 
Jlelkion Judaïque ne fufiifait pas pour 
l'accompliffement de la loi de Dieu. L'a* 
.mour eft ce que nous devons à Dieu. Les 
fàcrifices, lesiholocauftes, que les juife 
létoient obligés de lui offrir, étoient les 
effets de cet amour , & une proteftation 
«de te préférence qu'ils iui dévoient fur 
toutes les chofes terréftres , figurées par 
les diverfes dbUtions qu'on lui en fàifoit 
dans les Sacrifices. Mais la charité pou- 
voir feule le? rendre agréables à Dieu. 
i-'Apôtre S. Paul rédtUt à ce feui pré- 



xi by Google 



C 855 > 

eepte toute l'étendue de U loi:, cmmà 
au centre & à la fource de toute la pie* 
té chrétienne: L* amour (dit-il) efi la plé- 
nitude de la loi. tRom. XIIL io y >. ïl ne 
dit pas feulement que la charité eft la fin 
& t'accorapîilTeraent de la Loi , mais il 
fait voir clairement que. toutes les ternis 
chrétiennes fe rapportent à l'amour de 
Dieu, comme à leur fource & à leur ori* 
gine. L'humilité, la patience, la dou- 
ceur, la confiance, le deftntereffemew f 
& finalement toutes les autres vertus qui 
nous font commandées dans t*Evangiie, m 
font autre ehofe que différentes manières 
dont la charité opère, fir divers mouve- 
mens de ecote vertu générale, qui fe por- 
tant: aux divers objets des vertus particu. 
Ueresi utens Ja feute vue de plaftré à Dieu 9 
prend îles di vertes dénominations de pa- 
tience, de douceur, de for», de tempé- 
rance &c: La charité 49 patiente , 
htentatfante &c. S. Paul , L aux C(£ 
rintfa- XHL 

•t Sv Àuguftin, en fuiTant Ces priaerpes* 
yoiî qu'il n'y a point de ycrtti fans 
rté; ou," pour mieux dire, que les 
— i de toutes les vertés donflftent uni-* 

Îuement à aimer Dieu , à ne chercher que 
.ui, comme le plus grand de tous les 
toem, & * préférer à tout, fe glwe U 
fon fervice. La vertu^ dam cm pie, die 
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S. Aug. Lettr: 5a. (*)• Weft autre chofe 
que P amour de ce qiïon doit aimer. En fa- 
peir faire le chotx, c*ejl ce qu'on appelle 
prudence: n'en être détourné par aucun mal, 
par aucun plaiftr, par aucun orgueil, c^eft 
ce qu'on appelle force j tempérance, & ju/ïi- 
ce. Et que pouvons nous choiftr, pour objet 
principal de notre amour , que le plus grand 
de tous les biens, qui eff Dieu mèml En- 
fbpe qu'aimer quelque chofe ou plus, ou au» 
tant que lui , c*eft ne favoïr pas nous airftcr 
nous mimes. Ainfi la prudence n'eft qu'u- 
ne charité vigilante , laquelle nous fait 
faire un jufte difeernement du bien que 
nous devons pratiquer pour plaire k Dieu 
que nous aimons , & du mal que nous de* 
vons éviter pour ne pas lui déplaire : La 
juftice n'eft autre chofe que l'amour, qui 
nous afiujetit k Dieu, auffibien que tou- 
tes les créatures , félon les règles & les 
principes de la juftice éternelle: La tem- 
pérance eft l'amour de Dieu, qui fe con* 
ferve pur & fans altération, & qui donne 
^ notre ame la vigueur neceffaire pour re- 
fifter aux attraits des plaifirs des fens, qui 
pourraient en corrompre l'innocence & 
la chafteté ; La force enfin , eft ce même 
amour qui nous affermit & nous fortifie 
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contre la violence des maux qui pourroiens 
nous feparer du Souverain bien , auquel 
nous voulons être perpétuellement unis. 
De là vient que les prétendues vertus des 
Payens, doivent être appel lées des pen- 
chés, parccqu'elles font deftituées, de la 
vraie charité : De là vient encore, félon 
Texpreffion du Saint Doéteur , L. i. de la 
doélrme chrétienne , Ch. XXII, que nous 
ne nous aimons véritablement & propre- 
ment nous mêmes, qu'autant que nous 
nous aimons pour Dieu \ & que nous nous 
portons vers Dieu comme vers le Souve- 
rain bien, & l'auteur de tous les biens 
qui font en nous mêmes l'objet de notre 
amour; parceque l'amour de nous même 
& l'amour du prochain 9 doivent tendre 
& fe rapporter à l'amour de Dieu, com- 
me à un point indi vifible , auquel toutes 
les affedtions de l'homme doivent fe ter- 
miner. 

- Si donc la juftice chrétienne confiftç 
toute entière dans la charité, il eft bien 



compofée de ces fidèles zélés * qui vou- 
dront s'unir en une fainte focieté, fous 
les Pafteurs légitimes, pour en exercer 
les differens adtes. 

- Sans entrer dans l'examen des princi- 
pes & des motifs qui ont engagé les an- 
ciens Inftituteurs des Congrégations & des 
Confréries a en multiplier exce Hivernent 
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nombre , nous devons regardercororae 
un trait de la mifericordieufo Providence 
fie Dieu fur nous , la peniée qu'il a infé- 
rée a notre Religieux Souverain , de les 
fupprimer. Toute perfonne fenfée, qui 
en jugera fana paflion f conviendra facile* 
ment qu'elles étoietH inutiles, & d'une de* 
penfe juperfîue; pour ne pas. dire perni- 
cieufes ? & propres à nourrir les Divifions 
&les discordes dans les familles. Sans vous 
repeter ce qui a été. dit des très graves 
inconvénients qui fous prétexte de pieté 
ont quelquefois reful té * au détriment de 
la Religion & de la République f de ces 
facrés cpnventicules, rappelles vous que 
patres fois Je bien de l'Etat & la irart- 
quilltté publique ont attiré fur #és Socie* 
tés ^attention du Gouvernement pour les 
Ajppriroer. Mais foit par le malheur des 
teros, foie, pour ne pas fe priver de ce*, 
taines reflbu r ces utiles i la Société % aux* 
quelles il n'ctoir pas venu en penfée de 
fuppléer; fok par ces deux, eau les réunies, 
les loix les Ordonnances fur, ce fujes 
font reftées fans effet. , , : 

On a enfin pourvu dans unemeilteure 
forme plus aflbrtie à l'efprit de notre 
Sainte Religion, aux objets très impor- 
tants qui ont rapport à l'mftruâion du 
Peuple, à la vénération des Bfc Myrte* 
res, aux Aftes de la charité chrétienne 
çnvers les.vivaas* & de la pieté religieux 
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ffe envers les morts, dont quelques unes 

des CompagnieSj fuppriméesr, étoient oc-j 
cupées en partie , en divers lieux & en 
différences manières, par les nouveaux rè- 
glement & par la (nouvelle Compagnie 
de charité * fi fagement étaWie. Perfonnc 
n'en eft exclus: ni la qualité defr perfon* 
nés, ni la différence des grades, ni l'é- 
loignement des Pays , ni là diverficé du 
langage, ni la variété des coutumes, ne 
peuvent jamais fervir de motifs pour ex* 
dure qui que ce foit d'une Société, qui 
eft aum étendue que le monde entier. 

Plufieurs Juifs s'étoient imaginé que, 
fous le nom de Prochain, on ne dévoie 
entendre que les perfonnes de leur nation 
ou de leur religion , parce qu'ils regar» 
doient tous les autres peuples comme é- 
t rangers, & entièrement feparés d'eux; 
Mais depuis i'établiffement de la nouvel- 
le Alliance ; depuis que J. C , dans la 
Parabole de ce malheureux laiffé k demi 
mort par des voleurs, répondit au Doc- 
teur de la Loi , qui avoit loué la charité 
du Samaritain: & tous faites de même 9 
CLuc. X. 30 37 T tous les hommes font 
compris fous le, nom du Prochain. Nous 
avons tous un feul & même créateur , & 
nous formons tous ervfemble une grande 
& unique femilte dont Dieu eft le Père», 
Cette image & cette empreinte de la Di. 
tinité que nous portons tous au dedans 
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de nous , eft une émanation & une parti- 
cipation de la raifon éternelle & Souve- 
raine, qui établit entre nous tous une 
Société indiflbluble. Nous fommes tous 
fcrécs pour être éternellement heureux. 
Nous avons tous été rachetés par J. C. 
qui a répandu fon fàng pour nous; & com- 
me il n'y a aucun homme en particulier 
qu'il nous foit permis de regarder comme 
exclus de la rédemption de J. C, tant 
qu'il eft fur la terre, il n'y en a aucun 
non plus, à qui nous pui (lions refufer no* 
tre amour. Le Chriftianifme eft certaine- 
ment le lien le plus fort & le plus faint de 
tous ceux qui unifient les hommes entre 
eux. Et comme la charité eft toujours 
bien ordonnée , on ne peut nier qu'il n'y. 
ait divers degrés de proximité par lefquels 
le prochain nous eft plus ou moins uni, fe- 
lon les tcms & les circorftances ; & fur les* 
quels nous devons régler nos aétions: bien 
entendu que pour cela la charité ne cefle 
pas de s'étendre à tous. La Compagnie 
de charité étant établie pour cette fin, 
elle pourra fe regarder comme unique dans 
tout le Diocefe, quoique diftincte dans 
chaque Paroifle par fes diverfes fondions 
& fes emplois, qui feront affignés par les 
Pafteurs refpedtife , conformément à ce qui 
eft ordonné par le Par. XXXI. du Mom 
proprio de S. A. Royale du 21 Juillet 1783, 
concernant lesParoiffes dePittoie; & par 
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}« Par. XX., de celui du 42 juillet de 1». 
même année, pour lesparoifi'es de Prato.' 
Voulant en confequence établir fur ce 
fujet un Règlement fixe, après avoir pro- 
fité des lumières qui nous ont été commu- 
niquées par quelques Pafteurs zélés, nous 
prefcrivons ce qui fuit, 

Conjiïmbns de la Compagnie de 

Charité. • ' 

L'union des fidèles en une fainte con- 
fédération, pour s'exciter réciproquement 
«ux œuvres de la pieté chrétienne, a 
, toujours été recommandée dans l'£glife 
de Dieu, Les Geldmm^ ou Gildes , qui 
étoient une efpece de Compagnies mili- • 
taires, principalement établies pour la 
defçnfe des Villes, dans les tems qui fui- 
virent le démenbrement de l'Empire pqr 
l'incurfion des Barbares, peuvent avoir 
excité les fidelles pieux &; zélés, à s'unir 
en corps pour combattre l'ennemi com- 
mun de nos ames. Et comme les payera 
eux mêmes avoient leurs Compagnies ou 
leurs Collèges, ou ils fe réuniflbient paiv 
motif de Religion , on vit ainfi , dès le 
IX. fiecle, s'ériger des Sociétés & des 
Confréries, dont l'objet étolt de s'éxeiv 
cer aux oeuvres de mifericorde prefcrites 
par notre Divin Chef & notre Maître. 

Mais comme il n'y a aucun éiabiiffe- 
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dijcnt humain, quelque pieux & fttee 
-qu'il foit, dans lequel il ne s»introd«ife, 
avec le tems des abus & des defordres , 
par lesquels il s'écarte totalement de l'Uv 
nique but auquel H devrait tendre , h a 
été neceflaire de fupprimer toutes ces an- 
ciennes Confréries, & de donner une 
^nouvelle forme aux Unions de Charité , qui 
«'établiffent dans chaque paroiffe , en pres- 
crivant un Règlement , par lequel tous 
les Fidelles, le confiderant comme un 
foui Corps, fe portent aux œuvres de 
la pieté chrétienne avec l'efprit qu'elle 

"^"éette Union fera appellée la Cmpagnh 
it Charité, parce que la charité étant le 
fondement & la racine de toute vertu , & 
}e caratf ère diftinaif de notre Religion , 
les œuvres qui lui feront prefcmes, de- 
vront avoir pour principe cette même 

Cette charité, c'eft-a-dire Pamour de 
Dieu, ne s'entretient que par l'or de» 
bonnes aâions, qui toutes doivent d'en- 
fer d'elle , & n'ont qu'en elle leur com- 
•lement & leur perfection. C'eft pour- 
quoi l'exeTcice des Aâes de charité , fa« 
dans le véritable efprit du Çhriftianisme , 
/«Ion qu'il eft prefcrit dans les prefentes 
ISonftitutions , fera l'unique Taxe que 



chaque Frère devra payer pour mériter 
JStf imjm le Uvtt de vie, k Ja 

» 



- • ' Djgitizefd by GoogI 



( 8*3 ) 

quelle on nô parvient que par la cha- 
rité. 

CHAPITRE I. 

■ 

Du Supérieur & du Dirtêteut de lu 

Compagnie- 

L'unique Supérieur & Chef de la Cora* 
pagnie fera l'Evêque dans tout le Diocefe* 
& le Pafteur dans chaque ParoiiTe* Ce 
dernier réglera toutes les œuvres de cha* 
rité; & avec le confeilde fes(Chapellains) 
Curés , & des perfonnes pieufcs & diftin* 
guées de la paroifle, il diftrïbuera les 
emplois & les fondions à chacun des Con- 
frères, avec les* égards convenables aux 
circonftances particulières où chacuç 
d'eux fe trouvera. 

La Lifle de ces divers emplois fera écri- 
te fur un Tableau , expofé à l'entrée de 
l'Eglife, & iera renouvellée tou* les ans. 

Le Pafteur, ou le Chapellain, pour ani- 
mer de pius en plus tous les Frères à 
l'éxercice de leurs charges refpeétives f 
fe Joindra à eux , autant qu'il fera pofil* 
ble f ïpecialement dans la vifite des prifon. 
niers, & dans le transport des infirmes 
à l'Hôpital, oit il devra aller toujours 
avec les Confrères, 

L'Evêque veillera, avec la plus grande 
attention , afin que l'efprit de la véritable 
charité chrétienne règne dans tous les cœurs. ' 
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C H A P I T*R E a 
Du némbre & du choix des Frères, 

Quoiqu'aucun des Fidelles ne*ioive,être 
.exclus de l'exercice des Acles de charité , 
néanmoins, pour prévenir toute confu- 
iton, & pour s'aflurer que, dans le be- 
jbin, il fe trouvera toujours des perfon* 
nés difpofées à s'y prêter, le Pafteur, de 
■concert avec les prêtres attachés à la 
Cure, & à leur défaut avec le confeil dei 
«erfonnes pieufes & deftinguées de la 
«aroiffe, choifira un nombre de Frères 
& de Sœurs propres à remplir les divers 

/emplois. * , _ 

Le nombre des Individus dont la Com- 
pagnie fera compofée ne fera point fixe & 
déterminé, mais 41 devra fe régler fur 
i'étendue de la paroiffe. Régulièrement 
«eanmoins il ne (era pas de moins de qua- 
rante, ni de plus de cent. 

On ne pourra être admis dans cette 
Compagnie qu'a l'âge de 25 ans , pour 
ies hommes, & de quarante ppur.lesFem- 
«nes. Le Pafteur ne fe déterminera dans 
te choix, ni par le rang, ni par le bien, 
sd par la naiffance diftinguée , mais par la 
(bonne réputation , la pieté folide, & la 
conduite exemplaire de ceux qu'il choi- 
sira. Le choix des frères & des tœurs de 

<3exœ Comj*gn.ie x& dooneta pas l'éxch* 
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fit>n aux aatres fidelles ; mais au contra** 
re, tons feront exhortés à éxercer les 
ailes de- charité, & fpecialement, à ac- 
compagner le S. Sacrement , à porter les 
malades a l'Hôpital, & les morts à la fe- 
pulture. L'éxôrcice fréquent de ces bon» 
nés œuvres fera comme une efpece de no- 
viciat, qui fera mériter de paflfer enfuite 
au nombre des frerjs: Bien entendu que 
ce fera toujours du confentement du Pa- 
fceur . pour éviter toute cûnfufion & tout 
desordre. 

Pour cette même raifon , on en exclura 
ceux qui font d'une autre paroiflê; & 
lorsque quelqu'un des Frères quittera' la 
fienne pour pafler à une autre, il fera 
déchargé de tous les emplois qu'il exer- 
çoit dans la première, & fera regardé, ira», 
mediatement comme frère de la Compa- 
gnie de fa nouvelle paroifle. _ 

CHAPITRE UL 

* Dus Gardes du Si Sacrement. 

f v » "... , . 

t 'amour exceffif que Dieu nous a té- 
moigné dans l'inftitution du S. Sacremen6 
de t'Euchariftie , nous oblige à une dévo- 
tion fpeciale pour ce Myftere. C'eft pour- 
quoi on choifira douze frères au moins 
dans chaque Compagnie de la compagne, 
& vingt quatre dans celles de la ville,. 

Q 3 




t 

^u'on appellera : Z*/ Gdfvfrx ^ S. Sacre- 
tnent. Ceux ci feront éxafts à accompa- 
gner le S. Viatique lorsqu'on le portera 
aux malades & dans les procefiîons publi- 
ques. Le matin des jours de Fête, ils 
affilieront à la Communion qui Te fera 
durant la Méfie de paroifle; & l'après 
midi , i l'Expofition du S. Sacrement avec 
k S. Ciboire 5 qui fe fera après les Vêpres, 

CHAPITRE IV. 

Des Vtjîuars des Malades. 

Il y aura quatre Frères chargés de vi- 
fiter ce d'aflifter les hommes malades de 
la paroifle ; & quatre fœurs pour les Feifr 

83CS. 

Ils s'informeront de leurs befoins, & 
du moyen de les fecourir, & ils en par- 
leront au Curé, 

Lorsqu'on leur adminiftrera le Sacre- 
ment de l'Extre-Onction, quelqu'un d'en* 
tre eux fera enforte de s'y trouver, afin 
de s'unir au Curé , pour la récitation des 
prières prescrites dans le Rituel. De la 
même manière 9 les fœurs Vifitatrices fe 
trouveront prefentes au dépôt des Ma* 
lades de leur fexe pour être conduites à 
l'Hôpital, & à celles des mortea pour 
être portées au lieu de la fépulture. 
t Outre ces fœurs (Vifitatrices) le Pafteur 



■ 

choîfira deux darçnep honnêtes 9 , veuves ♦ . 
ou mariées, pour affifter les femmes ea 
couche, & leur procurer les fecours ne- • 
ceffaires. * # 

Lorsqu'il y aura quelques malades de . 
la paroilTe à l'Hôpital, les Frères & les 
Sœurs chargés de la vifne des malades* 
s'y rendront , ipecialement les jours de 
Fête, pour les vifiçer, & prendre part à 
leurs tribulations leurs infirmités. 

Les uns & les autres auront foin pareil- 
lement de confoler & de fecourir les pa- 
reils de ces malades, dans l'affliftion ofc 
ils font fouvem en pareille cirçonftance- 

CHAP1 T RE V. ! 

Des Viftteurs des Prifonnien. 

* • * • a 

Deux Frères feront chôifis pour cet em- 
ploi ; & it6 feront chargés d'affifter & dfe 
conloler les prifonniers, & de pourvoir 
aux befpins de leur famille. 

Us) s'interefleronc fur tout pour leur dé- 
livrance, & ils ne négligeront rien pour 
obtenir le pardon des coupables ou la di* 
minution de la peine qu'ils devroient fu- 
bir , en prefemam à cet effet d'humbles 
Suppliques au Souverain, conjointement 
avec le Curé. 

. * . 
Q4 
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1 Ç HA PI T R E Vf. 

- Des Porteurt des Malade: & des Rfort** 

Il y en aura au moins douze k la cam- 
pagne , & vingt quatre à la ville. - 
- Ils feront chargés de porter les malades 
à' l'Hôpital , félon l'avis qui leur en fera 
donné préalablement, aux heures les plus 
commodes, par le fon de la cloche de la 
-paroi?*.. 

Quelque accident qui arrive dans l'en- 
ceime de la paroiffe, ils devront venir au 
fecours, & ils porteront les morts à l'E- 
glife & au cimetière pour les enterrer. 

CHAPITRE VII. 

Des Ohfeques pour les Morts. r 

Tous les Frères, autant qu'ils le pour- 
ront, devront affilier aux obfcques des 
n)orts de la Paroiffe; Se ceux qui feront 
'chargés de leur tnmfport & de leur Se- 
'pulcure, ne s'en difpenferont pas, fans de 
-fortes raifons; imitant en cela le S* hom- 
me Tobie, que rien ne put détourner de 
; cette œuvre dé Charité, pas même la crain- 
te <3es maux temporels. 

Tous les premiers Dimanches du mois, 
tous les Frères aflîftéront eriknible aux 
Vêpres & au NoÉturne pour les défunts, 
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& à Mefle de Requiem qui fe dira dan 3 
toutes les Paroiffes le lendemain matin., i 

. CHAPITRE V III. 

* «« > • » • 1 ■ 1 .* r , ."• , 

1 < ' Des Amonietu, ,1 /> 

1 <, Etant obligés de donner ai* Prochain» 
l ' :des preuves de notre charité, par rap* 
j port au corps & par rapport à l'ame, 
i ' nous lui devons une double aumône ; 

Fune corporelle, l'autre fpïrituelfe.- Cet- " 
f te dernière confifte dans l'inftru£tion, Pé* 
1 dïfication, . & la conreétion fraternelle: 
\ l'autre, à fournir au Prochain tout ce qui 
lui eft necefiaire pour la vie & la^ fâhté* 
,du Corps. Les deux Frères aue le Pas- 
teur chargera de cet emploi, l'exerceront 
en ces deux manières. lis informeront le 
Fadeur des befoins les plus preffknts ^ 
principalement pour le foulagemeni des 
l pauvres honteux. 

[ . Outre le Tronc qui fera dans PEglifcv. 
i chacun des deux Aumôniers aura le flen\ 
| dont le Curé gardera la clef; & c'eft dans 
, ce Tronc qu'ils mettront les aumônes qu'ils 
: recueilleront. 

Et comme les Pafteurs font obligés d'exer- 
cer gratuitement tous les devoirs de ta* 
pieté chrétienne à l'égard des morts, 
'torfqu'ils appartiendront k des familles rt- 
! ches,. les Aumôniers leur demanderont: 
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quelque aumône pour la mettre dans. le 
Tronc des pauvres de la Paroifle. 

L'exemple de perfonnes de haut rang, 
qui pour pouvoir faire des aumônes plus 
abondantes n'ont pas dédaigné le travail 
des mains , fait voir, même dans ces der- 
niers tems , combien la charité eft inge- 
ïiieufe: ce qui peut faire efperer les plus 
grands c fie ts des foins de ceux qui feront 
chargés de cet emploi. 

C H A PI THE IX. 

• • : • 

De la diftribution des Aumms* 

- Diftribuer de bons livres; procurer du 
travail aux Artifans qui en manquent, 
fournir les moyens d'une bonne éducation 
à ceux qui en ont befoin ; pourvoir t les 
ouvres) de quelques Lits, afin que leurs 
Ailes foient feparées des garçons , comme 
cela eft neceflaire; procurer une accou- 
ehefcfe expérimentée, qui exerce gratui- 
tement fa profrifîon dans chaque Paroifle, 
ipecîaîement à la campagne, feront les 
principaux objets auxquets on employera 
les aumônes de la Paroifle. 

Le Fait eur , conjointement avec les Cha- 
pellains,, dans les lieux où il y en a, ou 
.avec les Aumôniers & les autres perfon- 
nes inftruites des véritables befoins de ta 
Paroifle, délibérera fur les moyens d'y 
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fubvenir* &*awc la participation de PE- 
yêque , il en fera là dîftf ibution 5 ou par 
lui même ou par* les (Chapelains) Curés. 

Tous les fidelles feront exhortés à met* 
tte dai» le Tronc des pauvres de la Pa« 
roiflè ce qu'ils auront de fuperfiu; moye* 
nant quoi les aumônes feront en gênerai p 
mieux diftribuées ; on n'autorifera pas les 
mandians pareiïçux , & ceux qui donne- 
ront ces fecours feront eux mêmes rn#ns 

expofés à la tentation de la vanité. 

» * . » 

CHAPITRE I 

Des Zélateurs du Catèchifm*» 

Il y aura quatre Frères & quatre Sœur» 
chargés de cet emploi ; ils auront loin de 
veiller que les jeunes Garçons & les jeu- 
nes Filles viennent éxaftemènt à TEglife 
pour y être inftruits des devoirs de la 
Religion: qu'ils y foient feparés les uns 
des autres: qu'ils s'y tiennent avec la mo* 
deftie convenable; & lorfqu'îl n'y aur» 
ie leurs parents, pour les ao 
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ils les accompagneront eux mômes, on 
|ls chargeront quelque perfonne honnête 
de le faire. Enén ils affilieront à la cfiftri- 
bution des prix r qui fe fera à la fia de cW 
que année, 

...ci., ' m l. tè 

Q6 
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CHAH T R E XI • 

Pacfjîcatetirs. - • - , 

Pour réconcilier les familles divifdes> 
prévenir toute difpute entre les. voifins^ 
& établir une paix, chrétienne entre tout 
le monde., on choifira quatre hommes de 
probité & de bon fens % qui de concert 
avwle Curé* auront loin déteindre toute 
femence de diviflon, & de feire régner en. 
tous la charité. . 

CHAPITRE X It 

Z>w Sacrifiâtes de ï>Egl\f$, . 

Il y aura deux Frères chargés de veit* 
1er à la propreté de l'Eglife & de fes or- 
nements. Ils auront du zele pour la con- 
server , afin que toutes les fonctions fe 
feffent a?ec la décence convenable. 
; Ils auront foin, fpecialement à la cam- 
pagne, de maintenir l'ufage de feparer 
(dans l'Eglifej les hommes d'avec les 
femmes. 

Us vifiteront la Sacriftie, & tous les or» 
nemens, pour les faire raccommoder dans 
le befoin*. Deux Sœurs, defignées par le 
Curé pour être Sacriftines* auront foi», 
du Linge de i'Eglife,. 
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C»A PITRE XII I. 

J5>w obligations & Charges des 

Frères. • - 

Les Frères de la compagnie, fe diftir^ 
gueront, dans toutes les Prières publiques 
qui fe feront à le PsrtàfTe, par une affidui- 
té & un recueillement qui fervent d'ex? 
emple aux autres;. ^ 

Lorfque quelqu'un des Frères fera empê- 
ché de remplir un des offices de charité 
dont il eft chargé, le Curé ou le Chapel- 
lain defigneront celui qui y fuppléera; & 
chacun des Frères fe -fera un mérite de 
remplir ce nouvel emploi ; confiderant que 
te vraie charité ne borne point k ua, 
afte particulier., 

CHAPITRE XI V.. 

De la Bannière de la Compagnie, 6f - 
des habits des Frères. 

r La Compagnie n'aura point d'autre Baa- 
niere que celle de la Paroiffe , après la* 
quelle tous les Frères marcheront deux à 
deux , dans Pordre qui fera prefcrit par le 
Curé ou le Chapellain, & à leur défaut 
par le Frère le plus ancien.. 

Leur habit, lorfqu'ils exerceront les era- 
ploisprefcrits au* Chapitres III, VI.& VIS, 

<17 
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fera une Robe ou Manteau long d'une 

feule couleur , & fans capuchon. 

Ces habits feront fournis par la Psroifie, 
non feulement aux Frères , mais aufli aux 
autres habitans qui exerceront ces adtes 
de charité. 

C H ÀP IT R E X V. 

ii « » » 

- * • s. t . • ' « . • • 

Du Serviteur de la Compagnie. j 

• » 
Le Pafteur choifira entre le Frères celui 
qui fera chargé de cet emploi ; & il fera 
en même tems le ferviteur d'Eglife. Il au- 
ra foin non feulement de tenir l'Eglife 
propre, mais encore d'avertir les Frères , 
toutes les fois qu'il y aura quelque acte 
de charité à remplir , pour la viGce des 
malades, des Prifonniers &c ; & il fera 
toujours prefent lorfqu'on portera les ma- 
lades à l'Hôpital , ou les morts à la Sé- 
pulture. 

Il aura la garde des Bières , des Robes , 
ou Manteaux, & de toutes les chofes ne- 
ceffaires à la compagnie. Il aura fur fon 
manteau, ou fur f on habit, une petite plfr- 
que d'argent , avec cette infcriptîon: Comr 
pagnie de Charité <de telle Paroiffi. 

\& modeftie, la propreté, les manières 
henrétes, par lefquelles fe macifefte le 
véritable cfprit de l'amour du Prochain, 
font des vertus absolument neceffaires à 
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celai qui eft honoré du titre de ferviteur 
de la charité. Il a droit d'en attendre du 
Seigneur une grande recompenfe. Néan- 
moins le Pafteur lui affignera un honorai, 
re annuel , qui fera payé par lé Patrimoi- 
ne Eccleflaftique , & proportionné à fcs 
peines ; fur tout fi ce ferviteur eft du nom- 
bre de ceux qui doivent gagner leur Vie 
par leur travail journalier. - 

• ■ 

CHAPITRE XVI. 

» ■!>« PririJeget dont ht Frtrts jouiront. - 

Outre les avantages Ipirituels^ attachés 
aux fonctions des Frères de la Compagnie 
lorfque quelqu'un d'eux fe trouvera dans 
le betoin, il fera affilié par préférence, 
auffi bien que fa femille ; & dans les cas 
plus urgens, le Pafteur les reprefentera 
à l'Evêque, afin qu'il lui procure quelque 
fecours. plus particulier, du patrimoine 
Eccleflaftique. 

Ce font là, Mes très chers Enfens, Tes 
Jlegles des Frères de la charité. n ije 
Dieu daigne, par fon infinie mifericorde % 
répandre fur ce pieux ïnftitut (es celeftes 
Benediftions, afin que faifant revivre en 
nous tous le véritable efprit du Chrifha- 
nisrnc , nous imitions la Charité de notre 
divin Maître, lequel ayant donné fa vie 
pour nous, nous a enfeigné comment nous 
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devions fecrifier la notre pour le bien de 
notre prochain : Noms apons reconnu Pa~ 
'mour de Dieu (envers nous ) y en ce pHl a 
donné fa pie pour nous, fef nous devons avjfî 
nous autres , donner notre rie pour nos frères. 
S. Jean, I. Ep. III. 16; Je finis avec S. 
Paul, en priant le Seigneur de vous don- 
ner un accroifleraent de charité & de zè- 
le , comme j'en fuis rempli moi même pour 
votre falut; afin que vos cœurs foient af- 
fermis dans fon amour , en forte que vous 
viviez fur la terre, d'une manière irre- 
prehenfible, & que vous foyez trouvés 
faims devant Tes yeux, avec tous les 
Elus, au jour où ie Seigneur viendra 
prononcer la fentence d?une éternelle fé- 
licité pour les uns , ou de la damnation 
éternelle pour les autres: Vos autem Do- 
minus multiplicet , & abundar* facial chari- 
totem Ht/barn in invieent fcf in omnes , 
quemadmodum fc? nos in vebti: ad confir- 
manda corda peflra> fine querela , in fût Si- 
ffle , a me Deum 6? Patrem noflrum , in ad- 
pentu D. N. jF G. cum omnibus JanQis 
ejus. uimeu. 1. aux TheffaK I1L il, 13. 

Donné a Piftoie dans le palais Epifco- 
pal, le 5 Sept. 1784^ 

SCIP ION Etiquete Piftoie, & Prat*.. 
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Lettre de Mgr. P Epique (de Piftoie &c.J 
aux ficaires Forains 0 au fujet de la 
Compagnie de Charité. 

JL*n vous envoyant, Monfieur, un cer- 
tain nombre d'Exemplaires des Conftitu- 
tions de la Compagnie de Charité , pour 
les diftribuer aux Pafteurs, de votre Vica» 
riat, je dois par votre Canal, exciter 
leur zèle, afin que Mes follicitudes , & 
les Religieufes intentions de notre Souve^ 
t rain ne (oient pas inutiles. Les Compag- 
« nies , Congrégations , Centuries , Cotir 
Ireries &c, font toutes fuppriraées; & à 
leur p 1 ace on établit une feule Compagnie 
fous lô nom de Charité. Je prie tous les 
'Patteurs, que je refpe&e & que j'aime,, 
comme Mes très Chers Frères f dè fe con- 
tenter de lire & d'expliquer a leur peu* 
pie, dans des termes proportionnés à leur 









J 



participent tous au véritable erprit de 
chanté , dont je délire qu'ils foient 
embrafés. L'entière approbation que le 
Royal Souverain a daigné leur accordei * 
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me donne lieu d'en efperct toute forte 
de bon fuccès; tant de la part des Pa- 
(leurs, qui doivent procurer le bien, que 
de la part des Fideiles qui doivent l'em* 
braffer. Je vous envoyé un plus grand 
nombre d'exemplaires de ces Conftitutions 
(qu'il n'en faut pour les Curés,) -afin qu'on 
puiffe auffi en donner à ceux d'entre les 
Fideiles qui font les plus capables d'en 
profiter. 9 

Et comme la dévotion à f. C. qui eft 
la feule neccfîkire, eft peut être la plus 
négligée, nous défendons toute autre Fê- 
te particulière & extraordinaire , excepté 
celle du Patron titulaire; révoquant a cet 
*ffet, toute perœiffion qui auroit pu être 
«cordée ci -devant. Je prie & j'exhorte 
tous les Pafteurs d^dopter le Syftéme 
propofé & prescrit, pour les nouvelles pa» 
roiffes de Prato, lequel a déjà été intro- 
duit dans plufieurs Kglifes du Diocefe , à 
l'avantage & à la ûtisfadion des Fideiles; 
& pour cet effet je vous envoyé les livres 
que j'ai fait imprimer fur ce fujet, afin 
que vous pulfliez mieux vous y conformer. 
En confequence de ce fyfteme, il n'y 
aura qu'un feui Autel dans chaque Eglife; 
on fupprimera la table (facrée^ dans tous 
les autres, en y laiffant néanmoins toutes 
les décorations , lorsqu'elles font décentes. 
C'eft une des chofes que je deûre ardem- 
ment , & que je vois déjà éxécutee , dans 



« 




Digitized by G< 



( S79 ) 

diverfes paroi (Tes , à la pleine fatisfaftion 
de ceux gui deploroient, avec raifon, le* 
inconveniens & les abus (de la multipli- 
cité des Autels.) 

Je prie les Pafteurs de confulter , dans 
l'éxecution de tous ces regiemens, l'in- 
ftruftion, de Mgr. l'Archevêque de Salz- 
bourg , que je publiai l'année dernière. 
Elle pourra leur fournir un grand nom* 
bre d'excellentes vues pour l'inftru&ion 
des Fidelles. 

Priant le Seigneur de répandre fes ce* 
leftes bcnediélions fur nos communs tra- 
vaux, je fuis, avec une véritable eftime, 
Monfieur, votre Serviteur & Frère très 
un affectionné. 



SCIP/ON, Eyèqut <h Pijhie & Prato. 



A Prato , le n Septembre 1784. 
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X L V. 

Lettre Circulait* de Mgr. PEvèque (dr 
Pifioie fcfc.) aux Curés de fm Di$* 
cefe y pour leur communiquer Ut 
. Ordres du Souverain 9 can- 
cernant les Aumônes de 
la Compagnie de 
Chariié. 

A. R. notre très clément Souverain-, 
toujours occupé du bien véritable de fe& 
fujets v & regardant te foulagement des 
pauvres comme un objet fpecial de Tes 
Royales follicltudes, a daigné me faire 
connoitre fa Royale volohté, par de nou- 
veaux Ordres > conçus dans les terme* 
fuivans : m 

„ Afin que la pieté des Fidelles foit 
excitée à remettre avec*plus.de confiance 
à la Compagnie de Charité des paroi fles 
refpettivesi lesfecours qu'ils feront difpo- 
fés de donner aux pauvres , les Pafteurs 
devront y pour la jufte fatisfa&ion de» 

Kieux bienfaiteurs, afficher à la porte de 
îur Eglife , à la fin de chaque mois , une 
cote ou fera exprimée : 



Digit^ed by Google 



C Itx > 

i. La fomme des aumônes que la Com- 
pagnie de Charicé aura reçue dans Je cours 
du mois 9 tant en argent , qu'en autre * 
chofe ; & le refldu relié en caifle le mois 
précèdent : 

: 2. La fomme employée dans le cours du 
mois, au foulagement des pauvres, en 
distinguant celle tjui aura écé donnée en 
aumônes manuelles , de celle qui aura été 
employée en Lits, Habits, Recèdes, & 
autres objets, qui tous feront marqués 
Séparément: 

-3. Le nombre total des pauvres auxquels 
les fecours auront été diftribués en gene* 
rai , Tans indiquer avec précifion ce qui 
aura été donné à un chacun ; ce qui fe • 
roit impraticable: 

i 4. Tout autre objet étranger au foula- 
gement des pauvres , auquel aura été lé- 
gitimement employée une partie des au» 
mones, en notant féparément chacun de 
ces articles étrangers, avec la fomme qui 
y aura été employée, 
. On ne pourra néanmoins légitimement 
employer une partie de ces aumônes à des 
objets étrangers au' foulagement des pau- 
vres,, quand môme il ferait queftion de 
quelque Méfie de plus aux jours de Fête f 
ou autres objets femblables, pour la ne- 
ceffité & la commodité du peuple, fans en 
avoir auparavant obtenu approbation du 
Souverain i & cet emploi devra celle? dans 



la fuite, auflitôt que, par d'autres arran- 
gent ens , la neceffi t é , ou la commodité du 
Peuple , qui avoient donné lieu à cette 
approbation, ne fubfifteront plus. 

En vous recommandant , M. i'éxaéteob- 
fervation de ces Ordres , je vous rappelle 
les avis 9 que je vous ai donnés dans d'au- 
tres occafions, par mes* Lettres Circulai- 
res, & rpecialement par celle du 19 Fé- 
vrier 1785 00 laquelle avoit pour objet 
de procurer des aumônes plus abondantes, 
pour être diftribuées avec une charité 
biea ordonnée, aux pauvres de la Pa- 
roiffe» 

Ne manquez pas M. de relire àlaCom- 
nrunauté, tantôt un chapitre, tantôt l'au- 
tre, des Conftitutions de la Compagnie 
de charité , publiées avec l'approbation du 
Souverain , pour les Diocefes de Piitoie & 
de Prato; & de faire la plus grande atten- 
tion à l'obfervation des Chapitres VIII & 
IX ; dift n buant les aumônes , toujours de 
concert avec les Aumôniers , & tenant un 
compte exa£t de tout daris un Livre , qui 
féru confervé dans les Archives de la Pa* 
roiffe. A la fin de chaque mois, les 
comptes devront être fignéa" de vous &des 
Aumôniers. 

Ce nouveau trait de t&llicitude affec- 
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eueare de la part de notre Souverain , pour- 
ra vous fervir de motif pour recommander 
à votre peuple l'obligation précire que 
tous ont de Prier Dieu pour Lui, & pour 
la fami le Royale , en leur faifant voir com- 
bien cette obligation eft augmentée par le 
motif de la reconnoi (Tance pour les fingu- 
liers bienfaits dont S. A. R. a comblé ce 
Diocefe. 

Je fuis avec une parfaite eftime, Mon- 
iteur, votre Serviteur & Frère très af- 
fectionné. 

■ 

A *f"Stai le SCIPION , Evêque de 
i?u. Piftoie & Prato. ' 



— 
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XL Vï. 



Lettre de Mgr. l'Erèque (4e Piftoie £f<r.) 
au Ficaire gênerai , fur les Aumônes 
pour les Panifies. 

L e diffriét des huit Ça) Paroifles qui 
doivent fubfifter dans la ville ^de Piftoie;, 



00 Voy. ci-deffus le Motu praprh du 21 JuiHec 
«783. N. XIV. Les Piroifles y étoient four ]»rs 
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ayant été fixé & établi felon la formé pre* 
ftrite par les nouvelles Ordonnances; & 
les Prieurs ayant déjà commencé d'éxer- 
cer toutes les fondions de leur Minlftere 
felon le Règlement prefcrit, confequem* 
ment auffi aux derniers Ordres du Souve- 
rain, fignifiés par la Lettre Circulaire du 
Mars, vous pourrez, Monfieur, faire 
favoir à ces mêmes Prieurs qu'ils demeu- 
rent chârgés à l'avenir du loin fpirituel 
des Couv&nts qui le trouvent dans le nou- 
veau diftricl de leur Paroiffe, quand mê- 
me ils feroient fitués dans la partie de ce 
diftriét, qui eft encore adminiftrée par 
les Prêtres dont; les Parolfles doivent être 
fuppri'mées. Regardant confequemment les 
Religieufcs de ces Couvents comme fai- 
fant partie de leur troupeau ils" devront 
* s'y rendre eux-mêmes, ou y envoyer leurs 
Chapeltains-Curés, une fois par ièmaine, 
en fixant régulièrement te jour qui fera 
le plus commode pour eux & pour la Com- 
munauté. On leur fera dans cette vifite • 
une inftrudtlon fur les devoirs de la Re- 
ligion, en leur expliquant exadtement le 
Catechifme. Et comme les Curés doivent 
éxercer toutes ces fondions gratuitement, 

. l'ho-; 



fixées à 10, fans compter la Cathédrale; elles furent 
enfuite réduites à 8. par la Lcu. Cire, du 28 Mars 
1783, Note de l'Idit. j 
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1'hônoraire que les Couvents dônnolentâux 
Confefleurs ordinaires à extraordinaires* 
à aux Prédicateurs, pourra être appliqué 
en aumônes , & être remis dans le Tronc 
des Pauvres de la Paroifle. Le Curé , de 
concert avec les Aumôniers, feront leurs 
inftances auprès des Marguilliers & des 
Religieufes, afin qu'on remette pareille- 
ment dans le Trono, dcftiné au foulage- 
ment des pauvres.^ non feulement l'hono- 
raire dônt nous venons de parler, mais 
encore les épargnes des dépenfes qu'elles 
faifoient . pour les. Fêtes & les fondtions 
qui ont été fupprimées. Et enfin confide- 
rant que la chanté des Religieufes & des 
Religieux les engagent à fecourir plufieurs 
familles des reftes de leur nourriture Jour- 
nalière % vous voudrez bien, Monfieur, 
les exhorter, en mon nom, & les faire ex- 
horter par les Curés & par tes Aumôniers, 
de ne donner ces reftes qu'aux familles 
du diftridt des Paroifles refpeftives, qui 
leur feront indiquées par un Billet figné 
du Prieur f ou des Aumôniers. Ce loua* 
ble ufage 9 déjà introduit dans quelques 
Communautés, a réuffi d'une manière trop 
avantageufé & trop utile, pour que je ne 
defire pas qu'il foit introduit par tout , 
toit par le motif d'unoxharité bien ordon- 
née , foît pour la tranquillité & le repos 
des Couvents. 

'« Je vous prie M. de communiquer cette 



Lettre aux huit Curés (de la ville), aux 
Confefieurs a&uels des Religieufes, .& aux 
Religieufes elles mêmes. En attendant vo- 
tre Réponfe fur l'éxecution de tout ce 
que défi us, j'ai l'honneur d'être bien re- 
fpeûueufement , Monfieur , votre très hum- 
jble ferviteur . : : • 



6CIPION, Evêque de Pi- . 
ftoie&Prato. 



De PEvêché le 09 Avril 1785. 



A Mr. le Prévôt Bracciolini, Vicaire 
General. 

* _ * • 
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« « 

Lettre de Mgr.TErèque (de Pîfioie &C.) 
au Ficaire General, louchant le fer- 



sm ant ardemment que tous les 
Fidelles fréquentent leur Paroiffe, les 
jours de Fête , èi fpecialement dans les 
grandes folemnités , pouf recevoir de leur 
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$>ke des Réguliers dans les fa- 
, rçtjfes de la ri/le* . 
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propre & légitime Pafieur la nourriture 
fpmtuelle du Corps de J. C. , & de la Di- 
vine parole, par le moyen des inftruftions, 
je vous prie, Monfieur, d'avoir foin de 

• ,ï e o voir à tous les Réguliers de cette 
ville & du Diocefe, que je defîre qu'ils 
s'abftiennent de faire pub|fcuement l'office 
dans leurs Eglifes pendant la feiuaine fain- 
te prochaine, & le faint jour de Pâques, 
mais plutôt qu'ils s'unifient au relie des 
Fidel es, dans l'Eglife de la Paroiffe fur 
taquelle le trouve feur Couvent, pour affi- 
lier & aider le Curé dans toutes les Fonc- 
ttons,facrées qui doivent s'y faire, & dans 
l'adminiftration du Sacrement de Péniten- 
ce, pour ceux qui en ont le pouvoir. 

J'efpere M. l'effet de ce defir, tant de 
vos bons foins que de la docilité des Ré- 
guliers, & en attendant votre réponfe j'ai 

ESSE 1 r ï êtr t, aV o ec ^P^ 1 ' Monfieur, 
votre très humble Serviteur. 



SCIPION, Evéque de Piftoie 

& Prato. 

De PEvêché le 16 Mars 1785. 
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{Seconde] Lettre de Mgr. l'Epique (jk Piftoie 
.) au Flcam General \ touchant lefer* 
: pic* des réguliers % dam les 
P.aroijfes de la pjtlc 

L9 
arrangement pris rélâtivcment 
aux Egliiès des Réguliers pour la Semaine 
Sainte. & la folemnité de Pâques, a fi 
bien reuffi pour l'édification , & l'avanta- 

fefpi rituel du peuple , que je crois neces- 
tire de les engager à fuivre la même mé- 
thode toutes les Fêtes d'un entier précepte. 
Je vous prie donc M. de faire bien com- 
prendre à tous les Réguliers , qu'ils m'o- 
bligeront beaucoup de tenir leurs Eglifes 
fermées les Dimanches & toutes les au- 
tres Fêtes folemnelles, & d'affifltër aux di- 
vins Offices & aux autres fondions facréeg 
qui fe font dans les Eglifes Paroi fiiaîes, 
en rendant fervice aux fidelles, comme de 
vrais & dignes Coadjuteurs des Curés. 

Et afin qu'il n'en refulte aucune confu- 
fion, il fera au pouvoir des Curés duDio- 
cefe, dans le diftrift defquels il fe trouve- 
ra des Réguliers, de les employer même 
?ouj: te fcrvice de quelque Chapelle de la 
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Paroifle, lorfqu'il le croira utile &rtece* 
faire pour le bien des ames. Quant "aux * ' 
Religieux de la Ville, il faudra régler 
leur deftlnation, d&concert avec les Curés 
des 8 Paroifles qui doivent relier , confor- 
mément aux derniers Ordres du Souverain; 
de manière que les Eglifes qu'ils deffervi* 
ront foient celks où, fe on le Décret du 
i Oflobre 178* le Couvent de ces Ré- 
guliers fe trouve compris. Et comme 
quelques unes de ces Cures n'ont dan» 
leur enceinte, aucun couvent de Reli- 
gieux, & que d'autres, qui en ont, lbnt 
deja pourvues d'un nombre très fuffiûnt 
de Prêtres , vous pourrez en ce cas aver- 
tir quelqu'un des Réguliers qu'ils doivent 
fe contenter de rendre fervice dans ce» 
Eglifes, de la même manière que l'ont fait 
dernièrement les Religieux Auguftins de 
S. Laurent dans l'Eglife de S. Paul, à m* 
grande fatisfadtion & à l'avantage des Fi- 
delles. Les huit Pafteurs de ta ville aver- 
tiront les Religieufes dont les Couvent! 
font dans leur diftriét , de tenir leur E- 
glife ou leur Chapelle fermée , les jours 
de Fêtes, & vous voudrez bien veiller 
pour que cela foit ainfi éxécuté. 

Et comme dans les Eglifes, tant des Re- 
ligieufes que des Religieux, il fe faifoic 
aux }ours de Fêtes quelques Offices & Ex- 
pofiuons du S. Sacrement, vous ordonne- 
rez aux huit Curés de faire de même, 
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après le Catechifme , & les exercices de 

dévotion que j'ai déjà preferits pour les 
Paroifles dePrato, &qui, conformément 
au nouveau Règlement, ont deja été intro- 
duits dans tout le Diocefe , & même dans 
diverfes Paroifles de cette ville. Quant 
aux dépenfes que les Religieux & les Re- 
ligieules faifoient pour ces Offices ou Ex- 
positions, les Curés feronftout ce qui dé- 
pendra d'eux pour que le montant en foit 
mis dans la caiffe des pauvres f pour être 
diftribué.ainfi qu'il eft preferit par les Or- 
dres du Souverain 9 contenus dans le Ro* 
val Motu proprio du ai Jui'let 1783, &par 
les Conftitutions de la Compagnie de Cha- 
rité , déjà approuvées par S. À. R. & pu- 
bliées depuis le 5 Septembre 1784. 

En attendant reponfe fur Exécution 
du contenu de cette Lettre 5 je fuis avec 
une véritable eftime, Monfieur, votre 
uès affe&ioné Serviteur* 
* 

SCJPION, Evèque às PifioU 
& Pralo. 

ï)e l'Evêché le 8 Avril 1785. 



Fin de l'Appendice du Synoda. 
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A /' 'Appendice du Synode , \) 
Avis de l'Editeur. - ' ' 

*«»*,« • • »■ * • t ' ' ' j -i * 

ZS A. IL le Grand Dut de Toscane^ ayant 
publié f depuis Pimprejjion du Synode de Ph 
ftoie-i plufîearsdéix relatives aux Décrets dé 
ce Synode H fc? à fas propres Ordonnances %rap+ 
portées dans P Appendice , touchant les ma- 
tières Eccleftafliques , nous ayons cru de» 
voir en ajouter ici la traduSionJ] . 



» • • « • 



; ORDONNANCE, 

G^and Duc de Toscane, touchant Padmh 
niftrahon dè la j'uftice dans les Tribunaux 
Eccleftafliques , A? fupprejjîon des abus 

qui s'y ètoient introduits , & pour leur > 
- <ter Al connùiÏTânce des affaires 
• « temporelles Uy j 



p 



ierre Leopold. par la grâce de Dieu 
prince Royal de Hongrie & de Bohême, 
Grand Duc de Toscane &c. &C &c. 



<a} Cette Ordoanance n'efï point rapportée dans 
I % Appendice du Synode do Piftoie, quoiqu'anwrieure 
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L'objet principal de notre follicitude ayant 
toujours été de pourvoir à une éxa&e ad- 
tmmft ration de la juftice, nous avons il 
cette fin, publié jusqu'à prefent les di- 
vers Règlements que nous avons crus ne- 
cefîaires & convenables 9 pour la faire ad- 
Biiniftrer avec tout le foin & l'exadtitude 
pf ffibles d*ns les Tribunaux Séculiers éta- 
blis à cet effet. 

L'attention que nous devons à tout ce 
qui peut être avantageux à nos fujcts fur 
cet important objet, nous a prefcntement 
déterminés à prendre en confideration les 
Tribunaux Ecclefiaftiques > leur méthode, 
& les abus qui y îegnent. 

Nous avons obfeiîvé quç fi, dans des 
tems d'une ignorance générale, on a cru 
utile pour le bien public, d'accorder aux 
Evëques une Jurisdidtion par rapport à 
des affairés purement féculieres; & s'ils 
l'ont effectivement éxercée, lorsque les 
guerres civiles rendoient fufpedts les Tri- 
bua&ux fecullers, avec encore plusd'éten* 
due qu'ils ne le font préfentement; & fi 
l'exercice dé cette jurisdiftien, dans le 



*nt* •/ r ' » • - f ». 
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à fîi tenue. Mais frn importance en elle mime, & 
Trn rapport avec l'Edit du 20 Sept. 17^8. nippon é 
ci après, n. VI. pù on 'y renvoyé, nous eut engagés 
à la donner. 
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tems quelle leur étoit accordée, a été 
l'objet de plufieurs loix émanées des Su- 
perieur: Ecclefiaftiques , on ne peut pour 
cela regarder comme aboli le droit qui 
nous appartient , de révoquer les conces- 
iîons, & les privilèges accordés ou tole* 
rès en cette partie, aux Tribunaux des 
Evêques, toutes les fois que l'exigent le 
changement des circonftances, & l'avanta- 
ge de nos fujcts, auxquels les Cours Ec- 
clefiaftiques font à charge , par des taxes 
onereufes , par des longueurs (de procé- 
dures) fans bornes, par des formalités & 
une langue différentes de celles qui font 
en ufage dans les Tribunaux féculiers.- 

Nous avons en outre confideré combien 
il etoit peu convenable , & même contrai- 
re à la nature des chofes, que des perfon- 
nes Ecclefiaftiques , qui devraient être 
continuellement & entièrement occupées 
des devoirs importans de leur faint & au- 
gufte Miniftere, de leurs fondions fpiri- 
• -tuelles, des études necefTaires pour fatis- 
faire à la grande & eifentielle obligation 
que leur état leur impofe , d'inftruire les 
féculitfs, de les édifier, & de les corn 
duire dans la voie du falut , fuflent dis- 
traites de ces objets par les intérêts du 
fiecle , par le tumulte du Barreau & les 
occupations des Tribunaux contentieux: 
oue de plu's dans ces Tribunaux Ecclefia- 
ftiques les fur charges des plaideurs, les N 
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longueurs des procès, les fràix des p» 
cedures, font plus confiderables que dans 
les Tribunaux féculiers: chofes qui font 
toutes diamétralement oppofées à l'efprit 
de charité , expreffément ordonné & re- 
commandé par J. G. inculqué de nouveau, 
par S Paul, qui ne vouloit pas qu'il y 
eut des procès, d'aucune forte, parmi les 
Chrétiens ; & dont les Eccleftaftiques de* 
vroient toujours être les premiers à don- 
ner l'exemple. Pour fatisfeire donc à no- 
tre devoir, d'obvier & empêcher de tels 
desordres, & pour établir un Syftême uni- 
forme dans Padminiitration de la juftice, 
en vertu de notre pleine puiffance , nous 
ordonnons ce qui fuit: 

I. Toutes les caufes qui concernent des 
objets & des intérêts temporels , de quel- 
que nom, & de quelque nature qu'elles 
foient, doivent être reftituées à la con- 
noiffanœ des Tribunaux féculiers, demê- 
me que toutes les autres caufes de leur 
compétence ordinaire, foit que l'Ecclefia- 
ftique foit Aéteur, foit qu'il foie Défen- 
deur, aboliffant entièrement le Privilège 
ci- devant accordé aux Ecclefiaftiques,d'at* 
tirer tes Séculiers à leur Tribunal 
* II. Toutes les caufes Bénéficiâtes y de 
quelque nature qu'elles puiflen t être y foit 
entre les Patrons, foit entre les Prefen tés 9 
tant fur le Petitoire, que fur le Poffeflbt- 
re ; foit quelles concernent la fimple per* 
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ceptlo'n des fcùkfrj :oo tes pendons, fe* 
ront privativcment de lft compétence detf 
Tribunaux Séculiers. 

IU. Il en fera de même de toutes les 
caufes Matrimoniales, quant i Texiftencç 
ou à la validité des Fiançailies , per verba 
m de juturo, qui ne font .autre chofe qu'un 
contrat civil préparatoire aux Actes qui 
conltituent le Sacrement; & quant aux em» 
pêchemens & au Divorce, pour ce quire«r 
garde les feuls effets civils. 

IV. Toutes les caufes réelles, ordinai- 
res, éxécutïves & mixtes, concernant 
des objets temporels , même entre Ecclen 
fiaftiques feulement, devront généralement 
être plaidées & décidées par les Tribunaux 
ordinaires Laïques compétens , félon les 
règles ordinaires, & les Loix prefcrites k 
ces Tribunaux ; non obftant tout privile^ 
ge quelconque, Ordonnance, coutumt & 
difpofition , tant commune que municipa* 
le, contraires. , 
% V. Les Tribunaux Séculiers , qtà ont la 
junsdiétion criminelle, devront :procedei 
dans toutes les caufes criminelle^, & k l'é- 
gard de tous délits communs, portant at- 
teinte :ainpLoix du Gouvernement & ao 
repos public, contre les Ecclefiaftiques de 
toute elpece; de la même manière & dan» 
la même forme qu'on procède en pareil 
cas contre les Laïques, fans aucune dis- 
unction; à ceia vertu de 
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JuVisdi&ion , fans aucune forte de déléga- 
tion , & fans avoir befoin d'aucune per* 
miffion ou délégation pour les examens, 
arrêts 9 récognitions & perquifitions des Ec- 
clefiaftiques, lefquels devront être traités 
en tout & par tout, comme tous les au- ; 
très fujets Laïques. « 
- VI. Les Cours Ecclefiaftiques du Grand- 
Duché demeureront dans la polîeffion où 
elles lont, de connpitre & de décider uni- 
quement des caufes puremént fpirituelles, 
tant civiles que criminelles. 
: VII. Dans les caufes criminelles, pour 
des délits purement fpirituels, les feules 
aont ces Cours pourront connoitre, elles 
ne devront prononcer que des peines pu* 
rcment fpiïituelles & Ecclefiaftiques; & 
quand le délit , quoique fpirituel , fera tel , 
que pour l'exemple, & pour l'intérêt de 
la tranquillité publique, il exigera une 
peine plus grave, comme feroient l'exil de 
tout le Grand Duché, la relegation dans 
un Couvent, ou autre lieu de retraite 
pour plus d'un mois, la prifon, ou autre 
peîhô fcroblable, les Evoques, après avoir, 
pour ce qui les regarde, impofé aux cri- 
minels: les. peines fpirituelletf qn'ils juge- 
ront convenables, devront communiquer 
l'affaire au Gouvernement pour en obte- 
nir les difpofuions neceffaires. 

VIL L'ufage de la langue latine fera 
entièrement aboli dans les Tribunaux Ec~ 
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clefiafttques ; & pour les Aétes des caufes 
dont la connoîflance leur eft confervée , 
ils devront fe fervir , à Florence du Tarif 
du Magiftrat des Pupilles; à Sienne de 
celui du Magiarat fuprême duConfiftoire; 
& dans les autres Lieux , du Tarif Pro- 
vincial des Tribunaux Séculiers. 

IX. Quant à tous les autres Aftes pro- 
pres à ces Cours * & qui ne font point 
compris dans le Tarif des Tribunaux Sé- 
culiers, on devra fuivre celui d'Innocent 
XI. du I OâQb. 1678, dont on joint à 
cette Ordonnance un extrait qui fera affi- 
ché publiquement , avec le Tarif des Tri- 
bunaux Provinciaux, dans toutes les Chan- 
celleries Eccléfiaftiques. 
■ X. On établira dans chaque Cour Ec- 
élefiaftique un nombre de Chanceliers & 
de Mlniftres, proportionne au beloin. Les 
Chanceliers devront avoir le Grade de Doc- 
teur dans l'UniverfitédePifeou de Sienne, 
& être munis d'une Requifition Notarielle 
(Rcquifito Notariale,) & on aura de juftes 
égardspour préférer ceux qui fervent actuel- 
lement, & qui n'auront point démérité. 
Il fera au pouvoir de î'Evôque d'en dimi- 
nuer le nombre à fa volonté, mais non 
de l'augmenter ; & il ne dépendra que de 
lui de les congédier, toutes les foisqu'ît 
ne fera pas cttnent de leur fervice. Mais 
pour la confirmation des Officiers aétyels, 
& pour i'eleftioni des nouveaux , les Evê- 1 

R 7 
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ques ©n remettront à chaque fois, la 
propofition au Secrétaire du Droit Royal, 
pour avoir notre approbation 

XI. Les Chanceliers & les Miniftres' des 
Cours Epifcopales recevront, de la caifle 
Ecclefiaftique des Diocefes refpeélifs, un 
honoraire fixe, proportionné à leur em* 
ploi ; & le Secrétaire du Droit Royal fera 
chargé d'en faire promptement la propoli* 
tion , après avoir confulté les Evéques re- 
fpedtifs. ... . , 

XII. Tout le produit des Actes des 
Cours refpeétives, & tous les éraolumens 
qu'elles percevront, à quelque titre que 
ce foit , fans exclufion ou exception quel- 
conque , devront être rais en referve, pour 
pafier en leur entier, tous les mois, dans 
la caifle Ecclefiaftique du Diocefe refpec- 
tif; & il ne fera point permis à aucun 

membre des dites Cours, de quelque Dignité 
qu'il foit revêtu , de recevoir aucune ré- 
compenfe, ou honoraire, qu'il n'y foit 
expreffément autorifé par les Tarifs indi- 
qués, ni de s'en appropier aucun de ceux 
mômes qui font établis par les dits Tarifs, 
fous peine de la perte de fon emploi , & 
autre peine arbitraire. 
, XIII.. Le prefent Règlement aura fon 
éxecution à commencer au i Janvier 1785; 
& toutes les caufes, aftuellement pen- 
dantes, y feront comprires, quant à ce 
qui regarde le Tarif} lefquelles néanmoins 
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devront être décidées devant les juges, 

qui en font faifis. 

XIV. Tous les Adtes & toutes les Sen- 
tences qui à l'avenir feront faits & don- 
nés contre la difpofition de notre prefen- 
te Ordonnance, ne feront abfoiument d'au- 
cune valeur ? & ne produiront aucun effet 
oi* adtion civile; & les Juges, Chance* 
liers & Miniftres qui l'auront transgres- 
sée, encourronc la peine d'inhabilité à 
leur emploi* & du Banniffement perpétuel 
hors du Grand Duché. 

XV, Telle eft notre volonté, dont nous 
ordonnons l'inviolable éxécution . déro- 
geant , autant que befoin feroit , à tout* 
Loi, Statue, Ordonnance, Motu proprh 9 
Coutume , Concordat , ou Privilège, quand 
même il conviendrait d'en faire une men- 
tion fpeciale, & individuelle. 

Donné le 30 Ottobre 1784. 



Pierre Leopold. 
V. Alberti. 
Riguccio Galuz^u 



». 



( Suit te Tarif Eccle/iafiique^ que nous fup> 
primons comme inutile pour les Pays étram> 
Sers.) 
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ORDONNANCE. 



JtlfN éxecution des SS. Canons, & pour 
nous conformer aux exhortations de notre 
pieux Souverain , dans fon Moiu proprio du 
28 Juillet 1785; Nous ordonnons k tous 
les Beneficiers, tant de cette ville que du 
Diocele, de rendre fer vice perfonnelle- 
ment aux Eglifes refpedtives où leurs Be- 
ncfices font fitués; & k cet effet* Nous 
voulons qu'k l'avenir ils affilient tous les 
jours de Fête, k la Meffe de Paroiffe, à 
Vêpres, au Catéchisme ? & aux autres 
exercices de Religion qui y font en ufage. 
Et comme l'âge , ou quelqu'autre raifon 
peuvent fervir d'exeufe légitime k quelques 
uns, nous leur alignons le terme de deux 
mois pour certifier les caufes de cet em- 
pêchement, étant dans l'intention d'ufer 
contre les Contrevenants, du pouvoir qui 
nous eft accordé dans le Motu proprfo de 



De Mgr. PEvèque de Piftoie &c. pour 
obliger tous les Bénéficier s à rendre 



fervice À PEglife. 
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S. A. R. de la manière, & dans la fbr. 
me qui y font exprimées. 

Donné le 31 Juillet 1788. 

r 

SCfPJON, Epique de Pi 1 oie & Pratt. 

m 

» * 

» 

Décret de S. A.R. h Grand -Due de Tosca- 
ne , en Confirmation de rOrdon- , 
nancc précédente. 

A. R. confiderant que les Bénéfices 
Ecclefiaftiques, de quelque nature qu'ils 
foient, ont été fondés originairement: 
afin qus ceux qui en feroienj revêtus refi- 
daflent aux lieux de la Fondation , & qu'ils' 
rendiflent fervice i l'Eglife & au Diocefe 
où. ils font fitué?; & que c'eft par uiji 
abus qui s'eft pofterieurement introduit, 
qu'on en a réduit plufieurs à ce qu'on 
appelle des ^Bénéfices [impies , dont on 
jouit, quoique abfëric, & même quoique 
étranger, refidant en un autre pays, 
fans fe croire obligé de fervir rfigtife: or- 
donne qu'à l'avenir, à commencer au pre« 
mier Novembre prochain (1788), toutes 

1 * /* 
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les perfonnes pourvues de quelque Béné- 
fice fimple ou de Patronat, devront fir 
rendre en Toscane, dans le terme du fix , 
mois, & s'y établir, pour y jouir de leurs 
Bénéfices , & rendre à" l'Eglife les fervices 
- que leurs facultés, & les circonftances 
pourront leur permettre. 

Tous ceux qui , pour raifon de fanté, 
ou autres juftes motifs, croiront pouvoir 
être difpenfés de l'éxecution de cet ordre f 
feront obligés de prefenter une Supplique, 
dans le terme de fix mois, à la Sécrétai* 
rerie de lajunsdidlion, & d'attendre la 
refolution du Souverain: Et tous ceux 
qui, dans cet intervalle, ne fe feront pas 
rendus en Toscane , do ne prouveront pas 
qu'ils en ont obtenu difpenfe de S A./R. v 
feront cenfés déchus de leurs Bénéfices, 
JesqueU Teront confiderés à pus égards i 
comme Bénéfices vacans , à ppurronç être 
fconferés par ceux à qui lé droit en ap- 
partient \ dans la forme accoutumée. 

✓ » - 

*. . - * « ■ ' 

(Septembre) 1788. Piepae Lbopold. 

: v. ai^ti. • ; 

^ RlGBCÇIO Galluzzl 

» » ... • t r • *• " • • 
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■ i 



Edit de S. u4. R. le Grand Duc de Tos- 
cane , touchant ceux qui veulent em- - 

brafer l'Etat Ecclejîajîique. 

• « 

L. 
e bon ordre de tout Gouver Bernent 
exigeant qu'on y ait une connoiffance 
exacte & certaine de tous les Individus 
qui fe deftinent à l»état Ecclefiaftique, 
S. A. R. pour cette raifon, & pour em! 
pêcher que l'intérêt & les confiderationi 
particulières des familles ne déterminent 
à embrafler cet état , plutôt qu'une verii 
table vocation:, & la propre inclination , 
reut & ordonne: , * - , S Z 
Qu'à l'avenir & à compter de ce jours 
l'Ordonnance rendue le 26 Novembre 1782. 
pour la Romagno Ttscam , & la Lunhiand- 
ait fon effet dans tout le Grand -Duché; 
& en forte que perfonne ne puifle y pren- 
dre l'habit Ecclefiaftique , fans en avoif 
obtenu la permiffion du Gouvernements 
qu'on devra obtenir par le canal de la 
Secretairerie du Droit Royal : 

Que la même permilîion devra pareil 
ment avoir lieu pour tous ceux qui vqu* 
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dront prendre l'habit Religieux, & faire 
profe ffion dans quelque Inftitut : 

S. A. R. veut déplus que les Archevê- 
ques & Evêques du Grand • Duché , tou- 
tes les fois qu'ils voudront faire les Or- 
dinations , remettent au Secrétaire du 
Droit Royal , un mois avant le jour fixé 
pour l'Ordination , la lifte de tous Ceux 
qui doivent être ordonnés , tant Séculiers 
que Réguliers , en marquant te nom , & la 
patrie de chacun , & celui dès Ordres Ma- 
jeurs où Mineurs qui devra lui être con- 
féré; pour obtenir à cet effet le Royal 
JExequatur : - ** 

Elle défend expreffément à tous les fu. 
jets Toscans, tant Séculiers que Régu- 
liers , de recevoir les Ordres Sacrés des 
» Èvêques des Etats étrangers. 

Tous ceux qui depuis la publication 
du prefent Motu proprio, auront pris l'ha- 
bit EccleflSftique fans la permiffion du 
Gouvernement, qui auront été Ordonnés 
fans le Royal JExequatur , qui auront reçu 
les Ordres Sacrés des Evêques d'un Etat 
étranger .fans la permiffion requife , ou 
qui contreviendront directement ou indi- 
rectement à la prefente difpofition, feront 
conSderés à tous égards comme étrangers, 
& déclarés incapables de poffeder dans le 
Grand -Duché, aucune Eglife, Bénéfice, 
& prérogative quelconques. 



) 
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Finalement S. A. R. charge le Secré- 
taire du Droit Royal de communiquer 
les présentes déterminations Souveraines 
aux Evêques étrangers, qui ont une par- 
tie de leur Diocefe dans le GTand-Duché, 
afin qu'ils puiffent s'y conformer. & de 
veiller à leur éxade obfervation. 



. , (Sept 1788O 



TlERRE LlOFOLD. 

V. Albei^ti. 
Riguccio Galluco. 



Motu ïromuo de S. A. R. Le Grand* 

Duc, oà elle rend pleine juftice à M. 
t PEvêque de Pijbie &c,mfujei 
de P Adminiftration du Pa- 
trimoine Ecckfi&fiique. 

c 

\J 9 à. R, ayant appris avec un grand dé* 
plaifir , que la malignité de quelques per- 
fonnes, non contente de s'oppofer auxRe* 
glemens de l'Evéque de Piftoie touchant ' 
tes affaires de ion Diocefe, & de leur don- 
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ïjer en toute occafion de mauvaifes inter- 
prétations, avoit de plus ofé, tant de 
vive voix que par écrit , & par des impri- 
més calomnieux, attaquer feuffement la 
conduite tenue par le dit Evêque dans 
Y Adminiftration du Patrimoine Ecclefiafti- 
que de Piftoie & de Prato; & voulant fai- 
re connoitre la vérité, rendre une juftice 
publique & formelle à la conduite pleine 
de zèle & de défintereffement de ce Pré- 
lat, & lui donner en même tems une as- 
iurance de fa pleine fatisfa&ion ; déclare 
de fon propre mouvement , qu'Elle approuve 
pleinement & en toutes fes parties , tout 
ce que le dit Evêque de Piftoie & Prato a 
fait, ordonné & éxecuté, relativement 
aux dits Patrimoines Ecclefiaftiques de 
Piltoie & Prato, en vertu des pouvoirs 

3ui , en differens tems , lui ont été accor- 
és jufqu'k ce jour : que ces Patrimoines 
Ecclefiaftiques de Piftoie & Prato ont été 
maintenus exactement & en bon ordre, 
comme il réfulte de la reviûon qui en a 
été faite par ordre du Gouvernement : que 
la conduite de l'Evêque dans cette affaire 
a été pleinement conforme à une fage & 
régulière Adminiftration : qu'on a trouvé 
en règle les livres décompte, les Ecritu- 
res & les caiffes, & le tout entièrement 
conforme aux ordres de S. À. R. & ar - 
Douvoirs au'Elle lui avoic conférés. 
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çonfequence S. A. R. lui açcorde la pré- 
fente à formelle Déclaration , (ignée de 
la main, lui toiffant la liberté de la ren- 
dre publique, de la manière qui lui paroi- 
tra la plus convenable. v 

*" » * * 

Donné le 13 Septembre 1788. 

> 

Pierre Leopold. 
V. Alberti. 
Riguccio Galuzzi. 




VI., 

* 

Edit ât S. A. R. le Grand -DOt dp 
Toscane pour lafupprej/bn du Tri* 
bunal de la Nonciature de 
Flortnce. 



PIERRE LEOPOLD &c. 

XTLtant pris en confideration le fyftê- 
me félon lequel la Nonciature a été intro- 
duite en Toscane, & les diverfes varia- 
tions de la jurisdiétion qu'elle y a exer- 
cée jusqu'à prêtent > & fcilàni réflexion 
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que par les différentes Ordonnances pu* 
bliées en divers tems, en matière Eccle- 
fiaftique, & fpecialement par l'Edit du 
30 Oftobre 1784. (*) pour la reforme des 
Cours Ecclefiaftiques , le Tribunal de lad: 
Nonciature eft devenu comme inutile 9 & 
que les privilèges & prérogative* qui lui 
ont été accordés font en grande partie con- 
traires au Syftême & à l'état prefent des 
affaires en Toscane , Nous voulons : 

I. Qu'à compter du 1. du mois d'oélo- 
bre prochain, le Tribunal de la Noncia- 
ture en Toscane foit entièrement aboli & 
fupprimé dans toute fon étendue ; de mô- 
me que toute la jurisdi&ion que le Nonce 
exerçoit fur le Clergé, tant Séculier qve 
Régulier: Que le Nonce du Pape, par 
rapport à tous effets , exemptions & pri- 
vilèges , foit conftderé uniquement côm- 
me Ambafiadeur de la Cour de Rome, 
pour les affaires temporelles de cette Cour, 
& pour les affaires Ecclefiaftiques que le 
Pape pourroit avoir à traiter en Toscane, 
comme Chef de i'Eglife Catholique; & 
qu'il ne lui fera dû que les difti n&ions 
& les droits attachés à ce Caractère. 

H. Que tous autres privilèges , exemp- 
tions , & prérogatives , ceffent de lui ap- 
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jartenir , en particulier toute jurisdi&ion 
fpirituelle; toute faculté d'accorder des 
difpenfes, & toute autorité quelconque 
fur les Evêques & les Réguliers de la 
Toscane , étant défendu à ces derniers de 
recourir au Nonce. i 

III. Que le dit Nonce ne jouifle d'au- 
cune faculté ou d'aucun droit étranger à 
la qualité d'Ambafladeur de la Cour de 
Rome , & du Pontife Romain ; comme au- 
cun autre Miniftre étranger n'en à, même 
fur ceux de fa nation. 

IV. Que toutes les caufes qui etoient 
portées au Tribunal de la Nonciature , 
appartiennent & foient dévolues aux Or- , 
dinaires du Grand - Duché » de la manière 
fuivante: 

V. La connoififence de toutes les caufes 
fusdites appartiendra , en première inftan- 
ce % à l'Archevêque, ou à l'Evêque Dio- 
cefâin. s 

VI. On appellera à l'Archevêque de 
Florence des fentences des Evêques de 
jjtyftfe, Pifloie & Prato, Arrezzo^ San* 
Sepulcro , Corton$ 9 Monttfulciano 9 Collé ^ 
& de ceux des parties de la Romagne qui 
appartiennent % pour le fpi rituel, à des 
Diocefes étrangers. 

VII. On appellera à l'Archevêque de 
Pife des fentences des Evêques de P$fcia % 
de Sanmfaiato, de Volurra, & de ceux 
des parties de la Tèscane qui reffortifient f 
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pour le fpirituel 5 aux Diocefes de Luquet^ 
de Sarzana & de Brugnato. 

VIIL Et enfin à l'Archevêque de Sien* 
ne 9 des fentences des Evêques de Groffe* 
u 9 Montalcino, Chiufi & Pienza^ Soyani 
& Majfa. ' / 
• IX. Après deux fentences conformes, 
il ne pourra jamais y avoir lieu à une 
ïnftance ultérieure. c : ' . 
- X. Au cas néanmoins que la fentence 
de l'Archevêque ne fut pas conforme à 
celle qui auroi: été prononcée par l'Evê- * 
que en première inftance; de même que 
dans les cas ou l'Archevêque auroit jugé - 
en première inftance , des caufes de les 
propres Diocefains, celui qui fe croira 
léfé pourra appeller à l'un des deux au* 
très Archevêques, au choix de l'Appel- 
lant ; & au cas qu'il y eut lieu à un nou- 
vel Appel , il pourra être interjetté par 
devant le dernier Archevêque reftant. . 

XI. Notre intention Souveraine eft que 
dans cette difpofi tion lbient comprîtes tou- 
tes les caufes, de quelque nature que ce 
fiait 9 qui étoient portées à Rome & qui/ 
etoient déléguées aux juges Synodaux-, 
lesquels nous voulons être également abo- 
lis; de même que toutes les caufes con- 
cernant la nullité des Profeffions, & au* 
très femblables; lesquelles -appartiendront 
toutes & feront dévolues aux Archevê- 
ques & Evêques de la Toscane, félon 
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Votàte - ifldiqué ci-<teflu&: Biea «Atendn 

que les Cours Epifcopales fe conforme- 
ront exactement aux Ordonnances en vi-, 
gueur, & fpecialement aux difpofitions • 
du No. V. & fuivans, de notre Edit du 30 
Oftobre 1784, * ' r 

XII. Telle eft notre fuprême volonté , 
dont Nous voulons i'exafte & inviolable 
obfervation, dérogeant, entant que de 
befoin , à toût Motu proprto 9 1 Coutume 
Concordat & Privilège qui pourrait y être 



contraire, _.i.x 
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Donné le ao Septembre 



t r % 



f . ' 



Pierre Leopold. 
V f Alberti.^ 
Riguccio Galluzzi. 
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iSMr * S. A. R. le Grand-Duc de Tos- 



PIERRE LEOPOLD, &c &c 



bs foins (lue nous prenons , pour que 
les Ordres Réguliers du Grand-Duché fe 
rendent utiles pour le fervice fpirituel des 
peuples, & fpient s pour eux un objet d*c- 
dification, nous ont fait connoitre que 
leur -dépendance des Supérieurs demeurant 
hors de l'Etat, ne fait que les éloigner da- 
vantage de la bonne difclpline, & de la 
fubordi nation aux Supérieurs locaux. Nous 
Avons pbfeivé >que cette dépendance nuit 
au bon ordre dans l'adminiftration des 
jinailbns religiçufes, les furçbarge de de- 



00 Le Roi de -Nnples a voit déjà donné deux Ediw 
à peu pris femblablcs, le i daté du 23 Juin 17*6, 
le fécond du 1 Sept. 1788. L'Empereur Jofeph 
il. en avoit donné un Pareil, rîour tous fes Etats 
^u>i*e«, publié à Bruxelles ie^« Novembre 178^ 
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penfes inutiles, & infpifeaux individu* 
defauffes prétentions d'exemptions injus^ 
tes, & d'indépendance des Evêques, qub 
font leurs Supérieurs Ecclefiaftiques im* 
médiats, ainfiquedu Gouvernement dont 
ils font fujets. A l'effet de remédier à ces 
^ defordres, &pour ramener le» Régulier» 
a l'objet pour lequel ils ont été reçus Se 
tolérés dans l'Etat r nous voulons & or- 
donnons : 

I. Qu'à dater du jour de la publication, 
de notre prefente dispofition , toute auto* 
rité , fuperiorité & influence de tels fupe- 
rleur s étrangers que ce foi t , Généraux &c 
Procureurs Généraux, comme auffi de tout 
Chapitre General f Definitoire & Congre» 
gation , tenus hors de l'Etat , vienne a 
cefler pour toujours, & foit exclue do 
Padminiftration & fuperiorité des Couvents 
& Mooafteresdu Grand Duché, fans au- 
cune exception. 

IL Qu'en confequence ceux-ci foient 
dégagés de tout lien & obligation paffive r 
foit à raifoh de jurifdi&ion, gouverne» 
ment, difeipline, relation de Noviciat ou 
- d'étude, foit par rapport à quelque autre 
police reiigieufe, payement à titre de fu* 
penorité, taxe & contribution qu'ils pour 
roient avoir avec tous Monafteres, couvents, 
Maifon Reiigieufe , Congrégation , comme 
auffi avec les Supérieurs & individus dt- 
ceux exiftant hors du Grand Duché. 
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- lit II eft défendu, fous peine d'être 
banni immédiatement &-à perpétuité du 
ôrand Duché , à tout Supérieur ou Reli- 
gieux de la Toscane, d'aller, d'envoyer, 
de députer, ou de recourir aux Chapitres 
generôux, Diètes ou Congrégations qui 
Je tiennent hors de nos Etats, comme 
aufii de demander & de recevoir des pa 
tentes Privilèges , exemptions , obédiences. 
Pouvoirs, grades honorifiques, dépêche* 
ôu Ordres quelconques , venant dés Supé- 
rieurs Généraux, Chapitres ou Congréga- 
tions, qui fe trouvent hors du Grand^Du* 
ché ; ni de recevoir des Viflteurs étran- 
gers, envoyés par leur autorité, & de leur 
prêter obeifianee. 

IV. Toute direction & Influence de Supé- 
rieurs étrangers étant exclues par ce moyen, 
les individus Religieux exiftans en Toscane , 
continueront de vivre félon leurs règles, 
& conftitutions, en tout ce qui ne fera 
pas contraire aux Loix & Ordonnances pro- 
mulguées dans notre Grand Duché , & 
furtout à notre prefente dispofition. 

V. Par addition à TEdit du 6 Juillet 
1782, ils devront dépendre entièrement, 
quant au fpirituel, & k la direction de 
leurs études, des Archevêques & Evêques 
du Grand-Duché , nonobftant toute efpe- 
ce de Privilège ou exemptions antérieurs, 
que nous déclarons être annuités & abolis 
par la prefente. ♦ 
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VI. En confequence, les Arcbevêqoet 
& Evéques de la Tofcane devront faire 
tous les ans immanquablement en perfon- 
ne , ou faire faire par des Prêtres Séculier» 
députés par eux, la vifite des Couvents de 
leurs Diocefes refpeétifs», dans les tems 
qu'ils jugeront être les plus propres à cet 
effet « pour voir comment font deffemes les 
Eelifes , de quelle manière la difcipline ré- 
gulière eft obfervée , & en quel état font les 
études; pour écoucer les plaintes que les 
Religieux auroient à faire contre leurs Sur 
perieurs, & remédier à tous les inconve» 
niens & abus qu'ils auront pu découvrir. 
Ils feront obligés de rendre compte du ré- 
sultat de leurs viites à la Secretairerie do 

Proit Royal. • \r*^\L 

VII. Les Religieux devrû|£ s'adreffer à 
4»avenir aux Evéques , dansTC Diocefe des 
-quels font Htués leurs Couvents , pour tou- 
tes les difpenfes de la règle ordinaire» 
qu'ils étoient dans l'ufage de demander a 
leurs Supérieurs étrangers. # 

VIII. Chacune des Congrégations Reli* 
.eieufes exiftant en Toscane, devra dé- 
pendre, pour ce qui regarde la difcipline 
Intérieure , d'un Supérieur local , qui fera 
sppellé Provincial, & d'un Definitoire 
compofé de 4 individus , qui ferviront de 
xonfeil au dit Provincial. Ce dernier ainfi 
que les Definiteurs , relteront en place pen- 
dant 3 ans. Chaque Congrégation Reli- 
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peufe affemblera 5 tous' les 3 ans, dans la 
faifon qui lui paroitra la plus avantageufe 
à cet effet , le Chapitre Provincial , dans 
le Couvent défigné par le Provincial & le 
Definitoire. Tous les individus qui avoient 
coutume d'affifter aux Chapitres Provin- 
ciaux, félon leurs conftitutions, auront 
droit deveniraux nouveaux Chapitres. & 
d'y donner leur fuffrage. 

IX. A chacun de ces Chapitres devront 
affilier un Député du Gouvernement* ainfi 
qu'un Ecclefiaftique délégué par l'Evêque, 
dans le Diocefe duquel fe trouve le Cou- 
vent defigné pour la dite Affemblée. Le 
Député de l'Evêque n'aura d'autre autori- 
té que celle d'affifter au Chapitre; ni ce 
dernier, ni le Député du Gouvernement* 
ne pourront^ mêler en aucune manière 
des délibérations des Religieux, encore 
moins de ce qui regarde l'eleûiondu Pro- 
vincial & du Definitoire. LeDepu té du Gou- 
vernement devra veiller feulement pour 
qù*il ne fur vienne point de defordre, & 
qu'on ne prenne aucune refolution con- 
traire aux Loix & Ordonnances qui font 
#n vigueur dans nos Etats. 
: : X. Dans ces Chapitres Provinciaux , on 
procédera, félon les formes ordinaires & 
les Confirmions des Congrégations refpec- 
rives, à l'eleftion du Provincial, & des 
Definiteurs qui devront gouverner pen- 
dant 3 ans confecutifc. Les Provinciaux 
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& Définiteurs qui auront fini leur Trien* 
mum 9 ne pourront-étre élus de nouveau , ni 
en qualité de Provinciaux, ni comme Défini- 
teurs « que 3 ans après. Ge fera dans le» 
dits Chapitres que les Provinciaux &les 
Définiteurs qui fe retirent , nommeront de 
concert avec les nouveaux , les Supérieurs 
& Officiers pour les Couvents de leurs Pro- 
vinces. 

XIv C'eft pareillement dans les fusdit» 
Chapitres Provinciaux , qu'on pourra pro- 
pofer les Reformes, les changemens & le» 
établiflemens qu'on croira utiles à la me- 
lioration de la DUcipline des Congrégations^ 
cefpe&ives.. 

X1L Après la tenue^des Chapitres Pro- 
vinciaux., le Député du Gouvernement Se: 
le Supérieur de la Province en. devrons 
fendre compte par le canal de la Sécrétai» 
rerie du Droit Royal, & y remettre lesr 
Aftes du Chapitre en une qu'ils auront 
rapport à, des changemens effenctels dant 
la Conftitutior>, & aux Elections des Pro- 
vinciaux & Définiteurs, afin d'obtenir le 

JUyal Exequatur. 

XIII. Nous excluons des Congrégations 
Religieufes exiïtantes en Toscane, Se du 
fejour des Con vents du Grand -Duché (à 
moins que ce ne fut à titre d'hospitalité, 
en cas de voyage ou de paffage,) tous Re- 
ligieux étrangers, de quelque nation qu'il 3 
foient, quoique demeurant actuellement 
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dans les Couvents de Toscane, y etudi- 
anc &a s'il* n'ont été naturalifés; ou ne 
le font à L'avenir par un Refcrit Royal: 
En confequence tous les Religieux étran- 
gers devront s'être retirés du Grand -Du* 
ché dans le terme de 3. mois, à corn- 
mencer du jour de la publication de la 
preiente» 

XIV. Tous les Individus Toscans, qui 
après la publication de la prefente ordon- 
ce 9 prendraient l'habit Religieux dans 
des Couvents hors du Grand- Duché , ou 

~~ qui l'ayant pris auparavant , y feroienc 
leur Noviciat , la profeffion ou leurs Etu- 
f des , ou qui, quoiqu'ayant pris l'habit 
en Toscane iraient étudier ou fe faire 
ordonner hors du Grand - Duché , feront 
confiderés à tous égards comme étrangers » 
• & ne pourront plus être reçus dans les 
Couvents de la Toscane. 

XV. Et vu que toute dépendance des 
Généraux, Congrégations & Supérieurs 
étrangers eft fupprimée, afin que les Re- 
ligieux ne manquent pas de moyens 

- d'obtenir juilice , dans les cas où ils au- 
roient des plaintes à faire contre leurs 
Supérieurs, refidans dans le Grand Duché > 
toute Confti tution Règlement & Coutume 

Quelconque 9 qui interdit aux Religieux 
e recourir aux Tribunaux laies contre 
leurs Supérieurs, étant abolies, Nous leur 
accordons la liberté de pouroir recourii 
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à leurs-Evêques refpecîifs, toutes les 
qu'ils auront des plaintes à porter contra 
leurs Supérieurs pour des objets Eccle- 
fiaftiques & de règle; & lorsqu'il s'agira 
d'affaires purement temporelles , de sjadres- 
fer aux Tribunaux & Cours refpectives , 
dans la forme & la manière que doit le 
faire tout fujet Séculier. . 

Nous chargeons enfin le Secrétaire du. 
Droit Royal de faire toates les difpofiu- 
ons neceflaires pour l'exécution. 

Donné le a Octobre 1788. 

Pierre Leopold. 
, • • - V. Bonsi. 

Riguccio Gaixuzex. 

■ 
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Lettre Circulaire de S. A. R. le Grandi 
Duc de Toscane, aux Epiques du Grand* 

Duché , pour fa fuppresfion des no- 
1 minutions du peuple des Co*h 

Si A. R. voyant avec peine, depuis; 
longtems, les defortlres confiderabies oc- 
caGonnés par les fuffrages publics des B- 
icaionn, pour les -Eglifes de la norain* 

d 0 
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tion des Communautés, & plus encore 
pour celles de la nomination du Peuple, 
où les Concurrens, aviliflant leur Sacré 
caradtere, font obligés de mendier les 
fuffrages de ceux là même qu'ils doivent 
enfuite diriger; où l'Elu trouve toujours 
contre lui la haine & la méfiance (que l'on 
conçoit) de tous ceux qui l'ont favori fé ; 
où l'on voit des intrigues confiderables, 
des partis, & bien fouvent des foupçons& 
des aceufations de fimonie : Pour obvier 
à de tels defordres, Elle a ordonné, par 
fon Royal Motu proprioùw 6 de ce mois, 
que toutes ces Eglifes foient regardées à 
l'avenir comme étant de Patronat Royal , 
pour être conférées fans l'intervention des 
fuffrages ni de la Communauté , ni du Peu- 
ple ; mais feulement au moyen d*un Con* 
cours préalable, qui aura lieu félon les 
formes accoutumées , preferites par les Or- 
donnances, & dont il doit enfuite être 
rendu compte à S. À. R. par le canal de 
cette Secretairerie. . 

Après avoir fait part à V. S. Illuftr. des 
prefentes déterminations Souveraines, pour 
fa direélion, j'ai -l'honneur d'être avec 
toute forte d'efttme & derefpedt, 

De votre Seigneurie Mme. & Reven, 
i âSSS& Le ftès obeiflaM.Ser.- 

Droit Royal,. viteur. 
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L titre Circulaire adrejfle aux Epique: de- ' 
. Toscane t par le Secrétaire du Droit 
Royal, peur ferrir à* Addition k 
PEdit du 2 O&oBre 1 788 , tou- \ 



E dit du a Oétobre 1788 (a) ayantr 
ftatué que les Evèques, feroient obligé» 
tous les ans, défaire, en perfonne ou par 
des Délégués , la vifice de* cous les Cou- 
vents de Religieux de leur EHocefe, & 
d'en rendre compte; & S. A. R. confi» 
derant combien ces vifites font importan- 
tes & neceflaires, fpecialeraent depuis que 
les Réguliers font délivrés de toute dé- 
pendance de leur General rendant k Ro- 
me; & defirant de plus en plus que les 
Religieux, qui font féparés du Monde f 
fe rendent utiles à PEgUfe par leur vie 
exemplaire, Elle efpere duzele éclairé des 
Evêques qu'ils Te feront un devoir de fé- 
conder de leur côté, fes wes Religieu* 
fcs, fingulierement en faifent attention 



chant les Religieux* 
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dans leurs vifites aux études & ï l'éxa&e 
difcipline des Réguliers, Et délirant d'é- 
tablir un fyftême uniforme pour les dites 
vifites, elle ordonne d'éxecuter les Règle- 
mens fui van ts: , 
s i. Dans les Couvents où il y a un No- 
viciat, l'Evêque éxaminera féparémentles 
Novices fur leur vocation , & fur i'étac 
qu'ils veulent embrafier. 

a* Dans les Couvents d'études, l'Evé* 
que fe fera rendre compte fpecialeraent de 
la capacité & doftrinedesProfeffeurs, des 
Livres dont ils font ufage de la Méthode 
qu'ils obfervent dans leurs Leçons: V il 
s'afiurera, par un examen particulier, du 
progrès des Etudiant . 

3. .11 veillera à ce que, généralement 
dans tous les Monafteres ou Couvents 
quels qu'ils Joient, on fade des Conféren- 
ces de Morale, & à ce qu'elles foient ré- 
tablies dans ceux où il n'y en avoit point* 
ou dans lefquels on auroit ceffé d'en faire % 
&vque les Actes de ces Conférences, (ig- 
nés par le Supérieur, & dans les Cou- 
vents où fe font les études , par le Supé- 
rieur & par le Profeflèur, foient envoyés 
iucceflïvement à l'Evêque , lequel les fera 
éxaminer avec le plus grand foin , pour 
les corriger, tant à l'égard du fonds des 
matières , que par rapport à la manière 
dont elles doivent être traitées. - 

IV. L'Evêque vifitera les Bibliothèques, 
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pour s'afflirer de la bonne doftrine, & 
» prefcrira les livres dont on doit fe fervir f 
en faifant enlever ceux qu'il ne trouverait 
pas de bonne dodtrine. 
, V. Il interrogera tous les individus, pour 
fàvoir fi on obferve les règles del'Inftitut , 
& fi les bonnes mœurs, la charité , la paix, 
lWervance régulière, & la fubordination 
refpeftive, régnent parmi les Religieux. 
VL II s'informera fi les Frères Lais , & 
' les Serviteurs font inftruits de la doftrine 
chrétienne, & il ordonnera qu'un des Su- 
périeurs, ou un Prêtre, leur fafie le Ca* 
techifmc tous les Dimanches. 

VIL II y fera obferver exactement les 
pratiques de pieté, propres à maintenir 
dans les Maifons Religieufes le véritable 
efprit du Chriftianifme , & il ordonnera 
qu'on fafle journellement au Refe&oire * 
la lefture de l'Ecriture Sainte, traduite 
en langue vulgaire, à l'exclufion de tout 
autre Livre, & fpecialement de la Bulle 
Jn cœna Domini, & des Décrus du S> 
y ' Office. 

VIÏL Dans la vifite des Eglifes , il veil- 
lera non feulement a 1? décence des or- 
nemens, & à ce qu'il foit fatisfait aux 
Meffes d'obligation, & aux Fondations j 
mais ii prefcrira un Règlement pour la ce^ ' 
lebration des Méfies , afin qu'elles foient 
dites à des heures différentes, pour la 
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commodité du peuple, fcecialement te* 
jours de Fête. 

IX. L'Evêque aura foin d r empêcher qu'il 
ne s'y introduite des Dévotions bizarres -, 
& il défendra celles qui fer oient moins 
propres à édifier les fidellea, 

X. Il veillera à ce qu'on tienne décou- 
vertes toutes les images, & il fera enlevé* 
toutes celles qui feroient doubles, indé- 
centes & inutiles: Il vilîtera toutes les 
Reliques, & il enlèvera, indifpenfable* 
ment, toutes celles donc l'authenticité ne 
ieroit point prouvée. 

XL L'Evêque aura loin que les Reli- 
gieux fe prêtent k fécourir les Curés, & 
à leur rendre fervice, dans le foin fpirk 
tuel des Fidelles* fpecîalement les Jours 
de Fête, au Confeffionnal, & en affiliant 
les malades. 

XII. Il s'informera fi les Ordres qu'il 
avoit donnés dans la, vifite de l'année pré* 
cedente, ont été exécutés, & fi on ob- 
ferve les Loix & les Ordonnances (du Sou ^ 
yerain), fpecîalement celles qui ordonnent 
l'indépendance de Rome , & de tout Su- 
périeur étranger. 

XIII. Il fe fera rendre compte de l'état 
de recette & de dépenfe, & de 1 économie 
du Couvent. 

t XIV. L'Evêque ordonnera aux Religieux 
fournis à fa junsdiflioo de fe fervir du Car 
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lendrier de leurs Diocefes refpeaifis; & 
ils ne pourront célébrer les Fèces des Saints 
de leur Ordre , les jours de Fêtes d'entier 
précepte; mais elles devront être transfe? 
rées à un autre jour. 

XV. Il ordonnera aux Religieux de fon 
Diocefe de faire ufage , dans leurs études, 
du Theologus Chrifliantts d'Opftraet , de la 
Théologie de Lyon , félon la dernière édi- 
tion de Gènes ; à pour la Morale de cel- 
le (de Grenoble) par Genêt , & de celle 
du Profeffeùr Tamburini de Pavie. 

XVI. ïl fera ceffer l'abus de tenir focie- 
té, (Çrocchio)* de vendre du Chocolat* 
des Liqueurs &c. dans les Sacrifties , & 
dans les Apothfcaireries des Religieux » 
comme on le fait dans les Boutiques. 

En vous communiquant ces Ordres Sou- 
verains, auxquels je ne doute pas que 
V. S. M ne fe conforme avec tout le foin 
poffible, je dois vous prévenir que les Ac- 
tes originaux des vifites devront ôtre dé- 
potés dans les Archives Epifcopales, & 
que vous devrez avoir l'attention d'en 
donner annuellement avis à cette Secre- 
tairerie, en lui en envoyant un extrait» 
dans lequel, en omettant ce qui eft de 
pure formalité , on rapportera néanmoins 
en détail, tout ce qui concerne l'état 
des Etudes, les Livres, la recette & la 
depenfe des Couvents KfpeéUfc , les abu* 
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qui s'y feront trouvés, & tout ce qui 
pouîroit ériger'- remède^ &i correction. 

J'ai l'honneur d'être avec la plus grande 
eftime & refpetf 
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De V. S. Illuftr. & Rêver. 

A Fkrence de la / Le très humble & très 
secretaircrîe du obeiffant ferviteur 

' Droit Royal, •< • • ■ 

: ,e i7 8 A of " ' . \ Vincent' Martini. 
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[Nouvelle Addition au Synodede PiftoieO 

Pour la Page 400. 



Ztf/r* Circulaire adresfèe aux Evoques 
de la Toscane par le Secrétaire du 
Droit Royal, louchant Puni/or- 

mité de: études dans les Se mi- 
• naires & les Académies 
Eccleftaftiques. 

our procurer une certaine uniformt- 

té des études, dans les Séminaires & les 
Académies Ecclefiaftiques des Evêques, 
S. A. R. defire que, dans chacune des di* 
vertes Faculté * f on faite ufage des Livres 
indiqués dans la Lifte fuivante, ou de quel- 
qu'un d'entre eux , au choix des mêmes 
Evôquesj à l'exclufion des moins bons, 
qui n'y font point compris. 
* Telles font les. Souveraines intentions 
qui m'ont été communiquées par la Lettre 
delà Secretaireried'Ecatdu 16 de ce mois, 
avec ordre d'en donner connoifiance aux 
Prélats par une Lettre Circulaire, comme 
Tome IL T 
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jîaU?bow»ew de le feire par la prefente, 
étant avec le plus grand rerpedt 

De V. S. 111. & Rev. 
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a Florence de la Le très humble & très 
' secretairerie du obéiiTant ferviteur 

Droit Royal, 
le 24 Avril 

\ ' ■ 

Pour 



* » 



Vincent Martini. 
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Joannes Gottueb-» Hcineccii S. C. E- 
lementa, fecundum Ordincm inftitutionum. 
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'' Van Espen, Jus Ecclefiafticum Univer- 
fum , cum Commentariis & Supplementis, 
vol. V. iri Folio, Lovanii, & Lugdum, 
fcruxel.lis & Lugduni, 1788. - 
- Johanms Silvestri Additamenta, Tom. 
î. in Folio. Venetiis. 

• Pétri de Marca, de Concordia Sacer- 
dotii & lmperii , vol. V. in 4 Neapoli. 

• Claudii Flecry Inftitutiones Juns Ec- 

clefiaflici , Lipfi» i?53- , . 

N. B. Il faut remarquer que le: Notes de 
- Boemer, ajoutées à cette Edition, contien- 
nent diverfes erreurs propres aux Protefians. 

m. i m 6 • • 
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Gravina f Sacras Jurisprudentias Princi- 
pia, vol. II. in ><>. Viennae. ,t 
* Principes naturels de toute la Jurispru- 
dence facrée, III vol. in %.\ Prato, 175^ 
(En Italien). 

- Pour P Ecriture Sainte. 

• • • 

La Sainte Bible, avec une explication 
-du fens littéral & lpirituel , par le Sieur 
I/àac le Maître de Sacy. Tom. XXV. in 
4 A Gènes. (En Italien). 

AT. B. Il a déjà paru huit volume: de cette 
Edition , qui efi la plus exacte f la plus com- 
plette , 6f la plus correcte. 

Guillelmi Estii Annotationes in praeci- 

?ua ac difBciliora Sacras Scripturae loca, 
vol. in Folio. Parifiis 1783. Il y a en- 
core P Edition de Louvain & de Fénije. 

Ejusdera Abfolutiflîràa in omnes B. PaU- 
.H > & feptem Catholicàs Apoftolorum Epi- 
Volas Commentaria, in tribus Tomis dis- 
tributa, Coloniae Agrippinae 1631. MIS* 
dition de Venife efi encore bonne. 



< Pour PHifloire Ecclejtaftique, \ 

Ratalis 1 Alexandri Hiftoria Ecclefla. 
ftica Veteris , Novique Teftaraenti ab or- 
be condlto ad annum poil Chriftum nacum 
1600. in oéto divifk Toraos. Parifiis 1699. 

T 2 
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*it VeHi f c àeBarthelemi topa- 

ii m 4 ' ^ ' itetmn ia Bruxelles. 

Gènes, ch& Olzati, en XXr. »/. £V * 
- V^ont» Mémoires pour l'Hiftoire 

. & ^ ^«{6 ^ fcttflw»/ bonne. 

4 

• m % m 

ZPout la Théologie.'} 

J nft i , r ït ;? n « Théologie», auftoritate 

tSet >^ï ,ep r fcopi c L "g dun enfis (de Mon. 
tazet,) ad ufum Scholarum fu» Diœcefis 

h%^ m i° primum obfervationibus il- 

Ï?S VindîCa - 
* ^V* r 7 mAimw <fc cette Edi- 
!JlL qm r fera la * lus cm PiW« & la plus 
'*nZJ?' fUa K' amres P ar °»ront dan: peu. 
ThpSf ET '. Ad Tyrone», Inftitutior.es 
i heologicae , in primam fecundae D. Tho- 

Jf??*!? 3 ^heologi® Dogmaticœ, Mo- 
Whl Pradbcaï & Scholaftica Pars 1. de 

ÇEjusderaJ De Locis Theologicis, III. 
vol. in iî. & I. vol. in 4 . Venetiis. 

* ... . 
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" Pétri Tambubjni Praelectiones de Ju- 
ftitia Chriftiana, & de Sacramentis, 4. 
Toi. in 8. Ticini. 

Jacobi Besombes, ln Univerfam Chrlfti- 
anam morum difciplinam Exercitationes, 
Senis, 1788. 

Il n'a encore paru que le I. Tome de cet» 
le Edition, qui eft la plut éxafîe, & cor- 
rigée. Let deux autre: s'imprimeront à Pï- . 
tit/e, arec les mêmes Corre&'tons & Addi- 
tions, par le Profeiïèur (de l'Univerfité de 
Pife) Paul Marcel Del Mare. 

Genêt. Teologia Morale, toi. 6. Ift 
M. Venetiis. 
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